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1  Histoire 

1  40  1. (on  neveu  (6).  Cette acquificion 
n'écok  pas  incommucable.  Le 
Duc  le  (çavoic ,  mais  il  compcoic 
que  ni  ce  Roi ,  ni  Ces  héritiers 
ne  feroient  jamais  en  état  de  rem- 
bourfer  le  prix  qu'il  en  donnoic 
■■  Son  ambition  lui  fuggcroit  par 
avance  les  voies  obliques  d  éluder 
ce  rembourfemcnr.  Il  n*étoit  oc- 
cupé que  de  Tidée  flatteufe  de  pof^ 
feder  en  (buveraîncté  cette  belle 
Province ,  &  même  de  la  laifTer 
à  (es  enfaiis.  Un  moment  renver- 
fe  les  plus  vaftes  projets  ^  ceux  fur- 
tout  qui  ne  (ont  pas  fondés  fur  la 
juftice. 

Il  fit  ce  voyage  avec  toute  U 
pompe  qui  fuit  un  Prince  favorife 
de  la  fortune.  Les  Ducs  de  Lor- 
raine &  de  Bar  vinrent  le  joindre 
dans  fa  route  avec  une  partie  de 
leurs  Cours ,  &  raccompagnèrent 
dans  la  fuperbe  entrée  qu  il  fit  2 
Luxembourg  :  les  peuples  charmés 
{m)  Vcnceilas^  ci-dievAn.cltLoi des Konumi^ 
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de  fa  bonne  mine  &  de  fa  bon-  1401. 
té  j  cfpéranc  beaucoup  de  fa  pro- 
teâion  ,  lui  donnèrent  routes  les 
marques  les  plus  flatteufes  de  leur 
amour  &  de  leur  refpcd.  Il  caref- 
fa  toute  la  Nobleffe ,  mcme  les 
Etrangers  accourus  pour  lui  Faire 
la  cour.  Sçavant  dans  l'art  de  ga- 
gner les  cœurs ,  il  n*en  laiffa  échap- 
per aucuns.   Perfonne   ne  fortic 
mécontent  d'auprès  de  lui.  Il  paf- 
fa  bientôt  aux  eflFets  à  l'égard  des 
peuples.  Il  fit   alliance  avec  les 
Etats  voifins  ,  régla  les  différends 
de    la    Province  avec   les  Mef- 
fins  qui  Tavoient  fouvcnt  défolée 
par  leurs  courfcS  j  il  y  établit  un 
calme  &c  une  tranquillité  que  fon 
crédit  &  fon  autorité  fembloient 
devoir  rendre    inaltérables.  Il  y 
mit  d'abord  pour  Gouverneurs, 
le  Vicomte  de  Mcaux  &  Guillau^ 
me  le  Bouceiller ,  il  lui  (libftitua 
peu  après  ,  Guillaume  de  Braque- 
mont ,  Seigneur  de  Sed  m  Sd  ds    . 

Ai) 
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I  4  o  X.  Florainvillc ,  plus  à  portée  par  fit 
Souveraineté  de  Sedan  de  veiller 
au  bonheur  de  cette  Province.  Il 
afFcâ-ionnoit  beaucoup    Braque- 
mont  ,  Tun  de  fcs  Confeillers  in- 
times &  l'un  de  fcs  Chambelans. 
Le  Duc  retourna  enfuite  à  Paris 
après  avoir  comblé  d'honneurs  & 
de  préfens  les  Princes  qui   l'a^ 
voient  accompagné. 
Le  Dttc.     Le  voyage  du  Duc  de  Bourgo^ 
g^g^"''  gne  en  Bretagne  avoit  des  motifs 
amené  â  oien  plus  impottans  pour  l'Etat. 
Paris  le   ji  ^»y  p^floit  des  chofcs  qui  pou- 

leuneDuc       •''^«•i  •         i*     î^   •  i  t 

de  Breu-  Voient  iui  devenir  préjudiciables. 

gne.       Le  Roi  d'Angleterre,  depuis  qu'il 

Af.J.D. avoit  pafféen  Bretagne,  n'étant 

^  uL^  encore  que  Comte  de  Derby,  avoit 

f .  ^»/f/!  confcrve  chèrement  le  fouvenit 

de  la  Duchefle  de  Bretagne  (^  ) , 

Princcflc  d'un  grand  mérite;  de 

fon  côté   elle  n'avoit  pas  été  in< 

fendblc  aux  rares  qualités  de  ce 

(  il  )  Maxie  ^  Infante  de  Navarre  |  fille  àc  C^ 
f$*rios  II.  lioi  de  Nm^r^t 
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Prince.  De  grands  changemens  i  ^oii 
étoient  arrivés  dans  leur  fortune. 
Il  étoic  devenu  Roi ,  elle  avoit 
pcvdii  Ton  mari.  Il  envoya  fecret- 
cenaenc  un  Gentilhomme  lui  of-* 
frir  Ton  trône  &  fa  main, 

La  Ducheflfe  ne  balança  pas 
long  .  tems  à  les  accepter.  Sa  ten- 
drefie  pour  {es  enfans ,  combat- 
tit quelque  tems  fa  rcfolution  , 
mais  les  charmes  du  trône  rem- 
portèrent ;  de  plus  elle  comptoit 
les  emmener  avec  elle ,  les  élevet 
(bus  Ces  yeux  ,  laiflfer  la  Régence 
à  Cliflbn  &  à  quelques  Seigneurs 
qu'elle  vouloir  lui  affocier.  Uaf- 
fairc  ctoit  délicate.  Il  y  avoit  peu 
d  apparence  que  les  Etats  de  Bre- 
fâgne  &  que  la  Cour  de  France  y 
confentiflenr.  Elle  crut  par  un 
profond  fecret  &  une  extrême  di- 
ligence prévenir  tous  leurs  mou- 
vcmens.  Elle  envoya  Rofeleplus 
adroit  de  Ces  Miniftres ,  à  Londres. 
Il  y  termina  la  négociation ,  Se  C^ 

A  iij 
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ï  A  o  ^»  gna  le  contrat  de  mariage  au  P; 
lais  d'Elchin.Tout  Fut  régie  à 
fatisfaûion  de  la  Princcirc.  O 
obtint  tacilcmcnc  &:  fans  éclat 
difpenfe  du  Pape  de  Roruc  ,  qi 
rAngleterrc  &  la  Bretagne  recoj 
noiflbient  égalenient  i  la  Coi 
de  France  qui  y  avoit  peu  d'ace 
u  en  eut  aucun  avis.  Enfin  la  Di 
chefle  le  prépara  à  partir ,  elle  i 
même  embarquer  une  partie  < 
fcs  meubles  les  plus  précieux  (i 
des  bâti  mens  Anglois  arrivés  da 
{es  ports  avec  plufieurs  Milor 
qui  avoient  ordre  de  la  conduire 
Portfmouth. 

Il  étoit  bien  difficile  que  ta 
de  mouvcmens  échapafleat  à 
pénétration  des  Courtifans ,  & 
a  la  vigilance  de  Cliflbn  que 
reconnoiflance  autant  que  le  d 
voir  attachoit  au  jeune  Duc 
aux  intérêts  de  la  Province.  E 
le    3   d'Avril  ce  mariage   ave 
tranfpiré.  Toute  la  Nobkflc 
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Bretagne  s'affembla.  Engagée  par  1402. 
des  lermens  folemnels  à  ré- 
pondre au  Roi  de  la  perfbnnc  da 
Prince  ,  elle  crut  qu'on  lui  re- 
procheroit  de  les  avoir  violés , 
fi  elle  foufïroit  qu'on  le  tranf- 
portât  en  Angleterre  :  qu'elle  fe- 
roic  même  rcl'ponfable  à  fa  patrie 
de  tous  les  malheurs  qui  retom- 
beroient  fur  elle.  Le  Baron  de  Vi- 
tré ,  qui  comme  Député  des  Etats 
avoit  prêté  ces  fermens  au  Roi  de 
concert  avec  Cliffon  &  avec  tous 
les  Seigneurs ,  envoya  en  grande 
diligence  un  Courier  à  la  Cour  ^ 
pour  rinftruire  de  tout  ce  qui  fc 
paflbit.  Uembarquemcnt  des  meu- 
bles de  la  Dochcflc  ne  laiflant  plus 
douter  de  fes  deflfeins ,  on  prit  des 
mefures  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution par  rapport  à  la  perfonne 
des  Princes. 

La  première  précaution  fut  de 
s'aflembler  en  corps  à  Nantes ,  & 
d'y  faire  couronner  le  jeune  Prin- 

A  iii) 
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I  4  o  ^'CC  9  quoiqu'il  n'eue  encore  qutf 
treize  ans.  Enfuice  on  nomma  le 
Scif^^neur  de  Malccroic  pour  Lieu« 
tenant  de  la  Régence ,  à  la  vérité 
jfous  rautotitc  de  la  Princede  , 
mais  indépendimment  d  clic ,  6C 
en  obligeant  Malécroit  Ik  prêter 
icrmcnt  dircâemcnt  au  Duc.  Dè$ 
lors  la  DuchcflTc  put  bien  con-» 
noicrc  qu  clic  ne  pouvoit  plusdif* 
pofer  de  laperfonnede  fan  fils,  à 
qui  toute  cette  haute  Noblcfle  6c 
cous  les  peuples  prévenus  ier« 
voient  de  garde  &  de  défenfe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  arriva  à 
Nantes  le  xd'0£tobre  accompagné 
de  (es  deux  fils  aînés  ^  les  Comtcf 
de  Nevers  &  de  Rbçteh  La  Cour 
allarmée  du  projet  de  la  Duche(^ 
fe  I  6c  croyant  déjà  voir  la  Brc- 
cagnc  à  la  dévotion  des  Anglois  ^ 
avoit  fait  partir  précipitamment 
le  Duc  pour  le  traverfer.  Il  ne 
mit  que  neuf  jours  à  fon  voyage, 
il  fut  d  abord  joint  6c  inftruit  par 
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tous  les  Bretons.  La  Ducheflc  fut  t  40  u 
un  peu  troublée  de  fon  arrivée. 
Elle  diffimula ,  lui  fit  rendre  les 
plus  grands  honneurs ,  &  ordon- 
na que  lui  &  fa  fuite  fuflent  dé- 
frayés à  Ces  dépens.  Il  l'entretint 
le  lendemain  ,  &  tâcha  de  la  dé- 
tourner même  de  fon  mariage , 
par  la  confidération  de  ce  qu'elle 
devoit  à  Ces  enfans  &  à  fon  peu- 
ple ;  mais  la  force  de  (es  enga- 
gemens  ,   Tamour  &  Tambition 
parloient      trop    haut  dans  fon 
cœur.  Elle  ne  parut  pas  ébranlée. 
Alors  le  Duc  s'expliqua ,  dit  que 
le  Roi  ne  foufFriroit  pas  qu'elle 
emmenât  aucun  de  {es  fils  en  An- 
gleterre y  ni  qu'elle  confervât  au- 
cune autorité  dans  la  Province. 
Les  Etats  furent  afTemblés.  On 
obligea  la  Duchefle  à  fe  démettre 
de  la  Régence.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fut  élu  en  fa  place  tout  d'u- 
ne voix.  Toute  la  grâce  qu'on  fit 
à  la  Princeffe  ,  fut  qvi'on  lui  per- 

Av 
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1401*  mie  d'emmener  avec  elle  fes  devx 
filles  Blanche  &  Jeanne  donc  la  der« 
niere  n'a  voie  encore  que  onze  ans* 
Le  Duc  à  Ton  cour  crouva  beau'« 
coup  de  difficulcé  y  lorfqu'il  pro- 
pofa  d'emmener  avec  lui  le  Duc 
&  Tes  frères.  Cliflon  &  couce  la; 
hatice  Noblcflc  s'y  oppofoient» 
Cliflon  croyoic  répondre  à  la  cdn^ 
fiance  donc  le  feu  Duc  Tavoit  ho» 
noré ,  en  faifanc  cecce  démarche 

Îui  eue  éec  certainemenc  du  goât 
e  ce  Prince.  Le  Duc  de  Bourgo» 
gne  avoir  fi  bien  lié  fapartie  y  ceK» 
lemenr^flaccé  &  carefle  les  Dépu- 
tés des  Ecacs ,  qu'à  la  pluralicé  des 
Toix  y  il  fur  arrêté  que  le  Duc  Se 
fcs  frères  feroienc  conduics  à  la 
Cour  &  éfevés  auprès  du  Dauphin». 
ClifTon  &  fes  parcifans  obcin* 
rent  qu'on  lai^eroicen  Bretagne  le 
Prince  Richard  à  caufede  fa  gran- 
de jcuneiTej  que  le  Duc  s'obligcroit 
envers  les  Etats  de  ramener  Taînc 
quand  ils  le  demanderoient ,  Se 


t 
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ic  le  ramener  libre  détour  enga*  140^* 
gemenc  où  sis  ne  feroienc  point 
carrés  j  les  deux  jeunes  Comtes 
en  fignerenc  Tafibe  avee  leur  père. 
Tour  étant  ainfi  réglé  ^  on  don* 
na  quelques  jours  aux  plaifirs.Ori 
parle  d*un  repas   fuperbc  que  le 
Duc  donna  à  la  DuchefTe  &  à  (a 
Cour  I  fut  la  fin  ^  il  lui  fit  préfenc 
d'une  Couronne  d'or  de  douzd 
enzes  y  garnie  de  perles  Se  de  pier-- 
séries  y  cÛimèe  cina  mille*  écus;^ 
Enfuite  en  qualité  de  R  égent ,  il 
reçut  les  fermens  des  Seigneurs 
&  des  Gouverneurs  des  places.  Il 
partit  pour  Paris  le  fécond  Di- 
manche de  TA  vent ,  il  y  arriva 
avec  le  jeune  Duc  &  les  Princes 
Arnis   &  Gilles  fes  frères,  aux 
applaudiffemens   de     Fa     Cour- 
Le  Roi  étoit  retombé  dans  (©« 
mal  depuis  le  i  y  d*0£tobre.  Dans 
un  de  ces  intervalles ,  on  kii  prf  • 
fenta   ces  trob  jeunes  Princes  i 
qui  il  fit  mille  €arc({cs.c  Le  )cu^ 

A  vj^ 
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1  4  0 1.  ne  Duc  fut  logé  à  THôtel  Saint 
Paul.  Le  Duc  oc  Bourgogne  vou- 
lue prendre  foin  lui-même  de  1  e- 
ducacion  des  Princes  Ârtus  ic 
Gilles  y  &i  leur  donna  des  appar-* 
tcniens  à  fon  Hôcel  d'Ârcois. 

Peu  de  cems  après  le  départ  du 
Duc  de  Bourgogne ,  la  DuchefTe 
de  Bretagne  s'embarqua  avec  les 
deux  PrincefTes  Tes  filles  fur  VEÙ 
cadre  Angloife  au  porc  de  Cran-» 
Ton  y  U  arriva   heureufemenc  en 
Angleterre.  Son  mariage  fe  con- 
fomma  le  7  de  Janvier ,  &  elle  fut 
couronnée  à  Wcftrainfter  le  t6. 
Pendant  1  abfence   des   deux 
Départ  Ducs  ,   Ic  Roi   avoit  congédié 
de  l'Em-  rEmpereur  de  Conftantinople  » 
San!  «^^PPellé    dans   Cts     Etats      pat 
tinopic.    la   grande  révolution  qui    arri- 
M.S.D.  va  cette  année  en  Afic.  Bajazet 
/.  11. r.tf.  Sultan  des  Turcs  ,  avoit  trouve 
Charan-  ^^^  bomcs  à  fcs  rapides  conquc- 
un  fur    tes.  Tamerlan  Empereur  des  Mo- 
CuiiMe-è^^^  avoit  pris  fous  fa  protcûioa 
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plufieurs  petits  Princes  Mahomé-  1401; 
tans  que  le  Sultan  avoit  dépoiiil-   i^^^àt^ 
lés.  N'ayant  pu  obtenir  leur  ré-  mone. 
tabliflcment  par  fcs  prières ,  il  eut  ^^^^*''»  » 

r  *    TN'.  voyait  d9 

recours  aux  armes.  Dcja  vam-p^y-^. 
qucur  de  la  Perfc  &  des  Provin- 
ces voifînes  ,  il  entra  dans  l'Em- 
pire Ottoman  avec  une  armée  in-; 
nombrable ,  &  en  décruifît  la  gloi* 
re  en  une  feule  journée.  Bazajec 
fiit  vaincu  &  fait  prifonnier  à  la 
bataille  d'Ancire.  11  n'eft  pas  de 
notre  fujet  de  rapporter  les  mau- 
vais traitcmens  cjue  le  vainqueur 
fit  au  vaincu  ,  qui  fe  les  attira  par 
un  orgueil  &  une  fierté  déplacée» 
Tamerlan  jufte ,  quoique  con- 
quérant 9  (  deux  qualités  rarement 
unies)  ne  penfaqu  a  faire  du  bien 
à  tous  les  Princes  que  Bajazec 
avoit  perfécutés.  II  manda  à  Con- 
ftantinople,  que  l'Empereur  Ma- 
nuel pouvoir  y  revenir  ,  &  qu'il 
croit  prêt  à  faire  alliance  avec  lui. 
U  trouva  parmi  les  prifonniers  ^ 
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t^oi.Qxi  dans  les  villes  conquifcs  un 
grand  nombre  d*efclavcs  Chré- 
tiens^ il  leur  rendit  gcncreufe- 
ment  la  liberté»  De  ce  nombre 
furent ,  un  Comte  Hongrois  ,  le 
Bâtard  de  Savoye  &  pluEeurs  Fran* 
çois  qui  depuis  la  bataille  de  Ni- 
copolis  écoient  dans  Tefclava^e» 
Chacun  retourna  dans  fa  patrie» 
Ce  fut  par  ces  prifonniers  que 
le  Roi  apprit  ce  grand  change- 
ment. II  les  entendit  dans  un  de 
fcs  bons  jours  vers  la  féce  de  la 
ToufTaints,  &  il  prit  la  précaution 
de  leur  flaire  prêter  ferment  de 
dire  la  vérité.  Leur  rapport  fur 
bientôt  confirmé  par  des  Envoyés 
de  Conftantinople ,  qui  venoicnt 
preflTer  le  retour  de  TEmpcreur 
Manuel.  Le  Roi  fit  tout  préparer 
pour  fon  départ ,  il  ordonna  que 
Châteaumorant  Tcfcortât  avec 
une  petite  Efcadre.  L'adieu  des 
deux  Princes  fut  tendre.  Le  Roi 
lui  fie  un  préfcnt  de  vaiflclle  d'or  ^ 
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d'argent ,  de  pierreries ,  &  pro-  t  4  a  a; 
mie  de  lui  continuer  pendant  fa 
vie  la  penfîon  de  quatorze  mille 
ccus  qu'il  lui  avoir  affigncc  de- 
puis fon  arrivée  en  France,  &  qui 
lui  avoir  été  régulièrement  payée. 

L'Empereur  s'embarqua  en  Pro- 
vencele  lade  Novembre^  artivaj 
heureufement  à  Conftantinople  ^ 
profita  des  malheurs  de  PEmpire 
Turc,  reprit  poffcflîoa  de  Tcf- 
falonique  &  ae  la  plupart  des 
Villes  d'Europe  dont  Ba;azet  s'i^ 
toit  faiff.  Il  rompit  auflî  un  Traite 
que  Théodore  fon  frere^  Defpo- 
te  de  Sparte,  avoit  conclu  avec 
fOrdre  de  Rhodes  pour  une  par- 
tie de  la  Morce.  Les  François 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à  ce 
Traité.Lc  Grand-Maître  de  Rho- 
des étoit  François  (^>,  il  avoit 
chargé  de  cette  acquifition  ,  Rai- 
mond  de  Laitour  Grand-Prieur 
d'Aquitaine  ,    &  Elie  du  TafFe  ^ 

(i»)  PliilibestdeNailkc. 
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I  4  o  1.  Commandeur  de  Saine  Maixcnce, 
qui  avoicnt  compte  une  partie  de 
largcnc  au  Dcfpocc ,  &  s'ctoient 
dcja  mis  en  pofTeflion  de  Corin« 
the.  Les  ordres  de  Manuel  empe- 
clicrent  la  conclufion  du  Traité. 
Les  Grecs  touc  fiers  de  leur  nou- 
velle profpcritc  ,  ne  voulurent 
plus  le  tenir.  L'Archevêque  de 
Sparte  fie  foulever  les  habitans  8c 
avertit  le  Grand^Pricur  &  le 
Commandeur ,  que  s'ils  ne  fe  re- 
tiroient ,  on  les  traiteroit  en  en* 
ncmis.  Il  leur  fallut  évacuer  Co- 
rinthe  &c  confcntir  que  le  Defpo- 
te  qui  avoit  déjà  dépcnfé  une  par* 
tie  de  l'argent ,  ne  leur  rendk 
qu'en  pluficurs  termes, 

Tamerlan  s'approchant  de  l'Eu- 
rope ,  fut  inftruit  de  la  puiflancc 
des  François ,  &  de  la  générofité 
de  leur  Roi.  Ce  fut  l'occafion  d'u- 
ne AmbafTadc  qu'il  lui  envoya. 
Un  Evoque  Dominicain  des  Chré- 
tiens arriva  à  Paris  d'Orient  l'^n* 


DE  Charles  VI.  Lîv.  T.  17 
lîcc  fui  vante.  11  fit  des  compli-  i  ^o  li 
mens  au  Roi  de  la  part  de  cet 
Empereur.  Il  demandoit  la  pro- 
teftion  de  Sa  Majcfté  pour  le& 
Marchands  de  Ces  Etats  qui  vien- 
droienc  négocier  en  France.  Il 
ajoutoit  que  Tamerlan  efpéroic 
cette  faveur  pour  avoir  mérité  du 
Roi  en  le  vengeant  d'un  de  Tes 
plus  implacables  ennemis.  Il  vou* 
Iwt  parler  de  Bazajet ,  &  croyoic 
que  le  Roi  confervoit  un  grand 
rcflcntiment  de  Tafïaire  de  Nico- 
polis.  Sa  Majefté  reçut  très  fa- 
vorablement ce  Prélat  ^  &  lui  ac- 
corda tout  ce  qu'il  lui  demandoit. 
On  joignit  à  la  réponfe  de  riches 
préfens. 

Dans   Tanimofité    réciproque  Rupture 
des  François  &  des  Anglois  ,  il  P^^  ^ît*^ 
ndt  pas  lurprenant  quils  cher- gietcrre. 
chaffent  à  fe  nuire  :  les  Armateurs  j^^  ^j^^ 
l  Anglois  qu'on  foupçonnoit  être  ^.  11.  ^.  w 
'  fàvorifcs    (bus     main    par  leur 
Roi,  fc  lièrent  avec  les  Pirates 
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2402.  d'Alger  &  de  Bifcayc  >  accouRi* 
mes  a  cciimcr  les  côtes  de  France, 
&  firent  une  defcente  dans  Tlfle 
de  Rhé.  Il  y  avoir  plus  de  trois 
mille  de  ces  Algériens  &  Bîd 
cayens.  Ils  trouvèrent  Tlfle  fans 
dcfcnfe,  la  faccagcrent ,  brûlèrent 
une  Abbaye,  exigèrent  de  gro(^ 
{es  contributions ,  &:  fe  retirèrent 
chargés  de  butin.  D'autres  Pira- 
tes Anglois  enlevèrent  cent  pé- 
cheurs le  long  des  côces  de  Pi- 
cardie ,  &  les  emmenèrent  dans 
rifli:  de  Thanet  au-defTus  de  Dou- 
vres. On  fut  allarmc  à  la  Cour  de 
ces  hoftilicés  qui  interrompirent  à 
Paris  le  commerce  pendant  TA- 
vent  &  le  Carême,  en  empêchant 
la  pêche  fur  les  côtes  de  Nor* 
mandie ,  &  le  tranfport  des  den- 
rées. On  n'ofoit  courir  fur  ces  Pi- 
rates. Le  Roi  avoit  fait  dèfenfes 
.  cxprefTes  de  ne  rien  faire  contre 
la  trêve.  On  lui  remontra  aucune 
pareille  conduite  alloit  rendre  les 
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Andois  infolens^  &  la  nation  mé«  i  4  o  x. 
prilable. 

Le  Roî  leva  ces  défenfes.  Les 

[  Armateurs  François  fe  mirent  en 
mer ,  &  eurent  louvent  leur  re- 
vanche contre  les  Anglois  ,  mais 

^  les  préludes  n'en  furent  pas  heu- 
reux. Imbert  de  Fretun ,  Tun  des 
plus  fameux ,  8c  qui  jufques-là 
avoir  toujours  rcuffi,rencontra  une 
Efcadre  Angloife ,  il  fe  défendit 
pendant  trois  jours  avec  beaucoup 
d'intrépidité  y  ayant  perdu  Ces  voi- 
les &  Ces  cables ,  il  voulut  pour 
éviter  la  captivité  fe  fauver ,  mais 
il  fut  jette  par  la  tempête  contre 
un  rocher  qui  acheva  de  brifer 
fon  vaifleau;  Fretun  &  l'équipage 
furent  fubmergés.  Cette  expédi- 
tion avoit  été  avouée  du  Roi» 
Les  Anglois  la  regardèrent  com- 
me une  infraftion  manifefte  de 
la  trêve  qui  fut  ainfi  rompue  par 
mer  ,  les  deux  nations  fe  difpo- 
fànt  infenfîblement  à  une  guerre 
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1401.  ouverte  6c  gciicralc* 

i.M  MiU     L;i  coiuiuicc  du  Duc  d'Orléans 

'ly  '^V^*  ne  contribua  pas  peu  ^ai«ir,  ï 
irriter  le  Koi  d  Angleterre  ôc  les 

l.  ii.t.H.  Ani'Ji)is.  Sous  le  vain  prétexte  de 
fi^nalcr  ion  nom  y  il  envoya  un 
Héraut  dcficr  ce  Monarque  à  un 
combat  de  cent  Gentilshommes 
François  contre  autant  d'Anglois, 
&  il  anij'.na  le  champ  entre  An« 
goiiléme  ic  Bordeaux.  Il  mit  pour 
conditions ,  que  les  deux  Prin- 
ces (croient  à  la  tccc  de  leur  trou* 
pc ,  &  qu'on  ne  le  ferviroit  que 
d*arnics  communes  ic  ordinaires  ^ 
exemptes  de  tout  enchantement. 
Le  cartel  ctoit  du  7  d'Août ,  U 
daté  de  Coucy. 

'  Le  Roi  d'Angleterre  le  reçut 
en  mauvaife  part ,  6c  renvoya  le 
Héraut  (ans  lui  faire  aucun  prév- 
ient ,  contre  la  coutume  ob(crvéc 
alors  par  tous  les  Chevaliers.  Il  y 
repondit  le  7  de  Décembre  ,  6c 
envoya  (a  réponfc  au  Duc  par 
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deux  Hérauts.  Elle  étok  fiere  &  i  4  o  il 
pleine  d'indignation.  Il  lui  repro- 
choit  fon  cartel  fi  contraire  à  Tal- 
iiance  qu'ils  avaient  contra£téc 
cniëmbie  quatre  ans  avant ,  6c 
qui  faifoit  tant  d'honneur  au  Duc, 
puifque  fon  frère   d  armes  ctoic 
devenu  Roi.  Il  ajoutoit  que  les 
Rois  fes  prcdécefleurs  ,    ne  lui 
avoient  jamais  donné  l'exemple 
d'accepter  des  défis  de  leurs  in- 
férieurs. Que  s'il  avoit  une  bra-  . 
voure  fi  inquiète  &  fi  bouillante  , 
ilauroit  bientôt  lieu  de  l'exercer, 
lorfquc  lui  Roi'  d'Angleterre  det 
ceadroit  en  France  avep  une  puif- 
fante  armée. 

Quoique  le  Duc  d'Orléans  Ccn* 
tk  l'amertume  Se  la  hauteur  de 
cette  rçponfe  qui  lui  fut  rendue 
.  le  premier  de  Janvier ,  il  diflîmu- 
I  la  fon  reflentimcnt.  Il  commença 
par  careffer  les  Hérauts ,  il  leur 
fit  auflî  de  riches  préfcns  ,  &  les 
f envoya  en  les  chargeant  de  dirç 
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f  4  o  !•  à  leur  malcre ,  au*ii  le  prioîc  de 
faire  une  autre  rois  plus  d*accueU 
à  Tes  Envoyés.  Il  fie  partir  enfuite 
d'autres  Hérauts  charges  d'une 
lettre  pour  le  Roi  d'Angleterre 
Ce  Prince  lui  marquoit ,  qu'il 
avoir  bien  mauvaife  grâce  de  lui 
reprocher  Tinégalite  de  leurs 
rangs ,  que  celui  qn'occupoit  le 
Comte  de  Derby  n'étoit  que  le 
firuic  de  Ton  crime ,  ayant  faic 
mourir  Ton  Roi  légitime  poor 
monter  au  trône.  Que  lui ,  Duc 
d'Orléans ,  fe  croyoit  dans  Tobli* 
cation  de  venger  ce  Prince  in- 
fortuné I  mari  de  la  Reine  fa 
siicce»  à  qui  contre  toute  juftice 
il  avoit  fait  perdre  fa  dot  &  fon 
Dottaire.  Cétoit  fortir  des  régies 
de  la  bienféance  &  du  refpcû  qui 
eft  toujours  dû  aux  Trtes  couron- 
nées. La  réponfe  du  Roi  d'Angle* 
cerre  étoit  haute  &  piquante  , 
mais  elle  n'avoit  été  ni  infultaiv 
ce  9  ni  injuricure. 
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Ce  Prince  qui  ne  dévoie  op-  140^. 
pofcr  que  le  filcnce  &  le  mépris  à 
des  véricés  fi  odicufes  ,  forcit  à 
fon  cour  de  la  modération  qui  fied 
Il  bien  &  qui  convient  encore  plus 
aux  Souverains.  Il  donna  au  Duc 
dans  un  manifefte  qu'il  rendit 
public ,  un  démenti  formel  fur  les 
crimes  qu^il  lui  imputoit ,  &  ré- 
criminant, il  Taccufa  dette  Tau- 
leur  de  la  maladie  du  Roi  1  &  d& 

S' lueurs  autres  crimes  contre  Sa 
ajefté &  l'Etat ,  Icxhortant d'en 
faire  pénitence  >  &  de  ne  pas  fe 
livrer  à  cane  d'orgueil  &  d'info* 
Icnce. 

Le  Duc  renchérit  par  un  troî- 
ficoçie  catcel  ,  il  déhoic  le  Roi 
d'Anglecerre  qu'il  ne  traicoit  que 
de  Henri  de  Lancaftre ,  il  l'appel- 
bit  ufurpateur ,  traitre  ,  perfide 
&  calomniateur.  Henri  devenu 
fagp ,  quoiqu'un  peu  tard  ,  ne  ré- 
pliqua plus  ,  &  feignit  d'ignorer 
cette  dernière  infulce  ^  renfermant 
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^401.  dans  Ton  cœur  (on  refTencime) 
Dans  les  femimcns  de  hain< 
d'indignation  où  éroient  enc 
les  François  de  la  mort  cruelle 
Roi  Richard  /la  plupart  ne 
gardèrent  le  procède  du  I 
d*Orlcans  que  comme  les  fu 
d*une  jufte  douleur  &  mcmec< 
me  une  marque  de  courage  d< 
Prince.  Les  gens  fages  au  conti 
re  blâmèrent  une  cntreprife  I 
mce  fans  nécefllté,  exécutée 
mcrairement ,  &  qui  ne  pou% 
qu*cxcîter  une  guerre  qu'on  r 
toit  pas  en  état  de  foucenir  d 
la  trifte  fituation  où  étoit  le  R 
6c  dans  la  mcfîncelligence  al 
déclarée  des  Ducs  d^'Orlcans 
de  Bourgogne. 
Naiflan-  Le  rcptoche  que  le  Roi  dV 
•^?!î^nt^gî«erre  faifoit  au  Duc  d'Orlc; 

lardd'Or- o 

lëans.      a  être  1  auteur  de  la  maladie 
Hifi'  de  u  Roi ,  Tavoit  touché  mortelleme 
i^aifon    II  fe  croyoit  à  couvert  d*un  pai 

iSL#^<>«PÇ<>^3  il  cft  vrai  que  f es ^^ 

ner 
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Remis  avoicnc  fait  fur  cela  courir  i  402. 
àcs  bruits  fâcheux.  Les  honncccs  p.  An/ei. 
gens ,  les  perfonnes  judicicufes  ne  ^^^^'  ^* 
croyoient  ni  le  Duc  ni  la  Duchef-  o^lrt 
fc  capables  d'un  crime  également  iz^s- 
dcceftable  &  inutile.  Mais  on  (e 
récrioit  toujours    contre  Fambi- 
tion  8c  lavidité  du  Duc  qui  par 
rapport  aux  impôts  dont  il  avoic 
voulu  charger  le  peuple  ,  s'étoit 
fait  exclure  du  (jouvernement^ 
De  plus  5  on  ccoit  indigne  de  fa 
paffion  pour  les  femmes  qu'il  por- 
toit  fouvent  jufqu'à  la  débauche  j 
fans  parler  de  fa  familiarité  avea 
la  Reine  dont  on  commençoit  àt 
murmurer  par  toute  la  France.  II 
ctoit  peu  de  belles  perfonnes  qu'i€ 
-  n'entreprît  de  féduire  :  quelle  fa- 
cilité n'y  trouvoit  pas  un  Prince 
du  Sang  ,  jeune ,  bienfait ,  &  tout 
puifTant  î 

Le  Duc  d'Orléans  prit  une  paf- 
fion violente  pour  la   Dame  de 
Cany.    Elle  étoit  fille  de   Jac* 
Tomcir.  B 


} 
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1401.  qucs  Seigneur  de  Fieneules^  u 
des  plus  grandes  maifons  de  Fia 
dre.  Elle  avoic  cpoufc  Aubcrt 
Cany  ,  elle  n*ccoic  plus  de  la  pr 
micre  jcuncfTe  »  mais  fa  beauté  < 
avoic  encore  toutes  les  grâces 
les   agrcmcns ,  foutenus  par  1 
charmes  de  Ton  cfpric  qui  la  rei 
doit  maicreffc  de  tous  les  cœui 
Le  Duc   d'Orléans  fçut  touch 
le  (îcn.  Elle  en  eut  un  fils.  C\ 
ce  fameux  Comte  de  Dunois  q 
fous  le  Régne  de  Charles   V] 
remplit  TUnivers  de  fon  nom  , 
que  la  providence'  avoit  deflii 
par  fes  vertus  6c  Ces  hauts  faits 
relever  la  Monarchie. 
Le  sire      La  France  perdit  un  de  (es  d 

^rf  fair  ^^^^^^^^  ^^^^  '^  perfonne  du  Co 

CounicA- nétable  de  Sancerre  qui  mour 

ibic.        en  Guyenne  le  6  de  Février. 

M. s.  D.  écoit  frère  de  Jean  III.  Comte 

p^J"^!^^' Sancerre  &  de  la  première  N 

blefle  du  Royaume  r-il  avoit pj 

fc  par  tous  les  degrés  de  la  mil 
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,  &  s*écoit  élevé  par  fonfcul  i  401. 
:rite  à  la  première  dignité  de 
pée.  Quoique  laid  ,  borgne  , 
me  phifionomie  rude ,  &  d*u- 
cxaftitudc  févere  dans  la  diC* 
pline  militaire ,  il  s  etoit  fait 
ncr  des  troupes  par  fa  droiture 
fon  incomparable  valeur.  Une 
ogue  maladie  l'enleva  à  Tâge 
I  foixantc  ans.  Il  chargea  un  de 
5  amis  de  reporter  au  Roi  Té- 
c  de  Connétable  ,  &  de  lui  de- 
ander  pour  récompenfe  de  fes 
•vices  ,  d'être  inhumé  à  Saint 
cnis ,  à  côté  de  du  Guefclin  donc 
avoir  été  frère  d*àrmes.  Le  Duc 
Orléans  obtint  cette  grâce  du 
di.  Il  inftitua  pour  fon  héritier 
lichard  Dauphin  fon  neveu  , 
5  de  fa  fœur  Ifabelle  ,  à  condi- 
m  d*é carreler  de  Sancerre.  Il  laif- 
it  de  grands  biens ,  il  avoir  un 
che  patrimoine ,  de  gros  appoin- 
mcns  ,  &  avoir  toujours  vécu 
'ce  beaucoup   d'ordre.  L'ordre 

Bij 
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14  0  1.  contribue  autant  que  le  bien 
foutenir  les  maifons. 

Cette  fupréme  dignité  étc 
Tobjct  de  rambition  de  tous  1 
Grands ,  mais  il  n'y  avoit  pas  de  ( 
jet  dont  le  mérite  parût  exiger 
préférence.  Les  vieux  guerrie 
croient  morts ,  &  la  France  n'avc 
point  eu  de  guerre  célèbre  depu 
il  ans.  Les  Princes  jetterent  I 
yeux  pour  la  remplir ,  fur  Charl 
Sire  d'Albret ,  coufin  germain  c 
Roi ,  neveu  du  Duc  de  Bourboj 
riche ,  puiflant ,  &  d'une  maifi 
qui  ne  le  cédoit  qu'au  fang  Roy; 
Mais  aucune  grande  aâion  ne  V 
voit  diftingué.  Il  ctoit  jeune  enc 
te ,  d'une  petite  taille ,  bolteu: 
de  foible  complexion ,  ôf  d'un  c 
raftere  peu  impofant.  Ce  choix  f 
dcfapprouvé  des  plus  fages.  D'A 
bret  lui  même,  comme  hontei 
de  fe  voir  tout  à  coupilevé  au  cor 
ble  des  honneurs  fans  l'avoir  met 
te  rcfufa  long-tems  la  dignité  qu'i 


l 
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lui  ofiroic.  Il  Taccepta  enfin.  Une  14^^* 
feinte  modeftie  n'eft  pas  difficile  à 
vaincre,  peut-êcre  même  ne  tarda- 
t*il  pas  à  s*en  croire  digne. 

Ses  provifîons  expédiées  le  y  de 
Février  récabliflbiencau-deffas  de 
tous  les  Généraux  de  terre  &  de 
mer,  ce  qui  fait  connoître  que 
cette  Charge  écoit  alors  d'un  plus 
grand  relief  qu'elle  ne  le  fut  depuis. 
Le  Roi  revint  en  fanté  le  i  y  de  Fé- 
vrier y  &  Tinftala  lui-même  en  lue 
mettant  en  main  Tépée  de  Con- 
nétable ,  ayant  à  fes  côtés  les  Ducs 
de  Berri ,  de  Bourgogne  &  d'Or- 
Icans  ,  qui  conjointement  avec  le 
Roi  la  lui  ceignirent  au  côté  ,  en 
préfence  de  toute  la  Cour.  Hon- 
neur qu'aucun  Connétable  n'avoit 
encore  reçu. 

Pour    accroître  la    joie  &  les  Naiffan- 
plaifirs  que  cette  cérémonie  avoir  ce  de  ch. 
répandus    à   la  Cour ,   la    Reine  ^^^' 
fcntit  le  foir  même  les  douleurs  m.s.d. 
de  renfantement.  Elle  accoucha  V^;^*  r^/ 

B  lij 
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j  4  o  z.  cl'un  Prince  à  deux  heures  après 
jnlnuic  le  iz  de  Février.  Le  Roi  fie 
1  honneur  au  nouveau  Connéuble 
de  le  choifir  pour  parain  de  ce  jeune 
Prince  avec  la  fucur  duComce  deS* 
Panl^Jcanncdc  Luxembourg,  donc 
la  f'olidcpiccc  ccoicradniiracion& 
Ic'oifîcanon  de  la  Cour.  LeCoo- 
iK'caMc  lui  donna  Ton  nom  qui 
croie  aufTi  le  nom  du  Roi.  Il  fucap 
pelle  Comte  de  Ponthieu. 

Ayant  deux  frères  aînés ,  il  ne 
paroidbic    pas  dcftiné  au   trône. 
C'ctoit  lui  cependant  que  la  pro-' 
vidcncc  avoir  marqué  pour  lue*  : 
céder  un  jour  au  Roi  (on  perc ,  ^ 
au  milieu  des  plus  grandes  tribu- 1 
lations ,  mais  qu  il  devoit  furmon- 
ter  avec   gloire  pour  laiflTeràû 
poftcricé  la  Couronne  encore  plus 
brillante   qu'elle    ne    Técoit    au 
moment  de  fâ  nairtance.  Ce  fut 
le  Roi   Charles  VIL  qu'on  fur- 
rjomma  le  Fldorieux.  Ce  Baptê- 
me fc  fie  dans  TËglife  de  Saint 
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Paul ,  le  Roi  alla  le  lendemain  à  i  4  <^  *• 
Notre-Dame  rendre  grâces  à  Dieu 
de  cecce  heureufe  naifTance.  Le 
Connétable  prêta  ferment  entre 
les  mains  du  Chancelier  le  14. 

Tout  étoit  tranquille  au  dehors,    Le  Pape 
mais  il  rcgnoit  au  dedans  un  trou-  fauvca'A^ 
ble  &   une  agitation  d'un  trifte  vignon. 
prcfàgc  5  la  reftitution  d*obcdience  m.  s.  D. 
tn  croit  le  prétexte  ou  la  caufe.  i^^^-cai. 
On  ne  parloit  d'autre  chofe  dans  hia^l'^J * 
les  converfations ,  dans  les  Eco-  fihifme. 
les,  dans  le  Confcil.  Là  ,  elle  fer-  P-^'^fil^ 
voit  d'occafion  à  ranimofîré  des 
Ducs  d'Orléans  U  de  Bourgogne. 
Le  premier  foutenoit   qu'on  ne 
devoir  pas  perdre  un  moment  à  la 
rétablir  pour  faire  cefler  le  dcfordrc 
que  l'Anarchie  caufoit  dans  l'E- 
çlife;  pour  lever  le  fcandale  donc 
ivoit  été  frappé  le  refte  de  l'Eu- 
rope qui  en  n'imitant  pas  la  con- 
duite de  la  France ,  Tavoit  affcz 
bautemcnt  condamnée  ,  &  avoic 
uftifié  l'opinion  de  tant  d'habiles 
Doâtcurs.  B  iiij 
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1  4  o  !•      Le  Duc  de  Bourgogne  (bute- 
nu  foiblcmenc  du  Duc  de  Berri 
mais  vigoureufcment   de  rÙni* 
verficc ,  oppofok  à  cesraifonstou 
tes  celles  qui  avoient  fait  rcfou 
dre   la  fou(lra£bion  ,  &:  exaltoi 
la  honte  qui  rcjailliroit  fur  la  na 
tion  ,  fi  on  récraâoit  une  démai 
chc  fi  importante  ,  démarche  fai 
te  après  tant  de  délibérations ,  de 
marche  flûte  de  Taveu  de  tousI< 
Corps  de  TEtat.  Au  milieu  de  c< 
contcftatîons,  le  Duc  d'Orléar 
regagna  le  Roi.  Ce  Prince  ou  pi 
incouftancc,  ou  par  foiblefle  d*e 
prie ,    peu  furprenantc  dans  Ti 
tat  où  il  fc  trouvoit ,  commeni 
de  dire,  &:    l'écrivit   même  i 
Pape  ,  qu'il  n'avoit  jamais  été  c 
fenciment  de  la  fouftraftion.  Pr< 
que  tout  le  Confeil  dévoué  î 
Duc  d'Orléans  applaudit  au  pe 
chant  du  Roi. 

Il  n'étoit  pas  difficile  de  préi 
ger  riieurcufe  révolution  qui 
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éparoit  en  faveur  du  Pape.  Les  x  4  o  1. 
udinaux  la  prévoyoient.  Ils  nc- 
icioienc  avec  lui  pour  rentrer 
ins  fcs  bonnes  grâces.  Le  Pa- 
tarche  d'Alexandrie,  le  grand 
tuteur  de  la  fouftradion ,  rachc- 
(on  retour  à  la  Cour  en  fe  décla- 
nt  pour  la  reftitution  d'obédien- 
:  5  ce  qui  le  rendit  très  méprîfa- 
e  ,  &  fortifia  merveilleufement 

parti  du  Pape.  Enfin  le  Duc 
Orléans  fit  réfoudre  dans  un 
onfcil  tenu  fur  la  fin  de  Février, 
le  tous  les  Prélats  du  Royaume , 
ce  les  Princes  &  les  Grands  , 
ifembleroient  à  Paris  le  i  y  de 
ai  pour  délibérer  ce  qu*on  dé- 
fit faire.  C'étoit  annoncer  taci- 
iient  la  reftitution  d'obédience, 
rs  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
rrri ,  (e  flattant  encore  de  Tem- 
cher  ,  envoyèrent  leurs  Secré- 
îrcs  à  Avignon  pour  veiller  à  la 
ntinuation  du  blocus ,  &  tra- 
:rfcr  toute  la  manauvre  du  Pîj- 

Bv 
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1  40  1.  pc  &  de  fcs  parcifans. 

Ce  furent  des  précautions  bien 
inutiles.  Il  croit  trop  public  que 
le  Roi  &  la  Cour  étoienc  cban« 
gés  en  fa  faveur ,  &  que  le  Duc 
ti*Orlcans  croit  fon  proteâeur« 
hcs  amis  du  Pape  lui  confcillc- 
rcnr  de  s'aider ,  &  de  fe  procurer 
lui-mcme  fa  liberté.  C'étoit  trao- 
cher  le  nœud  Gordien.  Le  Duc 
d'Orléans  entra  dans  le  projet,  on 
préfuma  que  Robert  de  Braque- 
monr  jTun  des  Officiers  Généraux 
qui  commandoient  au  blocus  d*A- 
vignon ,  étoit  bien  afliiré  de  faire 
fa  cour  à  ce  Prince  en  favorifant 
révafîon  du  Pape. 

Le  point  cffentiel  étoic  de  réuC» 
(ir  >  en  échouant ,  on  eût  pris  de 
plus  fûres  précautions  pour  rcflcr-| 
rer  le  Pape  :  il  eût  paru  infidèle  î 
au  traité  d'Avignon  conclu  en 
135)8  ,  dont  le  Roi  d'Aragon  ; 
croit  garant.  On  lui  eût  reproche 
un  parjure.  Il  eût  mis  contre  lui 
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Prince.  Cette faufFe  démarche  1  40  2; 
ic  fait  connoître  la  rérolucion 
mftante  où  ccoit  le  Pape  de 
abdiquer  jamais ,  &  de  perpé- 
er  les  maux  de  FEglife. 
Le  fuccès  obvia  à  tous  ces  incon- 
•niens.  Benoît ,  quoique  renfct- 
ic  dans  la  Citadelle  d*Avignon , 
^oit  toujours  entretenu  dans  le 
omtat  un  petit  Corps  de  cinq 
îns  Aragonois  pour  s'en  fervir 
ms  le  befoin.  Il  prit  fes  mefures 
nuit  du  1 1  au  I X  de  Mars  ,  il 
ivoya  un  ordre  à  ces  troupes  de 
ivancer  fccretement  aux  envi- 
ons d'Avignon.  Le  foir  du  n 
raquemont  vint  voir  le  Pape  , 
ivi  de  plufîcurs  Officiers.  Be- 
3Îf  prit  un  de  leurs  habits  &  fur 
li  la  fainte  hoftie  &  la  dernière 
ettre  du  Roi ,  il  fe  mit  avec  ces 
:ux  puiflantes  fauve-gardes  à  la 
lite  de  Braquemont ,  il  fortic 
u  Château,  fans  que  les  fentinel- 
:s  qui  voy  oient  un  de  leurs  Chefs 

B  vj 


^6  Hl  ST  OlRl 

1401a  la  tôfc  de  cette  troupe ,  s'avi- 
rarïbnt  feulement  de  Texaminer* 
firaqucmont  le  conduifît  dans  une 
mai(bn  de  la  Ville  où  plufieurs 
Gentilshommes  Tattendoienr.  Ils 
lui  bai(crent  les  pieds  9  fortireoi: 
avec  lui  de  la  Ville  ,&  le  conduf* 
firent  ^  (on  efcorte.  Il  arriva  ï 
neuf  heures  du  matin  du  1 1  à 
Châceaurenard  ,  petite  place  da 
Comtat  y  où  libre  &  reconnu  pour 
Pape  ,  il  fc  livra  à  la  joie  6c  aux 
plus  douces  efpcrances.  II  écrivic 
auifMÔt  au  Roi  pour  lui  donner 
avis  de  fa  fortied'A  vignon  ,&  que 
fa  liberté  ne  préjudicieroit  en  rien 
à  tous  fcs  engagemens ,  étant  ré- 
folu  de  tout  faire  &  de  tout  ten- 
ter pour  l'union  de  TEglife.  H 
reprit  enfuite  fcs  habits  Pontifi- 
caux &  les  fondions  de  la  Pai- 
pautc. 

Tout  applaudit  a  fa  fortune  re^ 
naiHante.  Tout  voulut  paroitre 
contribuer  à  la  relever.  Le  peuple 
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ignon  fe  hâta  de  Jcvct  le  * 

\s  du  Château.  Le  Cardinal 
mpelune  &  tous  les  OfEciers 
ape  le  vinrent  rejoindre.  Le 
au  facré  Collège  demanda 
'■  j  èc  promit  d£i  ne  le  plus 
ionner.     Enfin   la    France 
nt  témoigné  aucun  reflênti-* 
defonévaGon,  le  Pape  qui 
rrva  toujours  Tes  troupes ,  fe 
amaitreabfoiuduComtat^âf 
mbler  à  Ton  tour  Tes  ennemis, 
fe  préparoit  à  la  Coiir  des  i  4  ^  ^ 
!mens   très  favorables  à  ce  piques  te 
fè.  Le  Roi  retombe  dans  (on  »  s  ^'Avr. 
c  9  d'Avril ,  cefla  d'en  être   Ordon- 
lenté  le  dernier  du  mcmc"îlf,^u 

XT»  /r      •  pour  le 

N  ayant  aucun  i;eflentiment  couver- 
maladie ,  il  s'attacha  à  ré*  «ement. 
îs  aflfaires  de  l'Etat.  La  prin-  M.S.D: 
!  étoit  le  Gouvernement  j  plku}^[ 
ztï   cas  qu'il  mourût,    {ovcDuTHUt. 
mt  le  cours  de  fon  mal ,  fi  p^'/î!^ 
ent  qu  on  pouvoit  dire  que 
>ine  régnoit  plus.  Le  Duc 
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1403.  d'OrlcansfbufFroic  impatiemment 
quon  reùcdcfticué  de  la  Rcgen« 
ce  pour  la  donner  au  Duc  de 
Bourgogne  fcul  ;  coût  puidânt  fur 
refpric  de  Ton  frère ,  il  avoic  enfin 
obtenu  qu'on  rcparcroic  ou  du 
moins  qu'on  adouciroic  cet  a^ 
front. 

II  parut  en  même  tems  deux 
Déclarations  du  Roi.  La  première 
régloit  le  Gouvernement  de  TE- 
tac  ,  au  cas  que  Charles  VI.  mou^ 
rut.  La  féconde  le  reeloic  dès  ï 
préfent  pour  les  tems  de  fa  mala^ 
die.  La  première  ordonnoic  que 
le  Dauphin  fût  proclamé  Roifani 
aucune  Régence ,  fa  tutelle  &  foQ< 
éducation,  aufli  bien  que  celle  dei . 
autres  cnfiins  de  France ,  étant  dd- , 
férées  à  la  Reine.  11  lui  conficic 
aufli  le  Gouvernement  de  l'Etat, 
à  condition  qu'elle  ne  feroit  rien 
que  de  concert  avec  les  Princes 
du  Sang  &  le  Confeil  :  en  cas  que 
la  Reine  vint  ï  mourir ,  il  lui  fub» 
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fikaoic  les  quatre  Ducs  fes  oncles.  1403;. 

La  féconde  Déclaration  étoit 
plus  in)portance  >  puifqu'on  écoit 
tous  les  jours  à  la  veille  de  Ton  exé- 
cution. Elle  donnoit  auffi  à  la 
Reine ladminiftration  du  Royau- 
me,  &c  lui  affocioit  les  quatre 
Ducs  qui  néanmoins  dévoient  ap« 
peller  aux  délibérations  le  Chan- 
celier &  ceux  des  Confeillers  d'E- 
tatque  ce  Miniftre  jugeroit  à  pro- 
pos. Le  tout ,  à  condition  que  le 
réfulrat  de  ces  délibérations  n'au- 
roic  lieu  qu  après  que  le  Roi  en 
auroic  pris  connoifTance ,  &  Tau- 
roit  approuvé. 

C'cft  ainfi  que  par  le  manège  du 
Duc  d'Orléans ,  &  par  Tafcendant 
qu'il  a  voit  pris  fur  Tefprit  du  Roi , 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  enco- 
re une  fois  exclus  du  Gouverne- 
ment. A  la  vérité  fon  concurrent 
ne  lui  fut  pas  fubftitué  >  &  ils 
en  paroifToient  tous  deux  égale- 
ment privés.  Mais  perfonne  ni 
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'I  4  o  j.  s'y  trompa.  L'intime  liaifon  de  h 
Reine  &  du  Duc  d  Orléans  fàifoit 
aflez  connoître  que  fous  le  nom  de 
cette  Princcflc  clcvcc  enfin  à  la  fou- 
veraine  puifTance  ,  c'croit  lui  qui 
alloit   gouverner.  On  tâcha  d'a- 
doucir Tamertume  de  ce  nouvel 
arrangement  au  Duc  de  Bourgo* 
gnc  ,  en  dcftituant  le  Duc  d'Or« 
Icans  de  l'adminiftration  des  Fi- 
nances ,  mais  on  en  exclut  égale- 
ment les  Ducs  de  Bcrri  &  de  Bour- 
gogne j  la  Reine  infenfiblement 
s'arrogcoit  toute  l'autorité. 
Fîançaiu     Le  Duc  de  Bourgogne  dont  les 
J?^/^"j^vûcs  ctoicnt  profondes,  puiflant 
France,    dans  le  Confeil  &  dans  le  Royau- 
MS.  D.  ^^  >  Prétcndoit  bien  balancer  Taii- 
/.  13.  C'  I.  torite  du  Duc  d'Orléans  ,   quoi- 
P.  Anf$i.  q^i'uni  avec  la  Reine.  Il  crut  leur 
oppofer   une  forte  barrière ,  en 
preflant  le  Roi  d'arrêter  par  de* 
aftes  publics  les  alliances  dont  il 
avoit  promis  d'honorer  fa  famille 
Le  Roi  cxad  dans  ics  paroles 


it  il  I 
lillc.  i 
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>rcca  avec  joie.  Le  Duc  d'Orléans  1403; 
ic  s'y  oppofa  point  ,  les  effets  en 
toienc  encore  très  éloignés ,  & 
1  efpéroit  du  tfems  des  obftacles  à 
:cs alliances  prématurées.  On  pa{^ 
z  le  y  de  Mai  trois  contrats  de 
nariages  qui  afluroient  le  Tronc 
t  la  famille  du  Duc  de  Bourgo-* 
^e. 

Le  premier,  du  Dauphin  âge 
le  fcpt  ans  ,  avec  la  Princefle 
Marguerite  (^)  ,  petite-fille  da 
Duc ,  âgée  de  dix  ans.  Le  fécond 
lu  Duc  de  Touraine ,  fécond  fils 
le  France ,  avec  Catherine  fœur 
minée  de  Marguerite  ,  tous  deux 
lans  l'enfance  ,  &  le  troifiéme, 
e  Madame  Michelle  quatrième 
lie  dé  France,  âgée  de  douze  ans, 
vec  Philippe  Comte  de  Charo- 
ns  y  l'aîné  des  petits-  fils  du  Duc 
e  Bourgogne ,  âgé  de  huit  ans. 

Le  Duc  d'Orléans    rioit  dans 

[  m)  Fille  de  Jean  Comte  de  Ncrcrs ,  &  de 
arguerite  de  Haiuaut. 
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'§403.  ion  cœur  de  la  difproportion  & 

de  rinccrticudc  de  ces  mariages. 

Mais  fdon  l'uCagc  de  ce  fiécle , 

la  foi  des  Princes  ctoic  rcpucée 

inviolable.    L'exécution    fuivoic 

ordinairement  ces  projets  ,  lori« 

que  la  mort  ne  les  rompoic  pas; 

Ce  fut  une  grandejoie,  &  com^ 

me  un  triomphe  pour  la  maifba 

du  Duc  de  Bourgogne.  Il  la  fi-> 

gnala  par  un  feftiu  fuperbe  qu'il 

donna  au  Roi  y  à  toute  la  Coufi 

&  dont  la  magnificence  jufques- 

là  n'avoit  point  eu  d'exemple.  Sut 

la  fin  du  repas  où  l'abondance  ft 

la  délicatcffeavoicnt  été  portées! 

l'excès ,  le  Duc  fit  fervir  les  prA«! 

fcns  qu'il  deftinoit  au  Roi  &  aulj 

Princeffes.  Il  y  avoir  pour  Sa  Matj 

jcfté  un  collier  de  mille  écus  ave* 

un  gobelet  &  une  aiguière  d*çllr 

du  prix  de  fept  cens  écus  5  port 

la  Reine, un  gobelet  &  une  aiguifr 

re  de  mille  ccus  $  pour  la  Reini 

d'Angleterre ,  un  diamant  de  cedl 
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nquantc  écusi  pour  la  future  i  40  j; 
'auphine,  un  rubis  de  cent  vingt 
us  5  pour  la  Duchefle  de  Breca- 
ic ,  un  diamant  de  cent  cinquan- 
jpour  Madame  Michelle,unde 
nt  vingt ,  &  de  pareils  aux  huit 
très  Princeffes  ou  Dames  con- 
ccs.  Le  tout  montoit  à  trois  mil- 
cent  quarante-fix  écus.  Cétoic 
faire  le  Roi ,  &  ne  pas  paroîtrc 
deflbus  du  Monarque  avec  qui 
s'allioit.  Le  Roi  s'engagea  de 
nner  à  Madame  Michelle  une 
t  de  treqp  mille  francs.  On 
)it  déjà  inverti  le  Dauphin  dci 
iché  de  Guienne.  Dès  le  y  de 
ivier  ,  le  Roi  lui  avoir  donné 
terre  de  Colomiers  en  Brie  i  5^  ' 

•  des  lettres  patentes  du  3  o  il 
avoit  afTuré  après  la  mort  du 
ic  de  Berri ,  le  Gouverncmcnc 
Languedoc, 

La  Maifon   de  Bourbon  faifîc 

moment  où  la  Cour  répandoit 

î  faveurs ,  pour  faire  arrêter  le 
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*  40  3* mariage  du  dis  aine  du  Comte 
de  Clcrmont ,  avec  Madame  Ca- 
therine dernière  fille  de  France 
encore  au  berceau.  Mais  les  dcf- 
tinccs  de  cette  PrinccflTc  étoienc 
d'entrer  dans  une  alliance   bien 
plus  relevée  &  plus  funefte  à  la 
France. 
Larcfti-      Dcs  rcjouifTances  on  pafTaauit 
d'Obé.    aff'iires.  Celle  de  la  foudradion 
dicncc.    partagcoit  tous  les  efprits ,  &c  trou* 
M.  S.D.  bloit  même  les  confcienccs.  C'c- 
i.  13.  f.  4.  toit  un  état  violent  pour  la  Hic* 
2)/ip,^,-,  rarchie  Eccléfiaftiquic  de  (c  troa- 
hiftoir.dùvcT  fans  Chef,  L'Eglife  Gallicane 
^^Fh^ri  ^^^^^  devenue  comme  un  vaiflcao 
hift.eccU- dcHituc  de  pilote  ,    flottant  à  la 
fiajiijue.  merci  des  vents  &dcs  flots.La liber*; 
hift!d'Ef^^  que  le  Pape  Benoît  s'étoit  pro-' 
t^ine.     curcc  ,  changea  heureufemcnt  la; 
£ice  des  affiircs.  La  fouftraftion 
devint  odicufc  ,  tout  fc  difpofa  à 
la  rcftitution  d'obédience  Le  fa- 
cré  Collège  écoit  déjà  réuni  à  fon 
Chef,  La  Ville   d'Avignon  lui 


Dt  Charles  VI.  Lîv,  I.  4  y 
m  crié  merci ,  &:  avoic  fait  ré-  i  4P  j; 
cr  fon  Palais  où  il  revint 
ïime  en  triomphe.  Il  envoya 
fi-côt  à  Paris  les  Cardinaux  de 
Ltxerjs  &  de  Salufles ,  pour  ren- 
:  compte  de  ce  qui  s'é toit  pafle, 
folliciter  au  nom  de  leurs  Col- 
ues  Tabolition  de  la  fouftrac- 
n.  Une  heureufe  nouvelle  les 
evança.  La  Caftille  s'étoit  re- 
fe  fous  Tobéiflance  du  Pape, 
^'ous  ces  avantages  euflent  peut- 
c  été  aflez  inutiles ,  les  Ducs  de 
rri  )  de  Bourgogne  &  la  plupart 
;  membres  de  TUnivcrfité  te- 
it  ferme  pour  la  fouftradion , 
3  Duc  d*Orléans  n'eût  fait  fon 
aire  propre  de  la  faire  annuler, 
u  fcrupuleux  fur  le  trouble  de 
confcience,  ennemi  du  Duc  de 
urgogne ,  ravi  de  le  mortifier , 
>yant  devenir  plus  puifTant  par 
1  union  intime  avec  le  Pape  ,  il 
pofa  le  Roi ,  la  Reine  &  toute 
Cour  ï  entrée  dans  (c$  vues.  Il 
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t  40  |.  Ircoiula  Ici  deux  (J^rdinaux  qui 
anittoimi;  le  Roi  qu'il  rcroic  I0 
itMiric  iiti  (otc  de  Hcnolc ,  6c  que 
Ir  I )iu;  d*()tlc4Mi  avoic  Tur  cdt 
iU%  llwciik  dont  S'.i  Mtijcfté  feroic 

I  r  I  >iic  avolloic  les  Cardinaux 
Ar  iMiMioic  (ix  arricle«  prélimi* 
tiAwrs  ciotir  il  croie  conveim  nvc0 
Ir-  I\ij»r.  \x  prnjiicr,  qu'il  abdi- 
qttr'toit  ,  ru  C'.\%  qttc  Bonifacc  oa 
;il>(lii|(uU ,  ou  moiuCic ,  ou  Tûcde* 
pofr.  I.c  (écond,  qu'il  révoque* 
soie  foitm  l'c%  lUille^  courre  la 
Iouftt.i^liou  ou  courre  la  voie  de 
c  cHiou.  1  .e  ri oificmc ,  qu'il  oublie* 
roit  rout  le  pafle ,  fi£  cin'il  n'cil 
(rroic  auttuie  uiruriou  dam  ie> 
IM'odi.iiu  C'oufile.  I.equrtrricmC|' 
c|u'il  rarificroic  rour  ce  qui  f*é«^ 
loir  iWit  neUfiauc  la  l'nu(\vAÙ\on^ 
i.ïtw  iunovcr  (lu-  IrsvklWomU* 
les  iollarious  faites  ile|MiiWixanfi 
Te  ciuquiétue  ,  <]iril  afleuiUleroit 
iUus  un  au  un  C!oucile  géucral* 
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^ur  l'union  «  auquel  il  Ce  fournée-  i  4  o  3i 
wc.  Le  fixiémo  enfin  ,  que  le 
31  auroic  à  ce  Concile  des  Mi- 
ftres  pour  veiller  aux  intérêts 
î  Ion  Royaume  &  du  Clergé. 
R.ien  n*ecoic  plus  cblouijQTanc  que 
rs  conditions  fi  avantageufiîs,leur 
écucion  étoit  préférable  aux  et 
iranccs  incertaines  de  la  fouftrac- 
3n.  Le  Duc  d'Orléans  fe  ren- 
dit garant  des  promefTes  du  Pa<» 
î.  Vif,  hardi,  maître  du  cœur 
o^oi ,  de  toutes  les  grâces ,  Si 
ir  conféquent  de  toutes  les  vo- 
►ntés  ,  il  conduifît  bientôt  Tou- 
rne à  fa  pcrfeûion.  Le  Concile 
auembla  le  1 5   de  Mai  dans  la 
tande  Salle  de  lliôtel  de  S.  Paul , 
ommeilavoit  ctéréfolu.Ilfitdon* 
cr  un  ordre  aux  Métropolitains 
e  prendre  fecretement  les  avis 
z  tous  leurs  Suffragans  ou   de 
curs  Députés.  Ayant  connu  que 
a  pluralité    des   voix  alloit   à  la 
cftitution  d'obédience  ,  il  joi- 
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k  40  j.  gnic  Tartifice  à  rautoricé.  Se  ti 
ibluc  de  faire  conclure  cette  grai 
de  affaire  dans  une  feule  féanc 
Il  fc  concerta  avec  les  principau 
Chefs  de  raflcmblcc  ,  &  s'y  rei 
dit  le  19  de  Mai ,  jour  où  il  fy 
voit  que  le  Roi  ne  s'y  trouvero 
pas,  non  plus  que  les  Ducs  c 
Bcrri  &  de  Bourgogne ,  qui  n' 
voicjit  gardgjde  s'imaginer  qu'c 
prie  fans  euk  une  réiolution  c 
cette  importance  ,  les  matien 
n'ctant  ni  a(fez  digérées ,  ni  40< 
approfondies. 

Toutes  ces  mefures  prifes,  1 
Duc  d'Orléans  parla  dans  Taflen 
blée  pourlareftitution  d'obédien 
ce  avec  ce  feu  ,  cette  éloquenc 
&:  cette  dignité  qui  lui  étoiet 
naturelles.  On  alla  aux  opinions 
&  fa  préfence  déterminant  enc< 
rc  les  voix,  il  fe  trouva  que  1 
pluralité  l'emporta  pour  la  refti 
tution.  Il  les  fit  fur  le  champ  d 
digcr  par  écrit ,  on  en  dreffa  u 

aâ 
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fte  qui  concluoit  à  abolir  la  fouf*  1405. 
aûion  y  &  à  refticuer  robédien- 
i  au  Pape  Bénoîc.  Cela  fe  ût 
ir  les  trois  heures  après  midi  y 
iflemblée    n'ayanc    commencé 
u'àune  heure.  11  envoya  auffî-côc 
eux  Députés  en  donner  avis  au 
Loi  qui  étoitdans  Ton  Oratoire, 
je  voulant  lui  donner  ni  le  tems 
e  délibérer ,  ni  celui  de  conful* 
er ,  il  fuivit  de  près  les  Déput- 
és accompagné  de  tous  les  Pré- 
its  Se  de  tous  les  Procureurs  des 
bfens  qui  avoient  opiné  pour  la 
cftimtion    d'obédience.    Il    les 
lontra  tous  au  Roi  ^  en  lui  di- 
inc  >  que  le  faluc  de  Ton  Royau- 
me, fou  repos  6c  Ton  bonheur 
xigeoient  qu'on  prît  ce  parti  fans 
ucun  retardement.  Le  Roi  qui 
toit  depuis  long- tems  dans  ce 
lïitiment  ,  &  qui  voyoit  tant 
ÏEvêques  refpeûables  s'y   con- 
armer  ,  déclara  qu'il  y  confen- 
oit ,  parlant  avec  honneur  de  la 

Tome  IFs  G 


fo  Histoire 

il  4  o  j.  piobicé  icAcs.  mœurs  du  Pa 
Aufli'CÔc  le  Duc  alla  pu 
fur  TAucel  de  l'Oratoire  un 
cifix  j  U  priant  le  Roi  de  m 
la  main  droite  fur  cet  inftruj 
yenérable  de  nocrc Taluc ,  iil 
prcrcr  le  fermenc  en  ces  terme 
reflitue  t obédience  au  Pape 
noit.  Je  promets  tant  que  p 
vrai  9  de  le  reconnoitre  pour  U 
cairt  de  Jefus-Chrifi  ,  &  c 
faire  reconnoitre  dans  toiu 
Royaume. 

On  drefTa  un  aâede  ce  fera: 
après  quoi  le  Roi  s'érant  mis  ; 
noux  au  pied  de  T Autel ,  cnu 
le  Te  I?eumq\xï  futconrinm 
toute  rafTembléc  ,  pluficurs 
faut  des  larmes  de  joie.  Aufli-t 
Roi  envoya  en  donner  avis  < 
toutes  les  Egiifcs  ou  on  chaii 
Te  Deum  au  Ibn  de  toutes  les 
chcs.  Perfonne  ne  s'oppofa 
volontés  du  Roi ,  quoique  k 
une  «lA'aiic  A  délicate  &  (i  im 
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itc  y  on  eue  obfervé  les  forma-  i  4  o  }. 
es  que  très  imparfaicecnenc.  Les 
aples  reviennent  aifémenc  à 
irs  premiers  ufages.  Dans  la  Rei- 
;ion ,  il  eft  naturel  d'avoir  un 
lef  qui  fixe  &c  tranquilife  les 
tifciences  y  6c  les  empêche  de 
u-cher  incercamement  dans  les 
ices  du  falut. 

En  un  inftant  fut  détruit  ce 
ind  édifice  de  la  fouftraâion 
'on  avoit  clevc  avec  tant  de 
n  ,  de  peine ,  &  qu'on  croyoic 
moy  eninfaiUible  pour  procurer 
paix  de  TEglife.  Les  Ducs  de 
rri  &  de  Bourgogne  furent  of- 
ifés  ô£  encore  plus  blefles  de  fe 
ir  méprifés  au  poinc  qu'on  eue 
Qclu  fans  eux  &  fi  précipicam-. 
•nt  une  affaire  de  cette  impor- 
ice.  Ils  prétendirent  en  taire 
Qulcr  le  refultat.  Le  Roi  livré 
i  Duc  d*Qtléans  &  en  bonne 
mé^  tint  ferme  pour  la  décifion. 
TJniverficé  divifée chancela»  &: 

Cij 
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1  40  3.  le  Duc  d'Orléans  eue  Tadrcflê  de 
de  cacher  du  parti  du  Duc  de  Bour* 
gi;c,  le  Duc  de  Berri  vacillanc  lui- 
même  ,  &c  qui  avoic  un  grand  foi- 
bic  pour  fon  neveu.  Ainfi  le  Duc 
de  Bourgogne  fut  obligé  malgré 
lui  d'approuver  tout  ce  qui  s'é- 
toic  parte, . 

La  Nation  de  Normandie  dans 
rUnivcrfitc  s'opiniâcra  quelque 
rems  pour  la  fouflraâion.  Enfin 
tout  fc  réunit ,  tout  céda  à  Tau» 
toritc.  L'Evcqac  de  Cambray 
annonça  publiquement  la  refti- 
tution  d'obédience  dans  un  (êr« 
mon  qu'il  prêcha  à  Notre-Dame 
en  préfcnce  des  Princes ,  des  Ca^ 
dinaux  &  des  Evêques  qui  avoient 
forme  le  Concile.  On  rétablit 
dans  le  Corps  de  l'Uni verfité  plu>. 
fleurs  Dofteurs  qui  en  avoient  érf 
retranchés  ,  n'ayant  pas  voulu  Hs 
fbumettrc  à  lafouftraûion  ,  en^, 
cr'antres  le  Prieur  de  Saint  Martiit 
4c$  Champs  £c.  Jean  de  Moravid 

i 
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Voulant  que  la  paix  régnât  dans  x  4<^3- 
ce  grand  Corps  ,  que  tout  s'unît 
pour  travailler  à  l'union ,  on  caffa 
le  Décret  qui  en  avoit  exclus  les 
Jacobins  depuis  la  célèbre  difpuce 
derimmaculéeConception.  On  les 
y  rétablit  folemneliement  au  grand 
regret  des  autres  Mendians  qui 
aYoient  profité  de  leur  difgrace. 
Les  Lettres  patentes  de  la  ref- 
titution  d'obédience  furent  expé- 
diées le  30  de  Mai.  La  Caftillc 
avoit  prévenu  la  France  d'un  mois , 
6c  (on  exemple  n'avoit  pas  peu 
influé  fur  les  efprits.  Le  Pape  Be- 
noît apprit  ces  heureufes  nouvelles 
avec  une  joie  d'autant  plus  vive  ^ 
qu'il  devoir  principalement  cet 
heureux  fuccès  à  fa  confiance  &:  à 
fa  fermeté.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Salon ,  la  contagion  régnoit  aux 
environs  d'Avignon ,  &  lui  enleva 
fon  Premier  Miniftre  le  Cardinal 
de  Salva ,  Prélat  d'un  grand  méri- 
te >  ôc  qui  lui  étoit  fi  nécefTairc. 

C  11) 
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s  4  o  ).     Ce  n*écoic  oas  fans  raiibn 

>irt>ri ric  le  Duc  d'Oilcatis  s'ccoic  prc(] 

Maille,    confommcr  l'ouvrage  delà 

f'réfTdrnc.  cicucion  d*obcdiencc.  I  luic 

;^  ç^  après  ,  le  Roi  retomba  dans 

/.  ivc.tf.  mal ,  &c  perdit  toute  contioi 

^'cZlff^'^^'    Il  revint  en  fanté  au  < 

Kr?//?.  tin  mencemcnt  de  Juillet.  Le  ^ 

Fntiem.  en  reflcntit  encore  les  appro 

/Jl,^  ^^'''  Ce  fut  alors  que  ne  pouvant 

rf«//</#  compter  (ur  rien  de  ftabic 

izot''*  faf^ntc,  il  fit  expédier  cctt 

VuTiiiit.  meufe  Ordonnance  qui  auto 

la  Reine  h  s'qppofer  à  loii 

dons  &  à  toutes  les  aliéna 

qu'il  ponrroit  Faire  à  l'avenir 

la  crainte  qu'on  abuiâc  de  foi 

pour  extorquer  des  ^^nicos  i 

tes.  Cette    précaution  ctoi 

(âge ,  mais  à  quel  degré  de 

fance  6c  d'autorité  ne  porto 

pas  la  Régence  de  la  Reine 

dcvenoit  nuîcreflc  de  vali( 

d'infirmer  félon  fcs  inréiét? 

les  dons  6c  tous  les  bienfa 

Koi. 


DE  CHARits^Vl.  Liy .  I.  y  j 
Le  xx^c'Joillec,  ^ce-Prince  rc-  1 4  ô  j. 
tomba  en  pleine  démence  ,  &J  y 
rcfta  deux  mois  &  demi.  Il  n*écoîc 
plus  d'année ,  qu'il  n'côc  trois  oii 
quttre  acccis,  &pour  «W  hKysdc 
fanré,  il  en  éprôuVoicdcux  ducfoîs 
de  maladie.  Mais<^ueU'e  fnàladié^i 
Des  douleurs  cruelles  &  âigues , 
une  démence  mêlée  fou  vent  de  fu- 
reur, Pouvoit-on  dire  qu'il  régnât 
•  00  ptucor  qu'il  vécut  encore  ?  ■ 
La  mort  du  Preftîièr  Préfideiit 
Jean  de  Popincoùrt  ,  arrivée  au 
commencement  de  Mai ,  excita 
de  grands  troubles  dans  le  Parle- 
ment. C'étoit  au  Corps  à  élire 
fbn  fucccfleiir ,  ce  qu'à  la  vérité 
il  ne  faifoic  pas  farts  l'agrément 
de  la  Cour.  La  Reine  &  le  Duc 
d'Orléans  qui  vouloient  que  cette 
place  fut  remplie  d'un  fujet  dé- 
voué à  leurs  volontés  ,  nommè- 
rent le  t'  de  Mai  pour  Premier 
Préfîdent  Henri  le  Corgne  dé 
Marie.    U  étoit  le  fécond  Prcfr- 

C  iiij 
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I  4  o  3«  ^nc  à  Mortier  9  homme  de  qiuu 
licë  y  8c  d'une  capacité  dcja  heu* 
rcufcmcnt  éprouvée  par  plufieun 
ncgociacions. 

Ce  violcment  des  privilèges  du 
Parlcmcnc  ,  le  révolta  prefque 
tout  entier  y  furtouc  Pierre  Boi^ 
chct  le  premier  des  Prcfidens  à 
Mortier  qui  fc  ftattoit  d  ctrc  cla 
lui-mcine.  Il  foucenoit  qu'il  fâl- 
loit  venir  au  fcrutin.  Le  Chanco- 
licr  de  Corbie  vint  au  Parlement 
pour  accommoder  cette  affaire.  Il 
dit  que  le  Roi  vouloir  écrc  obéi| 
&  fie  fcncir  que  le  grand  âge  Se  les 
sndirpodcions  de  Bofchct  avoienc 
feules  dccerminc  le  Roi  au  clioix 
de  de  Marie. 

Toute  rautoricc  de  ce  Miniflre 
n'eût  peut-être  pas  fuffi  pour  caU 
mer  les  cfprits  irrites ,  fi  de  Maiv 
c  u'cù  t  ulé  en  cette  occafion 
d'une  prudence  &  d'une  mode* 
ration  (i  igulicrc.  Il  déclara  q  Til 
ne  vouloic   pas  fc  fçrvir  de  ffiS 
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^ovifions.  Pour  fauver  Tautoritc  î  40  5. 
u  Roi  fif  coiifervcr  la  liberté  > , 
m  convint  d  un  fcrutin  fecret. 
Ithaque  Ccnfeiller  alla  fucceflî- 
fcment  dire  fon  avis  au  Chance* 
ier  )  &  donner  fa  voix  à  de  Mar- 
è  qui  fut  ainfi  élu  Premier  Prc- 
ident.  Par  un  fcrutin  ordinaire 
facques  de  Jailli ,  Préfident  aux 
[Requêtes  ,  fut  élu  Préfident  à 
Mortier  en  la  place  de  de  Marie. 
La  Chambre  des  Comptes  jfuc 
mffi  commife  avec  la  Cour  au  fiu 
et  de  deux  Charges  de  Tréfo- 
îcrs  Généraux.  Ils  étoient  quatre 
an  titre  d'Office  ,  Gautier  Col , 
André  Moulin,  Raoul  d'Oqucr 
ronville  &  Jean  de  la  Cloche^ 
Les  deux  derniers  ayant  été  fup* 
>rimés,  fe  firent  rétablir  en  finan* 
^nt  chacun  cinq  mille  francs. 
L'Evêque  de  Chartres ,  Préfident 
delà  Chambre ,  préfenta  les Ler- 
:re$  de  rétabliffcment.  Il  dit  qu'il 
ivoit  reçu  ordre  des  Ducs  de  Bcr- 

C  V 
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i^oj.ri  &:  de  Bourgogne  »  de  ^ 
rcind.illcr  ces  deux  Officiers. 
Princes  avoienc  couché  la  fîna 
dcdince  à  la  fblde  de  quek 
troupes  auxiliaires  du  pays 
Galles ,  dcbarquécs  depuis  pei 
Normandie.  La  Chambre  1er 
ù.  Le  Roi  y  envoya  pour  lui  en 
re  injonction  j  elle  dépura  d 
Maicres  des  (À^mptes  qui  rq 
fentcrcnt  ï  Sa  Majcfté  les  cai 
de  fon  refus ,  &  les  malheurs  d 
TErat  étoit  menacé ,  f\  pour 
Targent  on  renvcrfoic  les  rél 
mes  &  les  réglcmens  les  | 
fahicaires.  Malgré  ces  remoncr 
ces ,  il  fallut  plier.  Les  loix  i 
obligées  de  (è taire  devant  lai 
rite  Royale. 

Il  n'croic  alors  en  Europe  au< 
Corps  plus  renommé  que  le  F 
lement ,  ni  dont  on  cftimât  f 
l'intégrité  &  les  limiicres.  Or 
choifiATott  pour  y  dépoCor  les  ai 
les  plus  importans  y  &  pour 


E  GHAiitEs  VL  liîv.  L  's 9 
es  plus  aiHcncîques.  Les  Rois  140  5. 
iftÙle  &  de  Portugal  en  giier- 
>uis  vingt  ans,  ayant  termine 
eurs  diTOrcnds  par  im  Traiy 
paix  ^  llenvoyetietit  ^ù  ï*ar-- 
ît  pour  Ty  faire  publier  ai- 
)u verts  &  en  retirer  un  Afte. 
îft  à  ce  tems  -  ci  qu  oh  peut 
rétabliffement  de  Tlndult 
ft  le  droit  de  ce  Corps  ref^ 
ble  ,  d'impccrer  pour  cha* 
le  fes  Membres  un  Bénéfice 
It  &  de  le  conférer.  On  crou- 
etce  année  un  rôle  de  tous* 
fficiers  du  Parlement^qui  fut 
fé  au  Pape  pour  le  faire  ar- 
&  s'afllirer  ainfi  ce  Privilé- 
2  Parlenicnt  vérifia  àuflî  cette' 
*  la  célèbre  Déclaration  qui 
t  reffortir  devant  le'  Bailly' 
roycs,  le  Comté  de  Joignî 
ne  étant  la  première  des  fept 
es  des  anciens  Comtes  de 
npagne.  Les  autres^  étoîent  ^ 
ici  3  Brienne^  Porcien,  Grand- 
Cvj 
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ï  4  o  3.  prc ,  Roqcy  &  Bienne. 

Ce  fut  cecce  année  ,  que  le 
ParleiBcnc  jugea  le  grand  proc» 
des  Seigneurs  de  Mooberoa  8fi 
de  Murât,  qui  (c  difpucoîenc  Phé^ 
liciére  d'Aunaî.  Jean  de  Cler- 
monc-Neflc ,  fils  du  Maréchal  de 
ce  nom ,  eue  à  la  bataille  de  Poi* 
tiers ,  n  avoir  laifle  d'Elconore  de 
Perigord  quune  fille,  Louife hé* 
ritiére  de  tous  les  biens  de  fa  Mai» 
fbn  &  même  des  droirs  de  (a  me-: 
re  fur  le  Perigord.  Son  père  anéta^ 
fbn  mariage  avec  Jacques ,  Sei* 
gneur  de  Monberon ,  de  Maule^ 
vrier  &  de  Mâcha ,  d  une  des  j»e» 
mieres  Maifons  du  Royaume ,  êc 
qui  du  côré  de  ùl  mère  y  avoic 
auffi  des  précencions  fiir  le  Comté 
de  Perigord.  Le  Duc  d'Orléans 
avoir  eu  la  confifcacion  de  ce 
Comcé.  Mais  il  n'écoic  pas  impo£^ 
fibiequG  diverfcs  conjoiiûuicsne 
mifTenc  Monberon en  écac  défaire 
valoir  ce  double  droit. 


DE  Charles  VL  LIv  L  6i 
Clermonc  mourut  en  1 400 ,  &  i  4  o  $• 
recommanda  encore  en  mourant 
i'accomplifTement  de  ce  mariage. 
Au  préjudice  de  ces  eng^gemens , 
(à  veuve  accorda  fa  fille  à  Re- 
oaud  Vicomte  de  Murât, Seigneur 
Je  Vigourous.  Ce  fut  la  fource  du 
procès.  Monberon  faifoit  valoir 
l'autorité  d  un  père  mort ,  &  Mu- 
rat  celle  d'une  mère  vivante.  Le 
Parlement  décida  en  faveur  de 
la  puiffance  paternelle  ;  il  ordon^ 
Da  par  Arréc  du  z 5  de  Mai,  que 
Louife  de  Clermont  épouferoie 
Monberon.  Cet  Arrêt  eut  fon 
ncécution. 

Le  Parlement  le  .mois  précé- 
dent, ayoit  fufpendu  fcs  audiences 
pendant  quelques  jours ,  la  caufe 
croit  une  maladie  épidémique  qui 
affligeoit  tout  Paris.  C^étoient  des 
tnaux  de  tête  furieux  joints  à  une 
toux  fi  terrible ,  que  les  Juges  ne 
)ouvoicnt  entendre  les  Avocats, 
lile  Greffier  les  prononciations. 
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^  o  ;.  La  mort  de  Jean  Galéas  ViÀ 
conci  y  Djc  de  Klilan  »  arrivée  att 
mois  «i* Avril  y  avoic  changé  la  & 
ce  de  2  Italie.  Cécoic  une  pertt 
pcxir  1;  Duc  d'Orléans  fon  gmdri 
o;:i  pouYoic  en  erre  fecouru  dàni 
1rs  occalîons.  l  France  n'y  pa^ 
du  qu*un  allie  lélc ,  jaloia  dd 
ià  gijmi^r  ^  &  qui  ne  voyoie 
G  a  avec  cha:^rin  TEtac  de  GenM 
en  la  puiuance.  A  la  nouvelle  w 
la  mon  ^  la  plupart  des  Villes 4'i« 
calie  qu'il  avoir  fubjuguées^fiirei 
mirent  en  Ubettê.  Ses  peuples  qu'il 
craignoit  autant  qu*il  en  crohl 
craint  &:  hai ,  ne  gagnèrent  rien 
à  fa  mort.  Ses  deux  hls  y  Jean  Ma« 
rie  U  Philippe  étant  à  peu.prisf 
de  fon  caraâère ,  il  le  leur  fallut 
diffimuler  ,  Ibrcour,  leur  puiflfan- 
ce  étant  diminuée  par  la  révolte 
de  tant  de  places  y  ic  par  Tap- 
panache  du  Pavezan  au^il  fallur 
que  i  aîné  cédât  au  cadet. 

e  Ma-    Boucicaut ,  GouTemeur  de  G6-* 
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ïïics  5  délivré  de  ce  fâcheux  voi-  i  4  o  ?• 
fin  &  ayant  rétabli  dans  cette  ville  r^chai  de 
par  une  jufticc  Icvere  le  calme  le^^^^i' 
plus  prorond ,  longea  a  en  reta-  Orient. 
blir  la  gloire  au  dehors  3  il  réfolut  m,S.t>. 
de  faire  un  voyage  en  Orient  où^-  ^3-  ^•'• 
les  Génois  avoient  de  grands  éta-  m^Mo^ 
bliâemens.   Il  nomma  pour  ^onW,^//?. 
Lieutenant  pendant  fon  abfcnce  ^^^^^^^'^ 
Pierre  de  Vicilleville,  &  y  laifla  ikf/i/V/y , 
k  Maréchale  ;  il  ordonna  à  Vieil-  ^^fi<^'^^  ^' 
leville  de  la  confulter.  Son  elprit  B^^douin 
&  un  jugement  folide  juftifîoient  hift.  de 
bien  la  confiance  que  le  Maréchal  ^^jf^^^ 
lui  marquoit.   Sa  politeffe  avoir    choiji^ 
gagné  tous  les  cœurs  des  Dames  ^î^?f' 
Genoifes ,  qui  n'infiuoient  pas  peu 
fur  les  efprits  de  leurs  maris.  £n 
flattant  &  en  careffant  ces  Da* 
mes  j  elle  fembloit  les  avoir  réu« 
nies,  &  éteint  cette  ancienne  )a- 
loufie    des  Nobles    fiers  de  leur 
oaiflance  ,  &  des  Caradines  or- 
gucilleufes  de  leurs  richefTes. 
Il  fc  pafibit  en  Chipre  des  cho- 
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4  o  i.fes  QUI  y  demandoicnc  la  DtèCca^ 
ce  du  Maréchal.  Les  Génois  y 
poflcdoicnc  un  grand  cerricoire , 
donc  Famagouftc  écoic  la  Capital 
le,  ville  maricimetrès  important 
ce  des  échelles  du  Levanc.  Il  y 
avoir  envoyé  Guarcio  en  qualtcé 
de  Podeftac  >  homme  très  capable 
de  négocier  avec  le  Roi  de  Chi« 
pre,  Se  que  le  Maréchal  avoic  in« 
cérêc  d  éloigner  de  Gênes  ^  oà  il 
avoic  caufé  cane  de  croubles.  Guar- 
cio avoic  découvert  que  le  Roî 
Janus  faifoic  de  grands  apprêts 
pour  aflicger  Famagoufte  qui  te* 
noie  tout  Ton  Royaume  en  fujetf 
tion.  Il  rinvefliit  peu  de  tems  après^ 
Le  Maréchal  qui  en  fut  inftruit, 
y  envoya  du  fecours  fur  trois  G^ 
léres  commandées  par  Antoine 
Grimaldi ,  Chevalier  de  Rhodes. 
Il  le  fuivit  de  près  avec  fcpt  groJ 
VaifTeaux  &c  neuf  Galères  y  leinf 
menant  avec  lui  Téltte  de  la  }eune 
Noble£e  de  Gênes ,  donc  rabfcn' 
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r  ne  pouvoic  que  contribuer  à  la  i  4  o  5J 
iirecé  &  à  la  tranquillité  de  Gênes. 
Rien  ne  fut  plus  brillant  que  les 
rommencemens  de  Texpèdition 
lu  Maréchal.  Il  eut  à  peine  débar- 
qué ,  que  le  Roi  de  Chipre  leva 
précipitamment  le  fîcge  de  Fama- 
roufte.  Il  envoya  demander  la 
>aix ,  &  fe  fournit  à  payer  les  frais 
le  la  guerre.  Boucicaut  accepta  les 
:onditions ,  puis  confidérant  l'i- 
DUtilité  d'une  place  ii  éloignée^ 
b  difficulté  &  les  frais  de  fa  con<- 
fervation  ,  il  crut  devoir  traiter 
de  Famagoufte  avec  le  Roi  de 
Chipre ,  &  que  fon  alliance  fépa« 
rée  de  la  crainte  &  de  la  haine , 
feroit  plus  avantagcufe  à  la  Répu« 
blique. 

Le  Roi  de  Chipre  agréablement 
furpris  ,  donna  pour  cette  place 
cent  mille  ducats  comptant,  & 
icnouvella  les  anciens  traités  avec 
plus  de  fincérité  &:  d'aflèâion  qu'il 
n'en  avoit  eu  jufques-lâ.  L*a£lioa 
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X  4  o  ).  du  Maréchal  ne  laifTa  pas  d'êi 
inccrprcccc  dcfavancageufcmc 
par  ceux  qui  prcicrcnc  la  rcpui 
cion  au  profit  y  qui  croyenc  qu  u 
place  importance  &  qui  cienc 
Royaume  en  bride  y  ne  peuc  ê 
mile  à  prix. 

De  Famagouftc  le  Marécl 
alla  mouiller  «i  Rhodes, où  ab( 
da  prefqu'cn  mcme  cems  une  fl< 
Vcnicienne  commandée  par 
Provcdiceur  Charles  Zeno  y  à  i 
il  propofa  d*unir  leurs  forces  p( 
faire  quclqu'cncr^prife  contre 
Mammelus  ,  maîrres  de  ces  m 
&  de  la  plupart  des  cotes.  Ze 
qui  ne  vouloit  pas  n'être  que  le 
çond  dans  la  gloire  que  Boucic; 
fe  propofoit  d'acquérir ,  jaloux 
fcs  profpérités  &  de  celles  des  ( 
Dois  ,  éluda  la  propofition  (i 
différens  prétextes. 
.  Le  Maréchal  partit  feul ,  il 
joint  en  chemin  par  quelques  ( 
iércs  de  Rhodes.  Il  alla  attaqt 
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mit  y  ville  Maritime  de  Syrie ,  i  4  o  j^ 
»parcenante  au  Soudan  d'Egypte , 
'cc  qui  les  Génois  étoient  en 
lerre.  C'étoit  une  place  riche  & 
archande  ,  mal  fortifiée,  quoi- 
l'clle  eût  un  Château.  Le  Maré- 
lal  s'en  empara  fans  peine ,  tous 
i  habicans  ayant  fui.  L'armée  y 

un  riche  butin.  Les  Vénitiens 
étendirent  qu'on  avoir  dû  réf. 
ftcr  plufieurs  Comptoirsquiap- 
tcenoient  à  leurs  Marchands  :  le 
jovcditeur  en  envoya  demander 
îrement  la  reftitution  à  Bouci* 
ur^qui  repondit  avoir  ignoré  cet- 
î  circonftance  dont  il  eût  dû  lui 
ire  part ,  puifqu'il  étoit  inftruic 
5  fa  route  :  qn  a  préfenc  il  étoit 
apoffible  de  retirer  du  foldat  un 
illage  fait  dans  une  ville  con- 
ttife ,  &  déjà  en  partie  diffipé. 
Leno  ne  fe  paya  point  de  cette 
ifonCcy  quoique  très  raifonnar 
Je,  8c  fe  retira  dans  TArchipel. 

Continuant  de  rafcr  cette  côte  y 
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i  •  le  Marcclul  alla  débarquer  \  1 
Mile*  ci*Alcxandrccc  qu'il  empoiG 
avec  U  mcme  facilité.  Il  s'avanp 
inc^tuc  dans  les  terres ,  &  batckoi 
^11)1^  corps  de  Mufulmans  quis'^ 
(iiic  aUcmblcs  contre  lui.  Il  (c  rem 
luic\iia  ic  reprit  la  route  d'Ocd 
dciir ,  trouva  pluficurs  Batima 
niaichatuls  charges  de  provîfiai 
poia  le  Soudan.  Le  Maréchal  I 
fit  piller  connue  appartenansi  c 
Prince  intidcle,  en  quoi  il  fembi 
qu'il  y  eut  beaucoup  d'imprudâ 
ce  &  de  témérité.  Les  patrons  i 
ces  Bicimens  étoient  Vénîtient 
&  la  liberté  du  commerce 

Ker  met  toit  de  trafiquer  avec 
iammclus,  furtout  n'y  aïant  pof 
de  guerre  entre  les  deux  RépuF 
ques. 

Zcno  qui  fuivoit  d  affez  près 
flotte  Génoife ,  ayant  appris  ce  ql 
venoit  de  fe  pafTer ,  par  les  patro 
eux-mêmes  dépouillés  de  Ici 
narchandifcs ,  plein  de  rclTeaci 
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enc ,  fie  force  de  voiles  pour  ac- 1  4  o  .5  J 
ndre  le  Maréchal,  &  fans  lui  de- 
mder  aucune  réparacion',  ni  lui 
ire  aucune  déclaration  de  guer- 
^  il  Tatcaqua  avec  toutes  fcs  for- 
$,  fupcrieures  de  plus  de  moitié  à 
lies  au  Maréchal  qui  fe  défendit 
ec  fa  bravoure  ordinaire ,  mais 
li  fuccomba  fous  le  nombre ,  & 
d  fût  tombé  entre  les  mains  du 
Linqueur ,  s'il  ne  fe  fût  jette  dans 
I  efquif  qui  le  porta  dans  une 
icre  Galère.  Il  aborda  à  Gênes 
re(que  feul ,  &  ayant  perdu  par 
m  imprudence  le  fruit  des  tra- 
taux  de  toute  une  campagne.  Les 
ITéaiciens  s'emparèrent  d'une  par- 
ue de  fcs  vaifîeaux  $  le  rede  fut 
diflipé  ,  &  ne  regagna  Ces  ports 
que  long-tems  après*  Ils  fe  rendi* 
Rot  maîtres  de  tout  le  butin.  Il 
)cut  bien  de  braves  gens  tués  dans 
laftion  ,  &:  plufieurs  demeiircrenc 
Drifonniers  -y   Châceaumorant  8c 
nul  Sanudo  noble  Génois ,  furent 
du  nombre. 
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14^3-  Le  Maréchal  fupporca  fore  in 
pacicmmenc  cette  première  di 
grâce  de  la  fortune  y  peuc-éa 
parce  qu'il  fe  Ictoit  attirée.  Il  ti 
cablit  protnpremcnt  fa  flotte ,  t 
accufant  Zeno  de  perfidie  pour  Ts 
voir  attaqué  fans  aucune  déclara 
tion  de  guerre ,  il  Tcnvoya  défie 
&  lui  of&it  un  duel  ou  un  combî 
de  mer  entre  les  deux  flottes.  Zi 
no  refufa  le  duel  qu  un  Géhen 
n*cft  pas  le  maître  d'accepter 
étant  chargé  du  commandemec 
d'une  armée  :  pour  le  combat  na 
val  y  il  répondit  qu'il  ne  prenoi 
point  la  loi  de  Tes  ennemis  ^  2 
qu'il  le  hazarderoit ,  lorfque  le 
intérêts  de  fa  République  l'exige 
raient.  Il  juftifia  fon  aftion ,  ei 
foutenanc  que  Boucicaut  étofi 
ragrcflcur  ,  &c  avoir  le  premiei 
rompu  la  trêve.  Par  ce  maUenten 
du  les  deux  Républiques  naturet 
lemcnt  jaloufes  &  envieufes  l'uni 
de  l'autre,  fe  trouvèrent  commis 
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iivileies.  La  Cour  n'approu-  r  4  o  f* 
U  conduite  du  Maréchal , 
s  encrer  dans  Ton  icScntu 
,  on  y  fiit  d- avk  de  négocier 
»œmodt{me;nt  popr  né  pas 
^f  des  ennemis  en  Italie. 
Roi  ccoit  revenu  en  fanté  le  Troubles 
er  d^Odobre ,  après  un  ac-  ^'^^^""l^ 
foixante-nçuf  jours.  Déjà  commin- 
n  de  ces  fâcheufes  nouvel-  ges. 
ne  fentic  pas  avec  moins  de  Catei  hif. 
fir  ce  qui  s*étoit   paffé  en  '^^  ^f^" 
me  au  mépris  de  Ion  auto-  p.  Anfei. 
îeraud  IIL  Vicomte  de  Fe-  Choifih. 
juet  ,  s  ctoit  brouille  avec  2)/^  i^^a 
nte  d'Armagnac ,  quoiqu*il 
:  la  même  maifon  ,  ce  Vi- 
î  ayant,  fervi  d  apanage  en 
.  à  un  puîné  ,  bifaycul  de  Ge- 
La  puifTance  où  il  étoit  pair- 
>  Tavoit  excité  à  fe  tirer  de 
)endancc  des  Comtes  d'Ar- 
ac.  Il  avoit  époufé  Anne  de 
ezun,  Comteffc  de  Pardiac, 
)it  fait  le  mariage  de  Jean 
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f^of/Con  fils  aine,  avec  Marguerite^ 
ComccfTe  de  Cominges.  Les  for-  j 
ces  de  ces  crois  petits  Etats  (etrou-  J 
vercnc  foibles  contre  le  Comte  ] 
d'Armagnac  y  qui  encrecenoittou-  ^ 
jours  un  corps  de  vieilles  troupeSi- 
Il  encra  dans  le  Vicomte  de  Fe-  ^ 
zcnzaguct ,  bactic  le  Vicomte ,  le  ' 
prie pcifonnier, renvoya  àLavar-  ^ 
deux  6c  enfuicc  à  Rodelle  en  Bi^  - 
gorre,  dans /une  citerne,  où  oa 
prccend  qu'il  mourut  de  froid  SC 
de  mifcre  dix  jours  après. 

Les  malheurs  de  cette  maifim  . 
ne  fe  bornèrent  pas  ïii.Le  Comte  de 
Cominges  fe  brouilla  avec  fa  fèm-  ] 
me  qui  ne  vouloit  pas  être  éclair  ] 
réc  fur  fa  conduite.  Comme  hé«  [ 
riricre  de  ce  Comté  ,  elle  y  étok 
obcic  plus  que  fon  mari.  Elle  le 
fie  arrcccr ,  le  fit  aveugler  en  lefi»- 
çanc  de  regarder  fixement  un  baf 
fin  de  fer  ardent ,  &:  le  fit  enfer* 
mer  enfuite  au  Château  de  Crut 
(en  en  Roûcrgue,  où  il  mourut 

peu 
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M  de  jours  après.  Pour  dernière  i  403. 
l^ace  Arnaud  ,  fécond  fils  du 
u  Vicomte  &  le  refte  de  fa  mai- 
•n  ,  fut  arrête  dans  le  Cominges 
i  Ton  craignoit  qu'il  ne  voulût 
tùgpv  Coa  frerc.  On  le  livra  au 
omce  d'Armagnac ,  qui  Tcnvoïa 
I  même  Château  de  RodeUe  où 
n  père  venoit  d*expirer.  La  vue 
îcclieu  &  le  fouvenir  de  la  mort 
iiclle  de  fon  père ,  le  frappèrent 
vivement ,  &  excitèrent  en  lui 
1  tel  faififfement ,  qu'il  tomba 
Lorc  avant  d'être  enfermé  dans 
.  citerne* 

Malgré  rindignatiou  qu'infpi* 
>ient  a  la  Cour  tant  de  cacaftro-* 
hes  ,  elle  n'ofa  entreprendre.de 
rs  punir  5  même,  elle  ne  les  ap- 
rofondit  pas ,  dans  la  crainte  de 
Drcer  le  Comte  d'Armagnac  à 
[nplorer  le  fecours  des  Anglois  : 
le  plus  il  étoit  gendre  du  Duc  de 
terri. 

Quant  à  la  Comtefle  de  Corn- 

Tome  IV.  D 
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1405.  mjiiges  y  clic  fut  elle-même  rinf* 
trumcnc  de  Ton  propre  chicimenr*  j 
S  ccanc  remarice  à  Mathieu  y  fé- 
cond fils  du  Comte  de  Foix  ,  elle  \ 
voulut  le  traiter  avec  la  même  ; 
hauteur  que  Ton  premier  marit 
il  prit  Tes  mefures  bien  plus  habi»i 
]ement.  Il  la  fit  arrêter ,  &  la  con-  ' 
fina  dans  une  tour  où  il  la  retioci 
vingt'trois  ans  prifonniere.  Il  vou- 1 
loit  lobliger  à  lui  faire  donatioa 
du  Comte  de  Comminges*  £1 
rcfufa  toujours  avec  fermeté*  £11 
eut  le  tems  d'y  faire  pénitence 
la  mort  du  feu  Comte  fon  marL 
Une  autre  grande  Maifon  s'é 
teignit  9  mais  d'une  manière  moi] 
fanguinaire.  Gui  de  Laval ,  Siri 
de  Gavre  ,fils  unique  deGui  XIILj 
Sire  de  Laval  ,  &  déia  fiancé  ^ 
Catherine  fille  du  Comte  d'Al 
^on  y  Prince  du  Sang ,  tomba  di 
un  puits  de  la  cour  de  fon  Palais 
&   fc  blcfla  fi  dangéreufcmcDC 
qu'il  mourut  huit  jours  aprcs.  " 
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lui  finit  la  première  race  des  t  4  ^  ?♦ 
Seigneurs  de  LavaL  Jean  de  Mont- 
fort  ,  Seigneur  de  Kergelai ,  qui 
époufa  la  fœur  unique  de  Gavre , 
commença  la  féconde,  en  prenant 
le  nom  &  les  armes  de  Laval,  Il 
prit  même  le  nom  de  Gui ,  &  fut 
fcXI  V.  après  la  mort  de  fon  beau- 
pcre  arrivée  en  1 41 1, 

Le  Roi  regretta  davantage  Jali- 
çii  [a)  qui  avoit  été  fon  Gouver- 
licur ,  &  dont  tout  le  monde  efti- 
moit  la  probité  &:  les  talens.  Son. 
ils  de  même  nom  que  lui  ^  &  qu'il 
avoic  eu  de  la  fœur  du  Connéta- 
ble de  Sancerre ,  fut  fon  héritier. 
On  donna  fa  charge  de  Maître  des 
Arbalétriers  à  Hangeft  de  Hu- 
(rueville  ,  qui  étoit  du  Confeil  du 
Roi.  Le  jeune  Jaligni  n'étoit  pas 
indigne  de  la  remplir  5  mais  à  la 
Cour  on  donne  peu  à  la  recon- 
noiflance  &  aux  mérites  des  fu- 
jets.  Les  Princes  n'étoicnt  atten- 
{s)  Guichard  Dauphim 

Dij 
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I  4  o  ).  iiù  qu*k  diftribucr  les  charge 

les  emplois  à  leurs  créatures  ^  | 

augmencer  leur  propre  crédit* 

te  schiC    La  refticucion  d*obedience  s^ 

î?*^  ^  cutoic  dans  les  Provinces  un 

^       '  lencemenc*  On  vouloir  voir 

/^^,;,,' mouvcmcns  de  la  Cour  d\ 


Liy^é.  ffïon.  Le  jour  même  de  la  pi 


ras  en  donner  avis  au  Pape  q 
crouvercnc  au  Pont  de  Sot\ 
dans  le  Comrat ,  fuyant  la  co 
gion  de  Ville  en  Ville.  Il  y  n 
cc%  Dépurés  avec  toute  la  joi 
toute  rafl&bilité  imadnablc* 
pendant  par  une  faune  vanité 
etoit  une  vraie  contravcntiot 
Traité  de  la  refticucion ,  il  fit 
çiuerelle  à  TAbbc  de  s'être 
înftaler  oar  TEvêquc  de  Parii 
déclara  Ion  élcâion  nulle,  &  nî 
moins  le  confirma  Abbé  de  S. 
Vcaïs*  C'étoit  donner  une  prc 
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fon  autorité  par  une  cfpéce  de  t  4  o»  j. 
i  qui  ne  faifoit  honneur  ni  à  tut 

à  TEglifc  Gallicane. 
Il  le  prit  fur  le  ton  fcrieux  \ 
gard  de  rArchevêché  de  Tou- 
ifiCr  Après  k  mort  de  TArche- 
quc  Saint  Martial ,  le  Chapitre 
oit  élu  Vital  de  Caftclmoron  , 
niloufain  &  Profofleur  en  TU- 
/crfité  de  Touloufc  ,  homme 
ivanc  &  de  bonnes  mœurs.  Il 
:  vrai  qu'il  y  avoir  dans  Télec- 
>n  quelque  dcfeftuofité ,  ce  qui 
ivoic  pas  empêché  FArrhevê- 
icde  Bourges  de  le  confirmer 
i  vertu  de  TÈdit  de  la  fouf- 
\Oî\oT\.  Le  Pape  à  qui  cet  Edic 
oit  fouveraincment  odieux  , 
>mma  à  TArchevêché  comme  à 
1  Cége  vacant ,  Pierre  Ravier  , 
vêque  de  Saint  Pons ,  Tun  de  fcs 
lus  fidèles  partifans.  Soit  qu'il  y 
it  quelque  défaut  dans  réledion 
1  dans  la  confirmation ,  la  Cour 
z  prit  pas  Taffaire  à  cœur. 

Diij 
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X  4  ^  J-      Le  Pape  reconnu  de  nouveau i 
excommunia  Caftclmoron  &  do- 
Icgua  des  Commifl'aires  pour  raci> 
trc  l'Evôqiie  en  pofleiTion.  Sur  le 
refus  d'obéir  de  Caftelmoron  AS 
de  les  parcifans ,  le  Pape  mie  en 
inccrdic   tout  le  Diocéfe.  Cecce 
action  violence  caufa  une  confii- 
fion  &  un  icandale  qui  troubla 
les  confciences ,  Se  excita  beau-, 
coup  ue  défordres.  Ce  fchifme  fiU 
choux  dura  fepc  ans  ,  fans  que  1^ 
parti  oppofé  voulût  jamais  recon*  J 
noîcrc  Ravier  ,  quoique  le  Pape,  1 
pour  le  rendte  plus  refpefbble^j 
rcut  créé  Cardinal.  Le  Roi  fan» 
approuver  aucun  des  deux  fujctsl 
fie  (kifir  le  temporel  de  rArchevê-j 
ché  ,  jafqu  à  ce  qu'il  y  eut  un  Prc-:| 
lac  certain.  ! 

Vers  ce  mcmc  tems  le  Pape; 
donna  encore  le  Chapeau  a  Pier- 
re ,  fécond  fils  du  Comte  de  Foix  » , 
jeune  homme  également  pieux  iû 
fçavanc  ,  qui  avoic  déjà  iadmi- 
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liflracîon  des  Evêchés  de  rEr-i4^5* 
:ars  &  de  Comminges ,  il  école 
le  Tordre  de  Saint  François ,  SC 
:ellemenc  aimé  dans  fa  famille, 
que  par  rapport  à  lui ,  Ton  perc 
&  fcs  frères  furent  depuis  les  plus 
iclés  dcfenfeurs  du  Pape.  Rien 
Ei'eft  plus  cfTentiel  aux  hommes 
que  de  fçavoir  répandre  leurs  fa- 
veurs fur  des  fujcts  qui  en  fencenc 
le  prix  ,  &  qui  foient  en  étac  dVn 
conferver  efficacement  de  la  re- 
connoifTance. 

Le  Roi  avoir  envoyé  l'Arche-    Le  Dnc 
Tcquc  d'Aix  &  l'Evêque  deCam-  f  ^jj^'^"* 
brai  comme  Ambafladeurs  d'obé-  ,,  j^  ' 
dience  ,  pour  reconnoicre  de  nou-  /.  ,3.^.  <^, 
veau  le  Pape  ,  &  pour  fonder  fcs  c^  m. 
difpofirîons   au  fuiet  des  articles  ,.f'/^''V 
dont  le  Duc  d  Orléans  s  etoit  ren-  Schipnc 
du  comme  garant.  Ils  curent  ^u-   f^^-'^f  * 
diencclc  i^  de  Septembre.  Mal-  Jj^a/^ 
gré  les  aflTuranccs  qu'il  donna  de 
tenir  fcs  engagemens ,  il  fut  aifc 
ic  connoîtrc  ^qu'cnnyvré  dcnou- 
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I  40  j.vcau  des  charmes  dii  Pontificatt, 
il  ne  fongeoic  qu'à  éluder ,  &  à   f 
reprendre  les  erremens  de  (es  an- 
ciennes NégcKiacions.  L'avis  qu'ils 
en  donnèrent  fouleva  tous  les  eu 
pries  contre  le  Pape  ,  &  par  con« 
tre-coup  contre  le  Duc  d'Oiléans 
auteur  de  la  rcftitution  d'obédien- 
ce. Le  Duc  de  Berri  en  parut  le. 
plus  irrité ,  &  revint  fur  Ces  pas 
du  voyage  d'Avignon ,  qu'il  avoit 
entrepris  pour  aller  voirie  Pape, 
fon  ancien  ami. 

Le  Duc  d'Orléans  en  fut  allar- 
mé  lui-même ,  il  prcvoyoit  avce 
inquiétude  les  reproches  amers 
que  le  Roi  lui  en  feroit,  &  qu'il 
nlioit  devenir  odieux  à  toute  la* 
France  pour  l'avoir  replongée  dans 
le  Schifme.  Les  AmbafTadeurs 
étant  déjà  de  retour  fans  avoir  pu 
rien  obtenir  du  Pontife ,  il  partit 
pour  Avignon ,  afin  de  détermi- 
ner le  Pape ,  &  de  lui  faire  fcn^ 
tir  les  nouveaux  maliieurs  auf* 
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quels  il  alloic  s*cxpofer.  II  laifFa  i  4  o  j» 
à  la  Reine  donc  rautoricé  croif- 
foic  toujours ,  le  foin  de  veiller 
fur  les   démarches  du  Duc   de 
Bourgogne. 

Ce  Prince  trouva  le  Pape  à  Avi- 
gnon où  il  tenoic  une  Cour  ma^ 
gnifique ,  &  où  il  entretenoit  cou-  / 
jours  les  cinq  cens  hommes  de 
troupes  réglées  qu'il  avoir  levées 
en  Aragon ,  &  qai  avoient  d*ex- 
ccUeps  Officiers.  Inftruic  que  le 
Duc  écoit  arrivé  a  Beaucaire  le 
5  d'Odobre ,  il  envoya  au  devant 
de  lui  jufqu'a  Ville- neuve  fe  fa- 
cré  Collège  Se  couce  fa  famille.  Il 
te  combla  d'honneurs  Sc  de  défè- 
lences  y  le  fit  afièoir  dans  fa  pre- 
mière audience  à  côté  de  lui  fur 
on  fîége  prefqu'égal  au  fien ,  & 
lui  prodigua  les  careffes ,  les  flat- 
teries &  les  éloges  ks  plus  ma* 
gnifîques. 

Dans  les  conférences  fecretcs 
qu'ils  eurent  enfemble ,  k.  Duc 

D  V 
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I  4  o  ).  trouva  le  Pape  ir.j;cniv:ux  1  îma^ 
gincr  des  dcfaiccs  &:  des  taux-  ; 
liiyans  pour  éloigner  fon  abdica-. 
tion.  Cccoienc  dos  roÂncmcns  de  | 
priklrnce,  des  prccaucicns  &  des . 
prévoyances  infinies  ,  enfin  touc  r 
te  c]iie  rartificc  ,  li  ibupicffè  SC  ; 
Inhabileté  du  plus  fin  négociateur  v 
pmivcnt  fuggérer  :  tout  cela  fou-  \ 
tenu  d'une  éloquence  vivo  &  dua  \ 
raKonnenienc  fpécieux.  LcPrin-i 
ce  qui  écoic  lui-mcmc  (i  {çavanc 
dans  Tarr  de  parler ,  n'oublia  rien 
pour  le  ramener  à  Tes  ongagemcns. 
te  Hit  en  vain.  Il  avoir  en  hor- 
reur 1  abdication  ;  &  cette  hor- 
reur  fourniiToit  à  fon  génie  des 
rai  (uns  &  des  prétextes  fans  nom- 
bre pour  la  réprouver. 

l.e  Duc  re(la  quatre  mois  ï 
Avignon  à  faire  prcfques  tous  les 
jours  de  nouveaux  &  d'inutiles 
efforts.  II  revint  enfin  à  Paris  oà 
pour  ne  pas  fc  décréditer  lui-m6^ 
inc ,  il  a  ofa  cxpof'cr  Tinutilité  de 
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on  voyage.  Il  donna  au  contrai- 1403. 
c  des  efpérances  flatteufes  que  le 
?ape  feroic  fidèle  à  toutes  les  pro- 
EneiTes  que  le  Duc  avoit  faites 
pour  lui.  On  ne  s'y  trompa  pas , 
furtout  ne  voyant  aucun  mouve- 
ment pour  accélérer  l'union  de 
TEglife.  Il  y  eut  même  bien  des 
Prélats  qui  (bupçonnerent  le  Duc 
de  collufîon  avec  le  Pape ,  &  qui 
crurent  que  des  vues  ambitieufes 
les  éloignoient  également  de  la 
fin  du  fchifme. 

La  défiance  qu'infpîra  la  con- 
duite du  Pape,  fit  prendre  à  la 
Gourdes  meiures  contre  fc^  cn- 
treprifes.  Le  Roi  rendit  le  1 5  de 
Décembre  une  Déclaration  qui 
confirmoit  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
pendant  la  fouftraftion  >  &  qui 
défendoit  au  Clergé  de  payer  aux 
CoUefteurs  du  Pape  les  arrérages 
des  droits  échus  avant  la  reftitu- 
tion  d'obédience.  On  ne  diflîmu- 
k)it  pas  dan3  la  Déclaration  que 
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1  4^  j*  la  conduite  du  Pape  écoic  ù 
çonnée ,  &  on  ordonnoic  aux 
giftracs  de  veiller  pour  Texécui 
Toute  la  France  applaudie  à 
ordres  &  s'y  conforma  avec 
Le  Roi  même  la  notifia  au  1 
dans  Avignon.  Il  en  fut  affli^ 
indigne ,  mais  il  n'ofoit  fe  c 
mettre  avec  l'autorité  Royal 
reprochant  Tirrcgularitc    de 
conduite ,  fe  fbuvenant  avec  • 
leur  du  pafTé ,  &  craignant 
pour  l'avenir* 
le  Duc     Pendant  le  féjour  du  Duc  d 
it  Brcta-  i^^j^j  ^  Avignon  .  le  Roi  s 

gne  rcn-  ^^    ,  .  '  / 

voie  dans  toujours  aflcz  Dicn  porcc  ;   < 

fcs  fctats.  Reine  en  avoit  eu  plus  de  fa< 

M.S.D.  à  contenir  le  Duc  de  Bourg< 

é^Vi.^^'^^  Majeftc  eut  néanmoins 

Darxifit.  bourafque  le  10  de  Déccn: 

p.  jin/tl.  clic  perdit  toute  connoiflTancc 

la  ne  dura  que  dix  jours.  Le 

de    Bourgogne  choifit  ce 

pour  faire  retourner  dans  fcs 

le  Duc  de  Bretagne  qui  avo 
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fa  quinze  ans ,  &  qui  écoic  fou-  r  4  a  ;» 
baicé  &c  demandé  par  coûte  fa 
Moblede.  Elevé  fous  les  yeux  du 
Roi^  marié  avec  une  fille  de  Fran- 
ce y&  nourri  avec  lafomille  Roya- 
le ^  cm  ne  pouvoit  douter  qu*it 
B*cûc  les  inclinations  Françoifes , 
8£  qull  ne  fût  un  fidèle  Allié  de 
la  Couronne.  On  en  étoit  fi  per- 
faadé ,  que  le  Roi  lui  rendit  Saint 
Mâlo  qu*il  avoir  toujour?  refufé 
ao  feu  Duc  fon  père,  ôc  il  lui 
siffigna  pour  fureté  de  ta  dot  de 
Mladame  y.  la  jouiflance  du  Comté 
d*Evreax  y  qui  valoir  trente  mille 
ccos  4'or  de  rente.  Avant  de  par- 
tir y  il  rendit  hommage  au  Roi 
de  fon  Duché  le  7  de  Janvier.  Il 
partît  enfuitetrcs  fatisfait  &  plein 
de  reconnoiffanceJI  emmena  avec 
lui  le  Comte  de  Richemont  laî- 
né  de  fes  frères ,  &c  laiffa  auprès 
du  Duc  de  Berri ,  le  Prince  Gilles 
qui  étoit  le  plus  jeune ,  &  qui  ref- 
[oit  comme  otage  de  fa  fidélité» 


.1 
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>  40  J«Les  Ducs  de  Berri  Se  de  Boiirgo* 
giic  TaccompAgnerenc  par  hon- 
neur quelques  lieues  au  ddà  de 
Paris. 

Ce  jeune  Prince  foc  reçu  de  les 
Peuples  avec  une  joie  incroyable. 
Toute  fa  Nobleflb  fut  ravie  de 
lui  voir  tant  de  çolitcflc ,  d'affa- 
bilité, &  ce  bon  air  qu'on  ne  paie 
prendre  qu  a  la  Cour  de  France. 
li  reçue  des  complimens  du  Roi 
&  de  la  Reine  d'Angleterre ,  & 
ne  put  refufer  à  fa  mcre  le  Prince 
Artus  fon  frère  qu  elle  lui  dcnun-  j 
doit  pour  ctrc  élevé  auprès  d  elle, 
&  à  qui  elle  procura  la  rcfticution 
du  Comté  de  Richcmont  confif- 
qué  fur  le  feu  Duc.C'écoit  le  trait 
d\inc  fige  politique  d'avoir  un 
de  fcs  frères  dans  chacune  de  ces 
Cours  pour  fe  ménager  avec  les 
deux  Rois  ,  &  affurcr  le  repos  H 
le  bonheur  de  fcs  peuples. 

Le  Duc  écoicà  peine  arrivé ,  que 
JeanComce  deJPenchiévre  mou^ 
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t  à  Guincamp  le  i ^  de  Janvier,  i  4  ^  f> 
incc  qui  n  écoit  recamraanda- 
e  que  par  fa  douceur ,  par  fa  pic- 
,  &  qui  fe  laiflaic  gouverner 
ir  fa  femme  &  fon  beau-pere» 
liflTon  fage  &  habile  ne  lui  avoic 
mais  laide  faire  de  faux  pas^ 
a  pareil  guide  fupplée  au  défaut 
;  lumières.  Il  laifîa  tous  Ces  biens 
ni  croient  immenfes  à  Ces  quatre 
1$,  Olivier^  Jean  ,   Cliarles  8c 
luillaume.  Leur  raerceut  la  Gar- 
e-  noble.  Fiere  de  fcs  richeflfes  y 
:de  ce  grand  nombre  de  fils  j  elle 
e  (e  livroit  qu  a  des  penfées  auda- 
ieufes  ,  rappellant  toujours  dans 
>n  cœar  &:  quelquefois  dans  Ces 
ifcours  les  droits  furanncs  de  leur 
/faifon.  Son  humeur  inquiète  pa- 
Lit  dans  divers  différends  qu'elle 
Dutint   avec  hauteur  contre  le 
runc  Duc.  Cliflbn  rabbattoit  (a 
ierté  ,  &  ne  fongeoit  qu^à  élever 
hs  petits -fils  dans  le  devoir ,  voie 
i  plus  furc  pour  confervcr  la  for- 
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f  4  ^  j*  tune  &  la  fplcndcur  des  grand 

Maifons. 

Combat      Depuis  que  ta  Trêve  avoit  c 

M4W  "^  rompue  par  mer  entre!  les  da 

J^f  s  D  ^^^^^^^^  r  il  ^c  paflbic  peu  4 

/.  ih€,  6.  iours  que  les  Armateurs  n'allafTe 

^  ••      en  courfe  fur  les  côtes  des  da 

Royaumes  y  6c  l'avantage  n'étc 

pas  pour  les  François.  Le  Roi  q 

aimoit  (on  peuple ,  &  qui  par  ra 

port  k  Ton  propre  état ,  crargn< 

toujours  la  guerre ,  tâcha  de  i 

noiier  rintelligence  avec  les  A 

glois  y  6C  de  faire  cefTer  cc$  h 

ftilités   maritimes    qui    tôt 

tard  entraîneroient  une  enti< 

luprure.  ♦ 

Les  CommifTaires  des  deux  R 
eurent  des  conférences  entre  B( 
logne  &  Calaisr  On  y  convint 
compenfcr  &  de  réparer  les  do 
mages  réciproques.  On  fixa  \ 
nouvelle  entrevue  pour  le  rr 
d'Avril ,  mais  elle  n*cut  pas  li< 
&  les  Anglois  parment  affcz 
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Jîffîrens  pour  le  renouvellement  i  4  ^  }2 
de  cette  trêve. 

Les  courfès  des  Armateurs  con- 
tinuèrent de  part  &  dautre.  Les 
Anglois  enlevèrent  tous  les  Bâci- 
mens  qui  tranfportoient  en  £co{^ 
ic  une  infinité  de  Nobleffe  qui  y 
alloit  au  fecours  de  fes  anciens 
Allies.   La  plus  grande   Efeadre 
compofécdedix  Bâcimcns,  fran- 
chit le  Cap  de  Saint  Mahé  en  Bre- 
tagne fur  la  fin  de  Juin  ,  &  s'em- 
para d*un  Navire  Breton  riche- 
ment chargé  qui  étoit  à  la  rade. 
A  cette  nouvelle ,  toute  la  No- 
bleffe de  Bretagne  s*émut ,  s'em- 
barqua fur  ce  qui  fe  trouva  dans 
les  ports  de  Bâtimens  prêts,  avec 
douze   cens   hommes   de    trou- 
pes réglées  Se  les  milices ,  ayant 
a  ùl  tête  Jean  de  Penhouet  Ami- 
ral  de  Bretagne  &   Guillaume 
du  Châtel.   Us    atteignirent  les^ 
Ai^Iois  au  Rais  de  Saint  Mahé: 
&  les  atcaquerent  à  la  pointe  da 
jour. 
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^^oj.      Le  comble  tue  d'^oicanc  plus 
fiTi/Iinciî'ic  1^  nombre  des  ccm* 
biccins   ccoic    pctic ,     que  iou$ 
ctoicric  en  aâîon ,  &  que  Tantipa- 
thie  des  deux  Nations  &  Tardeuf 
du  burin  les  animoit.  Le  combat 
d'iri  llx  heures ,  &  les  Anglois  ne 
ccdcrcnt  que  par  cpuitemcnr*  On 
Ic^ir  cua  cinq  cens  hommes  &  on 
leur  prie    roue   le  burin.   On  fie 
mille  prifonnicrs.  Lcrs  vainqueurs 
déshonorèrent  la  viûoirc  en  je^ 
tant  djns  la  mer  cinq  cens  An^ 
glois  qui  avoienc  mis  les  armes 
bas ,  &c  s*c:oicnc  rendus  à  difcré" 
tion.  Toute  la  Province  témoi- 
gna une  grande  joie  d'un  fi  heu- 
reux fucccs ,  il  arriva  au  com- 
mencement  de  Juillet  ,    &  fut 
mande  a  la  Cour  clans  les  termes 
les  pliisma^mifiqucs. 

Cet  avafitagc  encouragea  les 
Armateurs  Bretons ,  ils  fe  remi- 
rent en  mer  au  commencement 
.^  de  Septembre  pour  aller  pilier  les 
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Mes  de  Jcrfey  &  de  Gernpfey  ,  i  4  o  j; 
d'où  ils  oferent  entrer  dans  le  porc 
de  Plimouc.  Après  y  avoir  brûle  ce 
qu'ils  y  trouvèrent  de  Bâtimens  , 
ils  firent  une  defcente  dans  les 
terres  ,  &  en  tirèrent  de  greffes 
contributions.  Ils  revinrent  en- 
fuitc  en  Bretagne  chargés  de  bu- 
tin.  Depuis  ils  payèrent  bien  ché- 
rcmenc  ces  petits  avantages* 

Tous  les  Armateurs  Anglois 
s'ctant  raflemblés  au  nombre  de 
fix  mille  hommes  de  débarque- 
ment, cinglèrent  vers  la  Bretagne 
au  commencement  de  Novem- 
bre ,  paflerent  heureufement  le 
Détroit  de  Saint  Mahé  (1  dange- 
reux à  caufc  de  Ces  bancs ,  mi- 
rent pied  à  terre  ,  faccagerent  & 
brûlèrent  le  Fauxbourg  de  cette 
Ville  ,  s'avancèrent  dans  le  Pays , 
battirent  les  milices  qui  s  ctoienc 
«pofces  témérairement ,  &  pré- 
venant rarrivée  du  Corps  de  la 
Nobleflc  qui  marchoit  contr'eux  ^ 
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I  i''  i'û"  irinlvarqucrcnt  avec  leur  proie.  - 
Ils  (r  laiiiicnr  encore  de  cous  les  h 
vaideaux  i\uiU  trouvèrent  fur  la  i 
cAïc,  &  croifant  vers  ceHes  de  :- 
Toicoii  y  ils  s'emparerenc  d'une  i 
llotrc  nurchande  chargée  de  mille  ! 

fiiUcs  de:  vin  qu^on  conduifbicea  ^ 
(iccagno  &  en  Normandie. 

1/cxpCilition  du  Comce  de  S*  f 
Paul  (  //  )  eut  des  (liiccs  encore  plus  j 
lltli(.*u<rs  y  futrcMic  pour  lui  ;  quoi*  ' 
qu'il  fuc  Vartal  de  la  Couronne, 
le  Roi  iroCa  ni  Tavoucr  ni  le  dc- 
f'rndre.  Ce    Prince    veuf  d'une 
(crur  du  Roi  Richard  ,  s'avifade 
vouloir    veni',cr   (a  mort  ;  irrite 
d'aillrun  de  ce    qu'on  lui  avoic 
confifquc  en  Angleterre  quelques 
in  I  es  de  la  dot  tic  fa  femme  qui 
lui  en  avoit  laide  la  jouifTance. 
Traitant    d^urfurpaicur    le    Roi 
I  lenry  ,  il  lui  déclara  ta  guerre  ) 
ayant  chargé  feize  cens  hommes' 
fur  trente  Bâcimens  à  Abbevillc 

.(«}  Valcran  de  Luxembourg;. 
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Se  dans  les  petits  porcs  voKins  ^  i  4  o  jil 
il  defceiidic  en  Février  dans  Tlfle 
de  Thaney  ;  il  y  porta  d'abord  le 
fer  &  le  J^u  ,  pilla  cous  les  lieux 
ouverts.  S*étant  laifïe  amufer  par 
une  feinte  négociation  pour  les 
contributions  ,   il  donna  le  tems 
aux  habicans  de  recevoir  des  Pro- 
vinces voifines    un  renfort  qui 
obligea  lé  Comt;c  à  fuir  &  à  (è 
rembarquer  avec  précipitation.  Il 
ccoit  .à  peine  de  retour ,  que  la 
garoi&n  de  Calais  entra  dans  le 
Cemté  de  Saint  Paul ,  Se  le  ra- 
ir^ea  d'un  bout  à  l'autre.  Perfon* 
ne  ne  plaignit  un  Prince  létné^ 
rairc  qui  n'avoir  confulcc ,  ni  fcs 
forces  ^  ni  la  raifon  pour  une  en- 
treprifc  fi  inutile. 

On  jugea  à  laCour  que  toutes  ces 
hoftilités  dégenércroient  bientôt  ' 
enune  guerre  ouverte.  On  envoya 
Betcncour  en  Caftille  pour  s'af- 
fiirer  du  fecours  ftipulé  par  les  an- 
ciennes alliances  ^  pour  obt^nic 
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de  furcroic  douze  galères  6c  cil 

cens  A  balccriers.  On  lui  déli^ 

feize  mille  francs  d'or  pour  Te 

trecîen  de  ces    Bâcimens  & 

leurs  Equipages. 

1404.      La  nouvelle  année  commen 

Wcïiics  Tous  de  funcftes  aufpices.  Le  R 

le  30  de   ccoic  toujours   en  démence.   ] 

^'      France  gcm  (Toit  fous  une  ma 

Taille  jjç  cpîdcmiquc  ,  &  pour  furcrc 

gênera  c.j^  malhcurs  Ics  Prjiîccs  choi 

I   ''^  j'  rent  ce  tcms  pour  crablir  une  ta 

é»  14.     ic  générale.  On  avoir  levé  Ta 

née   précédente    un   Ayde    q 

avoir  produit  huic  cens  mille  éc 

d'or.   On  difoit  qu'il  n'en  ctc 

rien  entré  dans  les  coffres  du  Rc 

que  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléa 

Tavoicnt  employée ,  le  Duc  à  fai 

hicir  à  Picrrcfons  &  à  la  Fert 

Milon,  la  Reine  dans  les  bel 

maifons  de  campagne  qu'elle  ave 

aux  environs  de  Paris  :  cct< 

le  fujcc  des  murmures  des  Gran 

&  des  cris  du  peuple.  Cepcada 
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pargnc  étoit  vuidc.  A  la  veille  '404; 
jftc  guerre  étrangère  à  peine 
oic-on  les  fonds  pour  payer  les 
oupes  aâuellemcnt  fur  pied.  On 
îC  <livers  Confeils  pour  remc- 
cr  aux  maux  qui  en  pouvoicnc 
ifcrc  :  on  propofa  rimpofitloa 
une  faille  générale  fur  tout  le 
oyaume.  Le  produit  en  dévoie 
Lontcr  à  dix-fept  millions.  C  c- 
Mt  la  plus  grofle  taxe  qui  eue  en- 
3rc  été  levée  ,  on  ne  dcvoit  la 
lyer  fans  doute  qu'en  plufieurs 
mées.  Pour  lors  la  taille  n'étoit 
is  encore  annuelle.  On  ne  met- 
)it  les  impôts  que  pour  un  tems , 
5  qui  flattoit  le  peuple  d'en  voir 
0  jour  la  fin. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  récria 
ir  Vcxccs  de  cette  taille ,  &  s'y 
fpofz  fortement ,  ce  fut  en  vain, 
-avis  général  prévalut ,  foutenu 
w  le  Duc  d'Orléans  qui  y  avoir 
ntraîné  le  Duc  de  Bcrri.  On 
vouloir,  difoit-on  ,  faire  un  grand 
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I  ^  ^  i"  .uitKMiK'-K  fXHiv  torccT  les  Angle 
à  aïkv  :ui\  iviilc  âc  uilbnnabl 
l  .u:vji:c  .0  l\ic  do  IkHirgognc  n 
%)u*  I  N.Yvvioïc  mutUcmcm  s 
ioi.v^ii  «  il  obiuic  du  moins  i 
Kw'^^;lw*tucitt  du  v.\Mtrcil  pouffai 
%K  ivtoi  dans  Tuac  des  Tours  c 
l\ù..iN  UMC  !c  pioduic  de  rimpol 
non  ,  cSc  [vui  »^uc  ricu  ncn  fo 
iii  ».jiio  i\u  un  vHxlrc  ligne  d 
Piîvx  de  BcMi ,  de  Bourgogne 
d\^i  a\wà>  ^  &  ivur  le  belbin  < 

l\Mïd.au  v^u*v>n  enre^îftroîc  T! 
dit ,  lc>  iioiN  PiiiKXS  loriircnc  i 
Paris  poui  le  dci<4x"r  aux  mi 
mures  Se  iu\  ^cmUlomens  < 
j^cuple.  On  tuivailU  euluitc  à 
léparcicion.  Ou  tuMunu  des  R 
ceveurs  &:  des  ^.\>Uv.^i\cur$  po 
exi  taire  la  levée*  iV  tiic  av 
ctonnoment  qu  on  vit  viue  da 
TEdic  le  payement  eu  etoic  c 
donne  par  corps,  &  (ous  pcii 
il*6cre  déclare  criminel  de  le7< 
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Nlajefté  i  claufes  indUies ,  i8c  qui  i  40  ^v 
codoienc  cette  inipo(îtion  infinU 
ncnt  odicufe.  Elle  fe  leva  néan- 
Hoins ,  &  les  mcfures  qu'avoit 
irifcs  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
^mpêcher  que  les  fonds  n'en  fuf^ 
fcnt  détournes  ,  furent  très  inu- 
tiles. On  dit  que  dans  le  tems 
âu'on  les  voituroit  dans  la  Tour 
^inée  à  leur  dépôt,  le  Duc 
d*Orlcans  furvint  une  nuit  &  ea 
enleva  une  partie. 

La  maladie  cpidémique  prove-   Maladie 
noit,  ace  qu*on  croïoit ,  des  brouil-  ^?^^ému 
l^xds  &  des  pluies  continuelles  qui  ^"^ 
rcmcrent  au  commencement  du  1^  '  ^* 
Prmtcmps.  Elle  parcourut  toutes  &  x. 
ks  Provinces ,  &  s'étendit  dans 
les  Royaumes  voifins.  Elle  corn- 
mençoit  par  une  grande  douleur 
de  tête ,  qui  infenfiblement  ôtoit 
les  forces  Se  dégénéroit  en  une 
langueur  deflcchante  jointe  à  un 
dégoût  général,  La  diette  écoit 
k  meilleur  remède  qu*on  y  pû.c 
*  Tpmc  IV y  E 
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40  4*  a^  porter  :  peu  de  peifbnnés  e 
moururent  ^  mais  on  alloit  au 
portes  de  la  mort.  Le  Duc  de  Bei 
ri  fut  dans  ce  cas  ^  ayant  été  à  tout 
extrémité  dans  fa  belle  maifoi 
de  Bicêtre.  Alors  voyant  les  cha 
fes  d*un  autre  oeil ,  il  témoign 
un  grand  repentir  de  fa  conduis 
panée ,  de  (on  luxe  ^  de  Ces  vexa 
tiens  &  de  Ces  dépenfes  fuper 
fl  jes.  Il  envoya  des  préfens  ï  TE 
glife  de  Notre-Dame ,  &  deman* 
da  des  prières  publiques.  Au  lia 
de  vœux ,  le  peuple  qu*on  prefToi 
alors  pour  le  premier  payemeni 
de  la  taille  générale  ,  lui  don 
noit  des  malédictions  ,  n'igno 
rant  pas  qu*il  s'étoit  joint  au  Dui 
d'Orléans  pour  la  faire  ordon< 
ncr.  Le  mal  croifTant  toujours 
il  fit  à  Ces  VafTaux  une  remi£ 
de  vingt  mille  francs  d'or  fur  le 
revenus  courans.  Les  remords  & 
la  crainte  bannifTeùt  la  cupidité 
Malgré  Coa  revenu  immenfe  ti 
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et  qu'il  tiroic  par  des  vaies  in-  i  4  o  4^ 
dircâres,  ce  Prince  ccoic  toujours 
dans  rindigence.  Il  en  revint ,  il 
ic  rétablit  infenfiblement.  Les 
chaleurs  de  TEté  furmonterenc 
par  toute  la  France  la  malignité 
&  la  violence  de  ce  fléau  re- 
doutable. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  fiit  Mort  du 
ms  fi  beurcux  que  le  Duc   de  ?^"^  ^^ 
fierri.  U  avoir  quitté  Paris  peut-  gnc.^^^ 
erre  pour  fê  dérober  au  tnauvais  j^  ^  p^ 
air ,  &  étoit  allé  avec  le  Comte  /.  14.  ^-  i. 
de  Rcthel ,  fon  fécond  fils ,  pour   f^J'f^] 
tendre  vifite  à  Bruxelles  à  la  Du-^  Urfins. 
chefle  de  Brabant ,  qui  accablée  ^-  ^"Z^^- 
d'années    vouloir  de  fon  vivant  ;^,-^[^'^^/' 
xemettre  fcs  Etats  au  jeune  Corn-  Herefies. 
ce  qu  elle  avoit  défîgné  fon  héri-  ry^'f'  '* 
Mer.  Le  Duc  n  ctoit  encore  qu  a 
Hall ,  lorlqu'il  fut  atteint  du  mal 
épidémique ,  les   fymptotnes   en 
parurent  d'abord  très  dangereux  ; 
tout  malade  qu'il  étoit ,  il  fe  fie 
foctcr  dans  TE^ife  de  Notre-Da*- 

Eij 


.ne -ciô^rc  -or: es  .miadesqoeU 

:c  .c   '".:iLr  wcoïc  venue.  Od  le. 

v.';xMvi..  L4cccrlcncàit  Gcaxxt 
v^       ,  .m  ou  .uax  emmra  tic  nuk 

^  c  ^u."  30tiruc  ic  z'^  d'A- 
■  i:    A    -:    -ictivicaie  'our  Je  fil 

• .  .^'.j      Lvcc  :caccs  les  vizlpofr 

■  ..  >    j.*  ■.:•  ^•'tEice  Clîrcdcn.  La 

...:■;.  I    c-v:      ^cixiz  .vc  le  15'dc 

v.\  .:-:,c  .\:  ^.cvovant/nnceaTok 

Ùj.  ic  :yuc  ^  ccm^  sse  icaaumrnfftr» 
c:c  II  -x^i*  lieu t  .c  ,.Mu:?  tiçaaîc  qu*oi| 
ciiiùc  MOvrai'^  i  oii  Er^c  .  5c  qui 
cit  .ncrcT-v.aicau.\  vicbeâies  cScaux 

r:io  :i;iou  le  aicaùc  :  huhilc  dans 
Tirt  vie  cv:*zner  .  -oiàoc  4:  Cipkai* 
ne  ,  tieureux  Neipocuireur ,  a& 
blc  iins  tba  vioactbquc  :  tigp  & 
|>oli  :  ch.itîrc  au  milieu  a  une  (Zom 
corrompue  ^  il  rcmpliilcic  coaslq 


t>t  Charles  VI.  Lîv.  I.    i  o i 
ievoirs  de  la  Religion.  Il  avoiti'^o^- 
Tùtidé    les   Chartreux  de  Dijon  . 
ivec  magnificence  •>  afltdu  au  Ser- 
vice Divin   qu'il  faifoic  célébrer 
dans  fon  Hôtel  comme  il  c'eut  été 
ttne    Cathédrale  ,   il  y    entrete* 
Qok  une  mufîque  es^cellente  j  l'E-^ 
glife  avoit  en  lui  un  protçdeut 
affuré. 

Sçavant  dans  Fart  de  connoîtrtf 
les  hommes,  il  ne  choifîilbit  pour 
Miniftres  &  pour  amis  que  des 
gens  du  premier  mérite.  Il  eut  fuc^ 
ccflivemenc  pour  Chanceliers  ^ 
Pierre  de  Dinteville  Evcque  de 
Nevers,  Nicolas  de  Tolon  Evêquc 
de  Coutance ,  Jean  Canard  Evê- 
que  d'Arras ,  &  Jean  de  Nielle 
qu'il  laifla  à  fon  fucceffcur^ 

Tan^  de  talens  &  de  vertus^ 
ctoienc  obfcurcis  par  un  fcul  dé- 
&UC  qu'on  pourroit  excufer  dans  uiu 
Prince  ,  fi  ce  défaut  n'entraînoit 
pas  après  lui  rinjuftice  j  c'étoit 
h  prodigalité.  Il  vouloit    faire  le- 

Eiij 
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.voi ,  :oiuicrccs  repus  ibmpcueui 
. v'v. .•v>».i t  X  ai V I N  a imc  rubc  de  ve» 
\»iuN    vui   w:uviuc   cvmYÎc.  Un 

^VMiloit>  .  .  >:»\  uiibtc  une  de  dix 
iutiic  t,iit*^>a*vH-  .uiCainre  de  il 
M.iivMv:  t'»  r;:v.cuu  Sang.  U  menoic 
ÙCN  »iîjvo  ::vv:iîo.î>  i:  uiuticcs  fur 
ic*  *ioptv>  ■.uio:>  iû  lur  couc  le 
KvM.ivuuc.  Ls>  c^ts  il  'c?  )semi( 
i\'mcuN  .;c  .vacc  'a  France  H 
uvMvoiou  'AKiNnipi  uiiètitible. 
IVir  ».viic<-v>':v;uicc  il  avoic  pe^ 

ùc  ù  v!o  îl  s."^!  c'.-^MC  aune  >  s*crjtni 
opïViv:  .iu\  C'tc-^.'riui.*^  &  aux  ve- 
vuio;i>  vKi  Pue  a  Oi  lcan5.  Ccin 
vjui  :x-uccroio:c  vtutj  le  locrecdc 
aitui\> ,  îupîoicîic  ailciTTcnc  que  L 
haine,  la  ».ilomio  c5l  Tcnvie  d'ei 
protîcer,  coienc  to5  teuls  moctf 
de  tes  oppodcions  5:  de  la  mode 
ration  apparence. 

Par  foQ  cetUmenc  taie  dès  le  i 


DE  Charles  VI.  Lîv.  I.     i  a j 
d'Oaobrc  1385  >  il  laiflbk  les  1404- 
deux  Bourgognes ,  la  Flandre  & 
TArcois  à  Jean  fon  fils  aîné.  Il 
ûc  laifTa  à  Antoine  fon  fécond  , 
Comte  de  Rethcl ,  que  Texpefta* 
tive  du  Duché  de  Brabanr.  Phi- 
lippe le  troifiéme ,  eut  le  Comté 
de  Nevers  qui  pendant  la  vie  du 
perc  avoit  fervi  d'appanage  à  fon 
fils  aîné.  De  Ces  trois  filles ,  Mar- 
guerite Taînée  avoit  époufé  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Hiinaut ,  de 
Hollande,  de  Zélande  &  de  Frifc  } 
Catherine  la  féconde,  Lcopold  IIL 
Duc  d'Autriche  ,  &  Marie  la  troi- 
fiéme, Amedée  Comte  de  Savoy e. 
Ce  Prince  riche  &  puiflant  mou-  obf^qaes 
rut  fi  dénué  d'argent,  qu'il  fallut  J"JJ"^^^ 
emprunter  fix  mille  écus  d'or  cou-  gnc.^^"^ 
ronnés  pour  les  frais  de  Ces  funérail-    j^^^ 
ks.  Après  qu'on  l'eut  embaumé  &    Fa  ht, 
diflequé ,  on  partagea  fon  corps  en  '^-  '^'^^"' 
rrois  parties.  Le  cœur  fut  porté  à  M^cure 
Saint  Denis  auprès  du  Roi  Jean  deFr^ncc 
fcn  perc  >  qui  l'avoit  fi  tendrement  f^'/^ 

E  iiij 
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1404.  aimé.  Les  os  (eparés  de  la  ch 

furent  deftinés  pour  la  Chartrei 

de  Dijon ,  &    le  r^ftc  du  coi 

fut  conduit  &c  enterré  à  Arrai 

Ce  fut  là  que  la  Duchefïc  favc 

ve ,  Marguerite  de  Flandre ,  obf 

va  cette  fameufe  formalité  de  i 

crocher  fa  ceinture ,  de  la  po 

avec  Ces  clefs  &  fa  bourfe  lui 

tombeau  de  fon  mari  &  d*y  jet 

un  cordgn  noir.  Elle  déclaroit  | 

là  qu  clic  renoncoit  à  la  comn 

nauté.  En  confcquence  elle  n 

toit  pas  tenue  des  dettes  de  i 

mari.  Elle  obtint  un  Aftcquiai 

toit  les  intérccs  &  ôtoit  aux  cré 

cicrs   tout  droit  fur  les  imm 

blcs.  Tel  ccoit  le  bénéfice  de 

loi  établie  pour  les  pauvres ,  qu 

n*auroit  jamais  cru  devoir  s'ét 

drc  aux  Souverains  qui  fe  fai( 

un  plaifir  d'exercer  leurs  l'bér 

tés ,  devroicnt  au  moins  fe  E 

un  honneur  d'acquitter  des  de 

bien  plus  privilégiées*  Ces  ren 


DE  Charles  VL  Liv.  L  lof 
ciacions  étoicnc  des  efpéces  de  i  4  ^  4- 
Éiillites  qui  rcduifoient  les  créaiv 
ciers  à  tranfîger  de  leurs  droits  &c 
a  en  relâcher  une  partie.  La  Mai-^ 
Qm  de  Bourgogne  n*euc  pas  de* 
Eonte  d'en  profiter  :  exemple  per- 
nicieux  y  &c  qui  dans  les  fiécles» 
iuivans  n'a  été  que  trop  fuivî.. 

Le  (queletc  du  Duc  de  Bour- 
gogne fut  porté  à  Dijon  &  enter- 
ré aux  Chartreux ,  comme  il  Ta- 
voit  ordonné.  On  y  éleva  dans  ke. 
fuite  un  maufolée  qui  fubfifte  ea- 
cote  ,  &  dont  le  bon  goût  prouva 
ta  renailTance  des  Arts.  H  efl:  de^ 
marbre  noir  ,  l'effigie  du  Prince^ 
armé  de  pied-en-cap  &:  de  gran,- 
dcur  naturelle ,  eft  toute  de  mar- 
bre blanc.  Elle  eft  couchée  fut  um 
jnanteau  Ducal.  Elle  a  fur  la  tête* 
un  chapeau  Ducal  de  cuivre  doré^ 
ic  tient  dans  fa  maia  droite  um 
bâton  qui  régne  le  long  de  b  ftar- 
tue  ,  &  finit  par  le  haut  en.  fcep-* 
tre  de  même  métal..  A  coté:  deux: 


totf  HiSTOîRt 

ï  4  o  4.  Anges  de  marbre  bljmc  jl  genouT 
porcenr  d  une  main  les  armes  du 
Duc ,  Se  de  l'autre  fVxitiennenc  (or 
cafque  &  ù  couronne*  On  voit  l 
{es  pieds  un  lion  de  marbre  bUnc^ 
fymbolc  de  la  Flandre*  Autour  du 
Maufoléc  régne  un  deuil  de  mar- 
bre blanc  y  compote  de  quaran- 
te perfonncs  affligées ,  qui  ont  clw 
cune  quinze  pouces  de  hauteur  i 
enfin  fur  Tépaiflcur  de  la  Tombe 
&:  aux  quatre  faces ,  eft  TEpitaphe 
du  Duc  en  lettres  gothiques  do» 
rées. 
portrait     Le  Duc  dc  Berti  qui  venoit  d'c». 
du  nou-   chapper  à  la  mort ,  pleura  amcre* 
dc^fiSr!  ^^?^  un  frère  plus  jeune  que  lui ,. 
gognc.     qu'il  avoir  toujours  aime  ,  &  dont 
A/.  5*.  2).  la  mort  fembloit  ctic  le  prcfage 
i'  14-  ^.  1.  dc  la  fienne.  Il  lui  fie  faire  un  Ser* 
•v.^.13.  vice  aux  Auguftins  avec  une  gran-^ 
de  pompe    Le  Roi  qui  reprit  fa 
fantc   vers  la  Pentecôte  ,  donna; 
aulfi  à  ce  Prince  des  larmes  fincë^ 
les^fc  refTouvenant  des  ibias  qu'il- 


BE  Charles  VT.  Lîv.  I.  i  07 
avok  pris  de  Ton  éducation  ,  &  de  i  40  4^ 
ta  (ageife  avec  laquelle  il  avoit 
gouverne.  Il  lui  fit  faire  auffi  de 
BEUgnifiques  obféques  ,  &  y  affifta^ 
avec  toute  fa  Cour.  Tout  le  peu* 
pler^retca  ce  Prince- 

Le  Duc  d*Orléans  feul  ne  fut 
point  afflige  de  cette  mort  ^eile  le 
îaiflbit  fans  concurrent;  le  Duc  de 
Bcrri  n*étant  pas  d^bumeur  à  for- 
tir  de  fon  indolence  pour  fe  com* 
mettre  avec  fon  neveu  ,  martre  de 
fon  coeur  &  de  fon  efprit ,  le  Duc 
d^Orlcans  obtint  facilement  des 
Lettres  patentes  de  Lieutenant: 
General  deTEtatî  ainfi  la  Reine 
ic  lui  fe  trouvèrent  les  maîtres  dui 
Royaume.  Il  ne  comptoit  prefque 
pour  rien  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne ,  plus  jeune  que  lui  ^  fans 
expérience ,  &  qui  n'^avoit  aucuna 
titre  pour  entrer  avec  lui  en  con- 
currence.  Il  perdit  bientôt  cette 
confiance ,  qu*il  n'hvoit  eue  que 
pour  aavoix  pas  aScz  pénètre  le 

Evjy 
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3404.  Roi ,  donner  des  repas  foroptueui 
toujours  fuivîs  d'une  robe  de  ve* 
lours  pour  chaque  convié.  Un 
luxe  fans  bornes.  Il  s'accachoic  Ja 
pluparr  des  Grands  par  de  grolTes 
pendons  >  il  en  faifoic  une  de  dix 
mille  francs  d'or  au  Comte  de  la 
MarchePrinceduSang.il  mectoit 
des  impôcs  frcquens  &  inuficés  Au 
fes  propres  fujets  &  fur  tout  k 
Roiaume.  Les  cris  &c  les  gémiC 
femens  de  toute  la  France  k 
trou  voient  toujours  infenfible. 

Par  cette  conduite  il  avoir  per- 
du Tamour  des  peuples.  Sur  la  fie 
de  fa  vieil  en  écoit  aime ,  s*ctant 
oppofc  aux  cntreprifes  &  aux  ve- 
xations  du  Duc  d'Orléans.  Ceui 
qui  pénétroicnt  dans  le  fccret  de 
affaires ,  jugeoicnt  aifément  que  1; 
haine ,  la  jaloufie  &  l'envie  d'ei 
profiter,  étoient  les  feuls  motif 
de  (es  oppofitions  &  de  fa  mode 
ration  apparence. 

Par  fon  teftameat  fait  des  le  i 
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d'Oaobrc  1 38 y  ,  il  laiflbit  les  i  4  <^  4* 
deux  Bourgognes ,  la  Flandre  & 
TArcois  à  Jean  fon  fils  aîné.  Il 
ne  laiiTa  à  Antoine  fon  fécond  , 

"^  Comte  de  Rethel ,  que  Texpefta- 

•  tive  du  Duché  de  Brabant.  Phi- 
lippe  le  troifiéme ,  eut  le  Comté 

:-  de  Nevers  qui  pendant  la  vie  du 
perc  avoir  fervi  d^appanage  à  fon 

;  fils  aîné.  De  Ces  trois  filles ,  Mar- 
guerite Taînée  avoir  époufé  Guil- 

I  Jaumc  IV-  Comte  de  Hiinaut ,  de 
Hollande,  de  Zélande  &  de  Frifc  $ 
Catherine  la  féconde,  Léopold  II L 
Duc  d'Autriche  ,  &  Marie  la  troi- 
fiéme, AmedéeComtedeSavoye. 
Ce  Prince  riche  &  puiflant  mou-  obf^ques 
rut  fi  dénué  d'argent,  qu'il  fallut  ^"^ucdc 
emprunter  tix  mille  ccusd  or  cou-  gnc. 
rannés  pour  les  frais  de  Ces  funérail-    j^j^^ 
les.  Après  qu'on  l'eut  embaumé  &    Far  h, 
diflfequé  ,  on  partagea  fon  corps  en  ^^-  ^'^^' 
trois  parties.  Le  cœur  fut  porté  à  M^cure 
Saint  Denis  auprès  du  Roi  Jean  d^Franc(r 
fon  père  ^  qui  l'avoit  fi  tendrement  f^^  j',*^ 

E  iii} 
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1404.  aitné.  Les  os  fcparés  de  la  chak 
fiircnc  deftinés  pour  la  Chartreui^ 
de  Dijon ,  &    le  refte  du  corp»  ; 
fut  conduit  &  enterré  à  Arras.   ! 
Ce  fut  là  que  la  Ducheflê  (sLvevh^ 
vc ,  Marguerite  de  Flandre ,  obfep* 
▼a  cette  fameufe  formalité  de  dé» 
crochcr  fa  ceinture ,  de  la  pofeir 
avec  fcs  clefs  &  fa  bourfe  fur  le 
tombeau  de  fon  mari  &  d'y  jettcr 
un  cordpn  noir.  Elle  déclaroit  par 
là  qu'elle  renonçoit  à  la  commu* 
nautc.  En  confcquence  elle  n*és- 
toit  pas  tenue  des  dettes  de  foa 
mari.  Elle  obtint  un  Adequiarrê- 
toit  les  inccrccs  &c  ôcoit  aux  créan- 
ciers  tout  droit  fur  les  immeu* 
blcs.  Tel  croit  le  bénéfice  de  la 
loi  établie  pour  les  pauvres ,  qu'on 
n'auroit  jamais  cru  devoir  s'éten» 
drc  aux  Souverains  qui  fe  faifinc 
un  plaifir  d  exercer  leurs  Ibérali» 
tés ,  dcvroicnt  au  moins  fe  faire 
un  honneur  d'acquitter  des  dette! 
bien  plus  privilégiées  Ces  renojOi 


©î  Charles  VL  Liv.  I.  lof 
:iacîons  étoicnc  des  efpéces  de  i  4  o  4- 
Milites  qui  réduifoienc  les  créan<- 
:icrs  à  cranfîger  de  leurs  droits  Sa 
icn  relâcher  une  partie.  La  Mai^ 
(on  de  Bourgogne  n'eue  pas  de* 
bonté  d'en  profiter  :  exemple  per- 
nicieux ,  &  qui  dans  les  fîécles 
liiivans  n'a  été  que  trop  fuivL 

Le  (quelete  du  Duc  de  Bour- 
gogne fut  porté  à  Dijon  &  enter- 
re aux  Chartreux  ,  comme  il  Ta*- 
voit  ordonné.  On  y  éleva  dans  lax 
luire  un  maufolée  qui  fubfiftc  en- 
core ,  &  dont  le  bon  goût  prouver 
h  renaiflance  des  Arcs.  Il  effi  de' 
marbre  noir  ,  l'effigie  du  Prince  ^ 
armé  de  piedren-cap  &c  de  gran^ 
dcur  naturelle ,  eft  toute  de  mar- 
bre blanc.  Elle  eft  couchée  fur  un> 
manteau  Ducal.  Elle  a  fur  la  tête* 
rni  chapeau  Ducal  de  cuivre  doré^ 
te  tient  dans  fa  main  droite  um 
baron  qui  régne  le  long  de  la  fta:-- 
tue  ,  &  finit  par  le  haut  en.  fccp- 
tre  de  même  métal.  Acàté;  deux: 


fo^  Histoire 

1404.  Anges  de  marbre  blanc  à  genoux 
poricne  ci*une  main  les  armes  di 
Duc  ,  6c  de  Taucrc  fouciennenc  foi 
ca^iuc  &c  ù  couronne*  On  voit! 
{es  pieds  un  lion  de  marbre  blanc 
f  ymbole  de  la  Flandre.  Aurour  di 
Maufolce  régne  un  deuil  de  mar 
bie  blanc  y  compofc  de  quarao 
te  pcrfbnnesafHigces^qui  outcb 
cune  quinze  pouces  de  hauteur 
enfin  fur  l'cpaiffcur  de  la  Tomb 
&:  aux  quatre  faces  y  eft  TEpitapb 
du  Duc  en  lettres  gothiques  do 
rces. 
rorirait     L^  Duc  de  Bcrri  qui  yenoic  d*c 

Ju  nou     chappcr  à  la  mort ,  pleura  amcre 

7f'iioinl  "^^"^  ""^  ^^^^^  P^"^  jeune  que  lui 

fc.i^.uc.    qu'il  avoir  toujours  aime  ,  &  don 

A/.i*.  D. '^  niorc  fembloit  ctrc  le  préfag< 

^  M  ^  i.  de  la  Tienne.  Il  lui  fit  faire  un  Ser 

•v.*.i3.  vice  aux  Auguftinsavcc  une  gran 

de  pompe    Le  Roi  qui  reprit  f; 

fanté   vers  la  Pentecôte  ,  donnî 

aulfi  à  ce  Prince  des  larmes  fincé 

tes  y  (e  reflbuvenanc  des  foins  qui 


DE  Charles  VT.  Liv.  I  1 07 
avoic  pris  de  Ton  éducation  ,  &  de  1404.. 
la  fageiTe  avec  laquelle  il  avoit 
gouverné.  Il  lui  fit  faire  auflî  de 
Hiagnifiques  obfêques  ,  &y  affifto^ 
avec  toute  fa  Cour.  Tout  le  peu- 
ple regretta  ce  Prince* 

Le  Duc  d'Orléans  feu!  ne  fut 
point  affligé  de  cette  mort  ^elle  le 
laifibit  fans  concurrent  -,  le  Duc  de 
Berri  n'étant  pas  d^bumeur  à  for- 
tir  de  fon  indolence  pour  fe  com- 
mettre avec  fon  neveu ,  martre  de 
fon  cœur  &  de  fon  efprit ,.  le  Duc 
d^Orléans  obtint  facilement  des 
Lettres  patentes  de  Lieutenant 
General  de  l'Etat?  ainfi  la  Reine 
&  lui  fe  trouvèrent  les  maîtres  dui 
Royaume.  Il  ne  comptoit  prefcpe 
pour  rien  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne ,  plus  jeune  que  lui  ^  fans 
expérience ,  &  qui  n'^avoit  aucuna 
titre  pour  entrer  avec  lui  en  con- 
currence. Il  perdit  bientôt  cette 
confiance  ,  qu'il  n'avoit  eue  que 
pour  a'avoix  pas  aScz  pénétré  1er 


f  et  H  r  t  T  o  f  n  e 

%  4  o  4,  czTkâtfc  au  nouveau  Duc 

Jean  Duc  de  Bourgogne  ^ 
ion  audacicufc  intrépidité  a 
ùxmommet  fans  peur  ^  ctoit  a 
iigc  de  trcntC'Un  an«.  Il  ccoit 
petite  caille ,  de  la  plu«  rob 
complexlon.  Il  avoit  les  yeux  n 
Se  yi(%^  les  traits  aiTcz  rcguli 
Il  prloit  avec  dii&cultc  & 
mauvaife  grâce  ^  mais  avec  bc 
coup  de  (ent  At  eu  termes  cne 
ques.  Il  avoit  de  refprit^  du  jt 
ment  Se  de  la  capacité  ^  c|uoi(] 
eût  été  bien  élevé ,  il  avoit  pet 
lettres,  fon  goût  s'étant  manif 
des  fon  enfance  pour  les  arn 
Il  s*étoit  joué  de  fes  excrci( 
Malheureux  dans  Tcxpédition 
Hongrie .  il  y  avoit  cependant 
quis  la  réputation  de  brave  fol 
Se  même  de  Capitaine.  H  $-ci 
arraché  a  la  difciplinc  militai 
n'en  dédaignant  aucune  fbndii 
U  donnaiic  aux  (uldats  L'cxcm 
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lu  travail  &  de  la  frugalité.  Son  ^  4^4^ 
mbition  n^avoit  point  de  bornes, 
^ca  content  de  régner  fur  les  qua- 
rc  Provinces  qu*iL  avoir  reçues 
le  fes  pères ,  il  afpiroit  au  Gou- 
rernement  du  Royaume.  Il  ne 
;royoit  que  ce  champ  digne  d'e- 
Berccrfes^talens.  Pour  y  parvenir 
1  ne  croyoic  aucune*  voie  Hlégi- 
imc  ,  difpofc  à  y  faire  fèrvir  juf^ 
ju'à  rafTaflînat,  11  fçavoit  emploier 
x)ur  fc  faire  des  créatures  ,  TafFa- 
Mlitc  y.  les  carefles  &c  les  bontés. 
Prodigue  envers  fes  amis  ,  dès- 
|u'ils  lui  croient  inviolablement 
ittachés  y  fans  s'embarrafler  ni  de 
burs  mœurs, ni  de  leur  caradcre. 
Implacable  ennemi  y  facriiiant 
tout  à  fa  haine  &  à  fa  vengeance. 
Me  faifant  cas  de  là  Religion  ,. 
ju'autanc  qu'elle  convenoit  à  Cçs 
btércts.  Bon  pour  fes  fujecs ,  les 
gouvernant  avec  douceur  &  félons 
les  loix. 
Après  avoir  fait  les  funérailles. 
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s  4  c  4.  de  Ton  pcrc ,  &  pris  pofleflian  âc 

Ton  IXchc  y  il  yinc  à  la  Cour ,  oft 

il  CTï  rendit  hommage  au  Roi.  11 

nV  montra  aucune  prétention.  La 

p:udcnce  ne  vouloir  pas  (  (es  afiâh 

rcs  crant  ù  peu  arrangées  )  qu'il  fe 

commît  avec  la  Reine  &  le  Du^ 

d'Orléans.  Le  Roi  retomba  dans 

Ton  mal  le  15  de  Juin. 

r  r^       Comme  la  trêve  étoic  rompue 

IV^'^:.^  par  mer  entre  les  deux  Couronnes^ 

c*:>:r  <)"  armoit  dans  tous  les  porcs  de 

35  c />  rOcéan  pour  croifer  contre  les 

I  i4  f.  <.  Armateurs    Anglois  ^  &  même 

DmTtUtu  p^j,j.  jT^j^ç  j^  dcfccntes  en  Aa- 

Çiccerrc.  La  Cour  fc  propofa  d'ea 
faire  une  dans  le  pays  de  Galles» 
y  étant  excitée  par Clindon  Tider 
Prince  des  Gallois.  Il  y  avoic  long' 
tcms  que  TAnglctcrre  travailloïc 
à  conquérir  cette  Province,  oi 
le  Roi  Edouard  L  avoir  fait  de 
grands  progrès.  Mais  cnvain  avois» 
il  fait  accoucher  la  Reine  fa  fem- 
me dans  une  ville  de  Galles  pour 
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wndrc  fon  fils  leur  campatriocc.  M  ^  ♦ 
Envain  depuis  ce  tems  les  fils  ai- 
lés des  Rois  d'Angleterre  avoienc- 
h  pris  le  nom  de  Prince  de  Gal- 
es ,  les  Gallois  s'étoient  foulevés 
lans  toutes  les  occafions.  Leur  fier* 
:c  indomptable  y  leur  amour  pour 
a  liberté  y  la  fituation  du  pays  en- 
vironné de  la  mer^  rempli  de  mon- 
:agnes  &  de  défilés  ^  les  avoient 
nnpcchés  d'être  entièrement  aflli- 
lettis. 

Il  étoit  refté  dans  cette  Provin* 
X  un  Etat  indépendant  &  même 
iflez  étendu.  Les  Princes  des  Gal- 
lois s'étoient  appuyés  de  TEcoffe 
ic  de  la  France.  Ouven  père  de 
rider  y  avoit  même  amené  en 
France  du  fecours  au  feu  Roi ,  Ô^ 
îtoit  mort  à  fon  (èrvice..  Fondé 
lir  cette  alliance ,  &  voyant  les^ 
Icux  Couronnes  en  guerre  ,.  Ti- 
1er  envoya  fon  frère  au  mois  de 
Idai  demander  quelques  troupes. 
Le  Roi  qui  fe  portoit  alors  aîTcz 


ffi  HisToiitr 

9404.  bien  j  le  reçue  avec  honneur ,  & 
conclut  avec  lui  une  ligue  contre 
TAnglcterre.  Voulant  taire  auffi 
un  prcfcnt  au  Prince ,  le  Roi  s'in* 
forma  de  ce  qui  lui  (croît  le  plus 
agrcaWc.Z?^5  armes  &  des  équipa^ 
ges  de  guerre  >  repondit  avec  viva^ 
cite  rAmbaifadeur,  Le  Roi  lui 
fit  aufli-côt  donner  un  cafque  do* 
lé  ,  une  cpcc  &  une  cuirafle  d'ua 
grand  prix.  Cet  Ambafladeur  (e 
rendit  très  agréable  à  la  Cour  pac 
ics  manières  qui  n'avoient  riei» 
de  barbare.  ConnoifTant  que  la 
xncmoire  du  Roi  Richard  y  ctoit 
encore  chcrc ,  il  fit  fencir  que  c'c* 
toit  fa  mort  cruelle  qui  avoit  le 
plus  irrité  le  Prince  fon  frère  coa. 
trc  les  Anglois. 
^  En  attendant  le  grand  fecours 

qu'on  préparoit  pour  envoyer  en 
Galles,  compcfé  de  huit  cens  hom^ 
mes  d'armes  &  d'un  gros  Corps 
d'Arbalétriers  commandé  par  1( 
Comte  de  la.  Marche  ^,lc  Roi.6j 
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^rtir  par  la  Seine  plufieurs  Ba-  1404; 
eaux  chargé»  d'armes  pour  être 
ranfportcs  en  Galles  des  porcs  de- 
Normandie.  On  équipoic  dans 
xwis  les  porcs  de  Brecagne  une 
Fiocce  qui  dévoie  meccrè  en  mec 
i  la  mi-AottC.  U Ambaffadeur  por- 
u  les  préfens  &  ces  bonnes  noik^ 
relies  au  Prince  ,,  qui  pénécré  de 
DcfpeA  &  de  reconnoiffance ,  re- 
çue à  genoux  la  belle  armure  que* 
le  Roi  lui  envoyoic.  Il  fie  faire  dans 
Ton  pays  cous  les  magafins  nécef. 
Etires  pour  l'armée  qu'il  accen- 
doit ,  &c  ordonna  que  cous  Tes 
porrs  fuflcnc  ouverts  &  prêts  à  la 
recevoir.  Breft  écoic  le  rendez-vous 
général. 

En  ce  cems  là  le  Roi  de  Na-  R^unîotf 
varre  Dom  Carlos  IIF.  ayanc  laifle  ^^^^^'^j^, 
la  Régence  de  ies  Etacs  à  la  Reine  couron- 
fa  femme  Dona  Lconora  de  Caf-  ne. 
tille,  vincen  France  pour  la  croi-  M.S.D. 
Sémc  fois.  Il  vouloic  ccrminer '^^^;/;^^* 
nrec  le  ConfeiLfes  prétencions  fur  rerumhif 


10 


114  Hl  STOf  RB 

I  4  o  4.  les  Comtes  de  Champagne  >  dt 

fMnidf.    Bric  y  d'Evreux  &  fur  dix«neuf 

DuTiiiet,  autres  places  que  fa  Maifon  avok 

*•'*  *  autrefois  poiTcdccs  en  France,  Oa 

lui  oppofa  les  crimes  de  fon  père» 

(es  rébellions  &  la  confi(cadoa 

lui  en  avoit  été  la  julle  peine.  De 

(on  cocé ,  il  repréfentoic  modcfte» 

ment  ks  ferviccs^  fa  fidélité  &  £l 

dureté  qu'il  y  avoit  \  faire  tomber 

fur  lui  la  mauvaife  conduite  de 

fon  père.  On   croit  couché  da 

raifons  de  ce  Prince ,  orne  en  efi 

fet  des  plus  grandes  vertus.  Il  étoil 

peut-être  dangereux  de  le  mccoiii 

tenter.  11  n  y  avoit  pas  moins  dfl 

rifquc  à  entrer  en  négociation  fui 

tant  de  droits  (i  bien  fondés  &  qui 

euflcnt  engagé  la  France  à  des  rcf 

titutions  oncrcufesà  tous  égards 

LeConfeilprit  un  parti  bien  Ccn(i^ 

Le  Roi  de  Navarre  pofTedoîl 

encore  en  Normandie  la  Ville  êà 

Cherbourg  ,  place   importante , 

une  des  clefs  du  Royaume  ^  maii 
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qui  lui  coûcoit  beaucoup  plus  à  ï  4^4* 
iencrecenir  qu'elle  ne  lui  rapportoit 
éeprofic.On  lui  propofa  de  la  céder 
aa  Roi ,  qui  pour  cette  Ville  & 
pour  toutes  fes  prétentions  fur- 
années  3  lui  donneroit  la  Ville  de 
Provins  en  Brie  y  fon  territoire 
&  le  Duché  de  Nemours  à  titre  de 
fairic  ,  valant  douze  mille  francs 
rfor  de  rente  ,  &  cent  mille  francs 
tfor  argent  comptant.  Ce  gros  re- 
tenu &  une fî  groflfe  fomme  ébloui- 
rent ce  Prince  qui  fe  voyoit  forcé 
à  accepter  ces  conditions ,  ou  ré- 
duit à  n'avoir  rien  du  tout.  Il  fi- 
gna  le  Traité  le  9  de  Juin  y  &  re- 
nonça en  bonne  forme  à  tous  fes 
^oits. 

Les  événemens  de  la  guerre  ma-  tes  itm 
ritime  étoient  fort  variés.  Trois  ^^P^^j- 
jeunes  Seigneurs,  aines  de  leurs pide de 
Maifons ,  la  Rocheguyon  ,  Baque-  Jcrfey. 
fille  &:  Martel,  par  une  faillie  de  M.S.D^ 
Jeur  âge,  ayant   aflemblé  deux^^^^^^ 
cens  hommes  ^,  (c  mirent  en  mer  bdr^mp^ 
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«  4  '>  4-  &  .illcTcnt  dcfccndïc  dansPf(^afi|< 
/.  jiff/fl.  i-juiU  ravagcrcnc.  La  Nobleife  tC] 
la  milice  de  Ylûc  au  nombre  J9 
mille  comberenc  fur  eux  àTimprOf 
viftc.  Us  pouvoienc  encore  (c  rc* 
tirer  avec  leur  bucin,  d  une  faufli; 
Iionce  ne  les  eût  arrêrés.  Us  coni'-! 
battirent ,quok|u 'en  fi  petirnom^ 
brc.  Us  furent  enveloppes  &  rê» 
cliiits  à  dcmancicr  la  vie.  On  ld| 
lia  &  on  les  tmnfporta  en  AngJ^ 
terre  où  ils  fervircnc  de  riféc  ai| 
menu  peupler 

L'expédition  de  Tlflc  de  Jcr- 
fey  fut  plus  importante,  &  ne  fin 
pas  d'abord  plus  heureufc.  Chi- 
tcaubriant  j  la  Jaille  U  dii  Chi« 
tel ,  trois  braves  Chevaliers  Brci^ 
tons,  l'entreprirent  avec  près  de 
deux  mille  folclnts  prcfquc  coui 
(îcntilshommes.  Comme  ils  com- 
mandoicnt  (;galcment  ,  ils  com^ 
mcnccrent  àfc  divifercnchcmioi 
Ayant  rencontre  quelques  bâti- 
mcns  CafUUans  chargés  de  vin 
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K>ur  TAnglecerre ,  Châtcaubrianc  1404% 
irouluc  les  épargner  comme  Alliés 
Je  la  France.  Les  deux  autres  per- 
Èfterent  à  les  attaquer  &  s'en  em- 
parèrent. Châteaufbrî^nt  mécon- 
ipnt  4e  cette  manœuvre^  fe  fc- 
para  éc  fes  deux  aiTociés  s  quoi* 
qu'affoiblis  du  tiers ,  ils  cooti- 
nuercnc  leur  route  &  dcfçendi- 
fcnt  dans  rifle.  On  y  étoit  inC* 
truie  de  leur  projet  >  ils  y  trouve.* 
tcnt  (îx  mille  hornmes  fous  les 
*rmes,retranefaés  derrière  pn  foC* 
le  profond  que  la  mer  rcmpliAToit, 
Du  Chatel  a  cette  vue  propofa  de 
fc  retirer  y  ou  du  moins  d'atten- 
dre fi  Châceaubriant  ne  viendroit 
çoint  les  rejoindre.  La  Jaille  vif 
&  impétueux  conclut  à  l'attaque 
te  lâcha  quelques  paroles  qui  fem* 
Moient  reprocher  à  du  Châcel  fa 
timidité.  Alors  du  Châtel  croyant 
fon  honneur  intéreffé ,  voulut  faif 
tt  voir  combien  peu  en  compa-^ 
nifya  il  eftimoit  la  viç.  U  fc  jcttz 


} 
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I  4  o  4.  à  U  nage  avec  les  fiens  à  crai 
le  canal  qui  defendok  le  reci 
chcmcnc  des  ennemis.  La  ]â 
fuivic  Ton  exemple  (  parveni 
Taiure   bord  après  avoir  efli 
les  craies  de  l'ennemi ,   ils  ai 
qucrcnc  avec  fureur  les  Ang 
&:  en  cucrenc  près  de  quinze  ce 
mais    ils    fuccomberent  (bus 
nonibrc  y  &  la  plus  grande  f 
tic  y  pcric.  Le  rcftc  fuit  en 
Ibrcfrc,  Du  Cliaccl  ne  voulut 
mais  demander  quartier*  Il 
blclTc  à  mort  ^  tomba  perdant  t 
fou  (ang  &  mourut  dans  une  ^ 
le  prochaine  où  on  l'avoir  po 
Tanncgui  du  Châcel  Ton  fi 
entreprit  de  le  venger.  11  n'a^ 
pas  moins  de  cœur  que  lui ,  n 
il  avoir  plus  de  tcte  ,  on  le  o 
nut  dans  la  fuite ,  lorfque  les 
cafions  eurent  donné  lieu  à 
eénie  de  fc  développer.  Il  rafle 
bla  en  moins  d'un  mois  près 
quatre  cens  Gentilshommes  a 
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fubledu  Célébraiic.  Il  y  eue  plu-  1404. 
£eurs  perfonnes  blefTces.  Le  tu- 
fnulce  fut  effroyable ,  la  ccrc» 
monic  interrompue ,  &  le  Célé- 
brant obligé  de  finir  à  voix  baflc 
&  promptcment  le  Sacrifice  j  tout 
foie  épouvanté  &  tremblant.  On 
oe  fe  fouvenoit  pas  d*un  pareil 
(candaledans  un  Royaume  Catho- 
lique ,  entre  des  citoyens  de  mê- 
me religion. 

L'Univcrficé  le  prit  fur  le  plus 
baut  ton.  Elle  traita  cette  aâioa 
d  attcntatjde  facrilégc  &  de  viole- 
mcnc  de  fes  privilèges.  Elle  en- 
voya le  Rcâeur  fuivi  des  prin- 
cipaux Doûeurs ,  demander  avec 
véhémence  une  réparation  con- 
venable. Ils  s'adrefferent  à  la 
Reine  >  aux  Ducs  de  Berri  8c 
fôrléansjqui  leur  donnèrent  une 
aadiencc  favorable  &  promirent 
ittisfaéiion  ;  mais  ils  traînoicnt 
raffairc  en  longueur ,  follicités 
{ar  Savoify  qu  ils   aimoicnt  &c 

Fij 
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I  4  o  4«  qu'ils  proccgeoicne. 

Savoify  ne  comprenoit  p 
grandeur  du  danger,  &  cr 
de  bagatelle  ce  que  Ces  de 
tiques  avoient  fait*  Il  étoic 
accrédité.  Son  père  Philip{ 
Savoify  s'étoit  clcvc  par  fon 
rite  jufqu'aux  Charges  de  Gi 
Maître  d'Hôccl  de  la  Rein 
de  premier  Chambelan  du 
Savoify  avoit  fucccdé  à  ces 
ncurs  {  il  pofTcdoit  des  bien 
menfes  Se  la  belle  Terre  d< 
gnelay*  Il  avoit  été  fait  d 
Chevalier  d'honneur  de  la  K 
Elevé  Enfant  d'honneur  a 
du  Roi ,  il  étoit  fort  aimé  < 
Prince  8c  s'étoit  rendu  fi  née 
re  à  la  Reine  &  au  Duc  < 
IcanSy  qu'il  pofiedoit  toute 
confiance.  En  1 400.  Jean  de . 
gueval  Procureur  du  Roi  de  I 
tel ,  ayant  fait  arrêter  jufqucs 
la  Chambre  de  Savoify  qui 
un  appartement  à  THôcel  S.  ] 
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ID  dotneftîque  accufé  d'un  vo! ,  i  40  4; 
lavoify  avoir  envoyé  maltraiter 
:ct  Officier  dans  fa  maifon.  Le 
n:édic  du  Duc  d'Orléans  rendic 
cette  infulte  impunie ,  ce  Prince 
lui  ayant  obtenu  d'autorité  en 
1402.  des  Lettres  de  rémîffion. 
Cette  impunité  avoit  donné  à  Sa« 
voify  une  confiance  6c  une  auda- 
ce infupportable. 
.  Il  n'en  fiit  pas  de  même  dans 
fi  querelle  avec  TUniverfité.  Elle 

{ourfuivoit  vivement  Savoify  au 
arlement  qui  paroiflbit  très  difl 
|o(e  à  lui  rendre  jufliice.  Malgré 
b  faveur  de  la  Reine  &c  celle  du 
Duc  d'Orléans  ,  Savoify  com- 
mença d'en  craindre  l'événement. 
D  alla  rendre  vifite  aux  princi- 
rpux  Chefs  de  ce  grand  Corps.  Il 
lOéfavoua  l'aûion  ôc  offrit  de  li- 
jircr  les  coupables.  L'Univerfîtc 
vouloir  de  plus  nobles  viftimes  î 
ttgardant  Savoify  comme  Tau- 
ttur  du  crime ,  c'étoit  lui  furtouc 
F  iij 
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1404-  qu  clic  avoir  en  vue.  Elle  alla 
Corps  demander  au  Duc  d*C 
Icans  que  le  coupable  tînt  prif 
pendanc  rijïftru6Vion.  Le  Prince 
reçut  avec  honneur ,  mais  ne  le 
accorda  pas  une  pareille  demam 
Ils  en  furent  fi  irrités  qu'ils  publ 
rcnc  qu'on  rcfufoit  la  juflice  àl'^ 
riverfitc  ,  &  qu'on  cmpêchoic 
Parlement  de  prononcer.  Ils  p( 
tercnc  les  chofes  jufqu'à  Faire  c 
fer  dans  Paris  les  leçons  pul 
ques ,  ce  qui  y  répandit  le  crc 
bic  &  la  confternacion. 

Maigre  cette  démarche  viol 
te  qui  entraînoit  de  fi  facheii 
fuites ,  le  Duc  d'Orléans  irriti 
fon  tour  pcrfiftoit  à  s'oppofcr  h  \\ 
rèt  que  l'Univerfité  follicicoit. 
Roi  revint  en  faute  le  i  y  d'A( 
Inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paflc 
il  en  pcfa  les  conféqucnces.  B( 
jufte ,  fc  nommant  le  père  de  l 
niverfîté  ,  il  ordonna  au  Pa 
ment  de  juger   au  plutôt. 
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toirc.  UHÔtel  fut  rafé  le  16  d'Août  1404- 
avec  les  formalités  les  plus  hu- 
miliantes.  On  n*en  conferva  que 
les  galeries  qui  écoient  fur  les 
murs  de  la  Ville.  On  y  admi- 
roic  la  beauté  &  la  délicateffe  des 
peintures.  Le  refte  de  TArrêt  fut 
exécuté.  On  ne  voit  pas  que  Sa- 
voify  ait  livré  les  coupables ,  ce 
chef  de  TArrct  trop  dur  &  peut- 
être  d'une  exécution  impoflîble. 
Trois  feulement  des  moins  pro- 
tégés furent  pris  &  amenés  à  Pa- 
ris. On  eut  égard  à  ce  qu'ils  n'a- 
boient fait  qu'obéir  à  leur  maî- 
fre.  Ils  furent  feulement  fouettés 
fsix  les  Carrefours  &  bannis  du 
Royaume. 

Il  étoit  né  au  Duc  d'Orléans  Mariage 
îe  16  de  Juin  un  troifîéme  fils^^.^"^" 

2ui  fut  nommé  Jean.  Ce  Duc  ^^^^  ^  j^ 
toit  encore   dans    les  premiers /.x4.f!n[ 
xranfports  de  joie  que  lui  donnoit  i^f^Tîitct. 
cette  naiflance ,  lorfquc  le  Duc    'c^li7* 
'  de  Bourgogne  arriva  à  la  Cour  ^CLyi/ 

Fv 
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I  4  o  4.  aprcs  avoir  range  &  mis  en  ordre 
lesatFaircs  de  Ton  Etat.  Il  demanda 
d'avoir  entrée  au  Confeil  en  qua- 
licc  de  premier  Prince  du  Sang;, 
on  ne  put  la  lui  rcfufer.  II  y  occu- 
pa la  cinquième  place  ,  les  quatre 
premières  croient  remplies  par  le 
Roi  quand  il  croit  en  famé,  par 
la  Reine ,  &  par  les  Ducs  de  Ber* 
ri  ic  d*Orlcans.  Cette  prérogative 
ne  procura  pas  un  grand  avança^ 
ge  à  ce  Prince.  Le  Due  d'Orléans 
comme  Lieutenant  Général  dii 
Royaume,  ctoit-en  pofleffion  di» 
Gouvernement,  il  avoit  rempli 
tous  les  poftcs  de  Tes  créatures,  8C 
étoit  le  maître  abfolu  du  ConfcîL 
Le  Duc  de  Bourgogne  porta 
bientôt  plus  loin  fes  prétentions.  K 
commença  de  répandre  à  la  Cour 
le  bruit,  que  rcprcfentant  le  feu 
Duc  Ton  père  qui  avoit  fi  bien 
mérité  de  TEtat ,  &  ayant  Thon- 
ncur  d'être  coufiii  germain  du  Roi 
&  Doyen  des  Pairs ,  il  étoit  juftc 
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qu'il  facaflbcié  au  Gouvernement.  1404, 

Le   Duc  d'Orléans  à  qui  ces 
bruits  parvinrent  5  les  méprifa  d  a- 
bord  ,  traitant  ce  Prince  de  jeune 
homme  y  &  croyant  par  la  fupc- 
riorité  de  fes  lumières^  qu'il  y 
avoit  mcme  du  ridicule  de  crain- 
dre fa  concurrence.  Le  droit  dii 
Duc  de  Bourgogne  n'avoir  aucun 
fondement.   Cependant  le   Duc 
d'Orléans  apprit  bientôt  que  ce 
Prince  cabaloit  à  la  Cour  &  dans 
k  ConfeiL  II  n  étoit  pas  de  jour 
qu'on  ne  lui  rapportât  quelq.uc 
traie  de  Ton  génie  hardi  &  en-^ 
ircprenanc.  Il    prit  fur    cela  utt 
parti  qui  parut  également  foibic 
k   nouveau.    Ce    ftit  d  obtenir 
du  Pape  une  Bulle  portant   dé- 
fcnfe  fous  des  peines  Canoniques 
2  toutes  pèrfonncs  de  troubler  le 
Duc  d'Orléans  dans  les  fondions 
de  fa  Charge  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Etat  y  comme  lut  étant 
dévolues  par  le  droit  naturel  SC 
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j  4  o  4.  par  le  droic  Divin. 

Un  pareil  a£lc  ne  pouvoic  îm 
fer  qu'au  peuple  qui  n  approf 
die  pas  y  mais  le  Duc  de  Bour 
gnc  en  railloic  ouvercemenc  & 
perdoic  pas  un  ^lomcnt  à  fori 
6c  à  accroîcre  Ton  parci  :  il  c 
nue  que  les  chofes  n*écoienc 
encore  dilpolces  y.  &  il  ép 
avec  actemion  quelque  occaj 
favorable. 

Il  crue  fe  frayer  dircâenvcn 
chemin  du  Gouverncmenc  ^ 
foUicicant  le  mariage  de  Ces 
fans  avec  le  Dauphin  &  Madj 
Michelle  y  arrêté  avec  le  feu  I 
fon  pcre  à  qui  le  Roi  en  a^ 
donné  fa  parole.  Beau-pere 
Dauphin ,  quel  avantage  n*d 
roic-il  pas  en  cirer  ?  Quoique 
avantage  fut  tics  éloigné  ,  Ts 
bicion  toujours  vive  &  toujc 
prévoyante  le  rapprochoic  à  Ti 
gination  du  Duc  d'Orléans 
iaifoic  cous  fes  efforts  pour  é 
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ner  ces  alliances  ,  fous  prcccxtc  i  40  4' 
e  la  grande  jeunefle  des  Princes^. 
Iccce  manœuvre  irricok  le  Duc 
c  Bourgogne  capable  de  fe  por-> 
;r  aux  plus  grandes  extrémités. 
Le  I  y  d'Août  le  Roi  fe  crou- 
a  fain  de  corps  &  d'efprit.  Il  ap« 
ric  avec  chagrin  la  mcfintelli^ 
ence  des  deux  Princes^  il  décla- 
i  que  fon  honneur  croit  engagé 
tenir  fidèlement  ce  qu'il  avoic 
comis  au  feu  Duc  fon  oncle  -,  il 
(donna  qu'on  paffât  à  Taccom* 
iliflèment  de  ces  mariages  contre 
es  loix  &  les  Canons ,  mais  auto- 
i(cs  par  des  exemples  célèbres. 
Ze  fut  la  première  viâoire  que 
emporta  le  Duc  de  Bourgogne 
Sur  le  Duc  d'Orléans. 
On  revit  encore  à  Paris  le  fncfta- 
dequ'onyavoit  déjà  donné  du  Sa- 
Qement  de  mariage  conféré  à  des 
cn&ns  avec  toutes  les  cérémonies 
fcrEglifc.  L'Evcque  maria  le  Di- 
hanche  50  d'Août  dans  TEglife  de 
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«  4  '^  -t  N.  P.  Lou!i  Dauphin  de  Vicr 
nois  &:  Ddc  lie  Guyenne  qui  n*i 
Ci^ic  qL:c  J.ms  fa  nctivicme  anncc 
ivjc  Li  PrincdTc  Marguerite fill 
aiiîcc  du  Duc  ce  Bourgogne  à  pe 
prci  âcmcmc  à:cî  Madame  M 
chc'.lc  quatrième  fille  de  Franc 
ij;cc  de  près  de  onze  ans ,  avec  Ph 
lippe  Comte  de  Charolots^fils  aSri 
de  ce  Duc ,  &  qu  i  n  a  voie  que  ncil 
2m  &  deux  mois. 

La  Princcffe  de  Bourgogne  CD 
en  doc  deux  cens  mille  franc 
d'or  &  les  Châteaux  des  Ifles  d 
Vilîemort  en  Champagne,  duw 
venu  de  trois  mille  francs  dVr 
Madame  n'eut  que  cent  vînj 
mille  francs  dw  payables  en  tro 
ans ,  aflipincs  fur  les  Aides  d*^ 
mtens ,  &  dont  quatre-vingt  mîE 
dévoient  erre  employés  en  foni 
de  terre  pour  tmir  lieu  de  propi 
aux  cnfans  qui  en  naitroienc.  1 
Roi  fit  les  frais  des  noces  avec  1 
n>aenificence  ordinaire  dansi*H 
tel  Sdint  de  Paul. 
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c  peut-être  dans  la  con-l40ifr 
ui  fuit  de  fcniblables  fê- 
"un  voleur  fut  aflez  hardi 
dérober  quelques  pièces^ 
îlle  d'argent ,  vol  qui  don- 
à  un  confiit  entre  le  Pre- 
Paris  &  le  Duc  de  Bavic- 
de  la  Reine  &  Grand- 
ie France.  En  cette  qua* 
portoit  chez  lui  le  foir  les 
Palais  Royal.  Il  prétendit 
connoiflanee  des  crimes 
commettoienr  Im  appar* 
&  il  y  a  apparence  qu'elle 
ttribuèc. 

me  les  Princeffes  étoient 
5  jeunes ,  il  fut  convenu 
rcfteroient  auprès  de  là 
)our  être  élevées  fous  fcs 
fqu'au  tems  que  les  ma- 
confommeroient. Le  Duc 
gogne  en  attendoit  le  nio- 
ec  impatience.  Cependant 
areflfes  &  fon  profond  ref- 
infinuoit  dcja  dans  Tefprir 
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î  4  o  4^  Je  Ton  futur  gendre. 
Trcvc       Les  Aiiglois  dans  les  cour( 

P^||'*'^'"- qu'ils  avoient  faites  Tannée  pr 
ccJcntc  dans  le  Comté  de  Saii 

/.  14.  r.  4.  "•^"'  >  avoicnt  en  retournant  a  C 

é"  16.  lais ,  fait  beaucoup  de  déford 
en  Picardie.  Quoiqu'on  les  di^ 
mulât  ,  on  envoya  Hugueville 
Londres  pour  pénétrer  les  réfoli 
lion  de  la  Cour  d'Angleterre 
fçavoir  d'elle  précisément  fi  el 
vouloir  entretenir  la  trêve.  La  1 
ponfe  fut  ficrc  &  fupcrbe.  Les  l/. 
niftres  répondirent  qu'ils  n'ign 
roicnt  rien  de  tout  ce  qui  fc  p; 
foie  au  Confeil  de  France  ;  qu* 
écoit  inftruit  d'une  defcente  qu'i 
vouloit  faire  en  Angleterre  , 
que  le  Roi  Henri  étoit  réfolu 
la  prévenir.  Ainfi  ils  rcfufcrcnt 
renouvcller  la  trêve  générale, 
ou  convint  qu'elle  auroit  lieu  fc 
lement  en  Picardie. 

Sur  les  difcours  des  Anglo. 
qu'il  ne  fc  palloit  rien  dans  leCc 
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l1  donc  ils  ne  fufTenc  inftruics  ^1404; 
L  fc  perfuada  qu'ils  avoienc  cor- 
mpu  quelqu'un  des  Confeillers 
Ecac.  Le  foupçon  tomba  fur  le 
rc  deCourci  Gouverneur  de  Pa- 
s.     C'étoïc    un    Gentilhomme 
ormand  aflez  bien  auprès    du 
oi  Se  des  Princes  ,  mais   qui 
ayanc  pas  un  fore  gros  bien  y 
ûfoit  néanmoins  une  grande  dé^ 
(cn(è.  On  fe  fouvint  qu'ayant  été 
CDToyé  au  Roi  Henri  ïV.  pour 
k  liberté  de  la  jeune  Keine  y  ce 
pncel'avoitfort  gracieufé ,  &  l'ar 
boit  même  renvoyé  chargé  de  pré- 
ms.  Il  n'y  avoit  rien  la  que  Tu- 
agç  n'autorisât .  Sa  dépenfe  ne  con« 
«boit  rien.  Peut-on  entrer  dans 
k  détail  des  affaires  domeftiques 
)es  particuliers  oui  fe  ruinent  fou- 
Vent  par  vanité ,  ou  qui  ont  des 
iixicerrains  inconnus  pour  fe  fou- 
tenir  î  Sur  ces  foibles  conjeûures^ 
^  le  fit  arrêter.  Courcy  fe  pour- 
^c  au  Parlement  >  &  fc  juftifia 
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I  4  o  ^.  avec  cane  de  haiiceur  8c  de  cla 
(c ,  qu  on  eue  honcc  d'une  déma; 
i  lie  II  prccipicée.  Il  fut  déclaré  il 
nocciu  Se  mis  en  liberté  crèsgl< 
ricul'cmcnc  pour  lui.  Toute  la  N< 
MciVc  de  (on  pays  alla  l'atcendi 
à  la  |xirte  de  la  Baftille  &  le  mei 
clic/  lui  comme  en  triomphe. 

Avec  bien  plus  de  fageflc  on  c 

voya  SavoiCy   en    Caftille   poi 

s^adiircr  de  la  flotte  des  Cafti 

lans  contre  rAnglcterrc ,  d*auta] 

pKus  qu'on  craignoit  que  la  Refi 

de  CalHlle,  rœur  du  Roi  d'Angl 

terre,  n*cùc  indifpofc  le  RoiDoi 

tnrique.  Ces  craintes  croient  fai 

fondement.  On  eut  de  ce  Prini 

toute  la  fatisfa£tion  qu'on  en  po 

voit  dcHrer. 

Morts.     La  Cour  fut  fouvcnt  en  dci' 

DuTHiet.  cette  année.  Guillaume  V.  Coc 

r^jînrei  ^^  ^^  Hainaut ,  mourut  à  Moi 

Hift.  des  dans  un  âge  aflcz  avancé.  Gui 

J^-^^y^^^-laume  VI.  Ton  fils ,  Comte  d'Oïh 

vant ,  marie  à  Marguerite  Taîn 
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es  fcEiirs  du  Duc  de  Bourgogne^  1404» 
li  fuccéda. 

Louis  Duc  de  Bourbon,  oncle 
ftatcrncl  du  Roi ,  perdit  fon  fe- 
Kmd  fils  de  même  nom  ,  qu^unc 
icvre  maligne  emporta  le  1 2  de 
fcpccmbre.  Cétoit  un  jeune  Prin- 
ce de  1 6  ans  y  très  aimable  &c  de 
ide  efpérance:  le  Duc  de  Ber- 
iqui  Taimoit  tendrement ,  cou- 
:pour  apporter  quelque  foula- 
ient à  la  douleur  du  père.  Il  le 
iivaifi  ferme  &  fî  réfîgnc ,  qu'il 
retira  plein  d'admiration,  Se 
ant  plus  de  befoin  lui-même  de 
onfolation ,  que  celui  à  qui  il  en 
^  ouloic  donner.  Le  jeune  Prince 
|fe  inhume  aux  Jacobins. 
'On  y  porta  auflî  le  corps  delà 
[Duchcffe  de  Bavière  ,  Anne  de 
lourbon ,  qui  mourut  à  la  fleur 
it  fa  jeuneffe  ,  en  accouchant 
Am  fils  mort.  Grand  fujet  d'af- 
ïôion  pour  la  Reine  &  pour  fon 
ferc ,  qui  avoir  fonde  fur  cette 
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«404.  alliance  Ton  union  avec  la  Mail 

Ton  de  Bourbon  ,  &  qui  fut  ofbli* 

gé  de  rendre  les  belles  cerresde 

Cailli   &   de  Quillebccuf ,  qui 

avoient  écé  données  en  doc  à  1^ 

PrinccfTc, 

Af.  S.D.     Le  I  y  du  mois  fuivanc  mou 

'•^^•'•"'aufli  dans  un  âge  très  avancé 

Madame  Marie  de  France  ,  D 

cheflc  de  Bar ,  fille  du  Roi  Je 

Les  Villes  d'Auxerre  ,  de  Sens 

de  Meaux ,  dont  la  jouiflfance  li 

avoir  été  donnée  par  (on  conr 

de  mariage ,  retournèrent  au  " 

maine.  Des  quatre  fils  qu'elle  av 

eus ,  Henri  le  premier  &  Philip] 

le  dernier ,  étoient  morts  à  la  mi 

heureufe   journée  de  Nicopoli 

Henri  avoir  laiflc  de  Marie  ^bé 

ritiére  de  Coucy ,  un  fils  qui  rai 

rut  peu  après  fon  père ,  &  Marie 

cette  Princeffe  livrée  aux  plaifîrs; 

mourut  cette  année  au  milieu  à 

divertiffemens  d'une  noce  où  e] 

avcic  été  invitée.  Elle  avoit  venr' 
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u  Coucy  au  Duc  d'Orléans ,  en  1  4  0  4; 
'en  rcfcrvauc  rufufruic.  Sa  famiL- 
5  voulue  fc  pourvoir  contre  cette 
ente  qui  rut  confirmée  par  un 
Irrêc  du  Parlement ,  le  crédit  & 
i  puiflànce  du  Duc  d'Orléans 
'ayant  pas  peu  contribué  à  la  fai^- 
c  valider^ 

Edouard ,  fécond  fils  de  Mada- 
ne  Marie  ,  fuccéda  au  Duché  de 
lar.  Louis ,  le  çrpi(iéme  y  fut  élevé 
in  Cardinalat.  Elle  avoit  aufll 
leux  filles ,  loland ,  déjà  veuve  de 
Don  Juan  L  Roi  d'Araeon  ,  8c 
^nne ,  féconde  femme  du  Corn*" 
te  de  S.  Paul. 

'   La  reftitution  d'obédience  n'a*  iltaïon 
*oît  fait  que  proloneer  le  Schif-  ^''"'^,^" 

^  ^        «/r        S        A    VTÎT   cent  VII. 

fke  9  en  afrermiiiant  Benojt  XIIL 
IRir  le  Trône  Pontifical.  Cette  1,',/ 
Kfticuclon  ne  s'obfervoic  que  par  Fienri , 
fcnféancc  &  félon  les  àifpofi- ^J^:;"''' 
mis  ou  ctoicnt  les  Evcqucs.  Le  Catei  hif. 
^r  d'Oûobre  pluficurs  d  entr  eux  ^^  ^'•'•- 
feffcmblcrent  a  Paris  ,  &  déci-'^"^  ^'' 
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A  4  o  4.  dci  cnc  que  pcndanc  le  Schinne 
contîrmcioicnc  les  cleâions  ( 
CM:inpcs.  C'ccoic  dégrader  le  Pi 
a  _inc  d'Z  ù:^  principales  fonâioi 
&  en  quciquc  manière  ne  le  p 
rcconncicre.  On  nomma  quai 
Jli^cs  R-tjdens  qiû  pou  voient  c 
Ic'i;.:cr  iù  commettre  dans  les  ca 
ll^Jcs  exempts.  C'ctoienc  les  A 
bcs  ce  S-  Germain  ,  de  Sainte  C 
ncvicve ,  Les  Doyens  de  Non 
Dame  &L  de  S.  Germain  TAuxc 
roi>. 

Le  Pipe  ne  put  ç  oppofcr  à  é 
dcmarciics  hardies  ,G  t'atales  àfd) 
aucoric^'  ;  il  ccoit  alors  dans  le  fa 
ce  fes  moavemens  pour  conod 
ter  une  entrevue  avec  le  Pape  é 
Rome:  dans  refpéranccden'ypi 
réailîr  ,  il  lui  avoir  envoyé  fl 
AmbafCide  les  Evêques  de  Maï 
lezais  &:  de  S.  Pons.  Ils  éroicil 
encore  à  Rome ,  lorfque  le  Pap 
Boniface  mourut  le  premier  d*CX 
tobre  prefque  fubiccmenr.  Cécd 
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Hir  la  croificme  fois  qu'il  Te  pré-  i  4  Q  4^ 
Qcoic  une  occurrence  facile  &c  ^ 
uurelle  de  finir  le  Schifme  par 
t réunion  des  deux  partis.  C  croie 
IcQ  rinccncîon  &c  le  défîr  le  plus 
if  de  Benoît ,  mais  il  entendoic 
luc  ce  fut  en  fe  réunifiant  à  lui. 
%ant  plus  de  concurrent  ,  il 
lemeuroit  le  feul  qui  portât  le 
lom  de  Souverain  Pontife.  Au 
Xtocraire  le  Collège  Romain  vou- 
oitque  la  mort  de  Boniface  fup- 
ileant  à  fon  abdication ,  Benoît 
t  déterminât  à  abdiquer  fur  le 
hamp ,  &  que  les  deux  Collèges 
nisdônnaflcnt  à  TEglîfe  un  Chef 
igitime.  Ils  s'en  expliquèrent  aux 
eux  Ambaiïadcurs  y  qui  trop  inf^ 
tiics  des  fentimens  de  Benoit ,  &c 
irlant  avec  fincérité  ,  dèclare- 
!QC  aux  Cardinaux  de  Rome  , 
ii'il  n'accepteroit  jamais  ce  parti. 
Les  Cardinaux  entrèrent  au 
ÎODclavc  :  après  avoir  tous  fi- 
ne rengagement  d'abdiquer  le 
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t  4  o  4^  Poiuifîcac  par  celui  qui  (croit  éh 
(  condition  toujours  accepté 
avant  réleftion  6c  toujours  cludé 
après  )  ils  élurent  le  Cardinal  à 
Mcliorati ,  qui  prit  le  nom  d'In 
nocent  VIL  Cctoit  un  liomta 
pieux  ,  doux  &  (iige.  Il  parla  d*i 
bord  comme  étant  tout  prêt  d 
facrificr  fa  dignité  au  repos  de  I 
Chrccicnrc.  Mais  fcduit  comiB 
fcs  prcdcccfTcurs  i  par  le  cliand 
de  Tautoricé  (buveraine,  il  ch)^ 
cha  comme  eux  des  faux-fuyM 
&  des  fubtcrfugcs  pour  cloijtiil 
une  abdication  aufli  ncccflaîl 
qu  elle  lui  ccoit  o<iieure. 

Benoit  ravi  des  difpofic ions  dit 
nocent  ,  &  rafTurc  ,  affcâa  c 
publier  c\u\\  vouloir  accélérer  H 
nion,  &  faire  toutes  les  démal 
-clîcs  pour  s'aboucher  avec  Cc 
concurrent.  Il  oftroic ,  difoit^ii 
d'aller  le  trouver  ï  Rome  mêm 
Cette  manœuvre  trompa  enroi 
)a  Coar.  S*ccant  rendu  à  Nia 

comn 
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omme  pour  paffer  en  Italie ,  il  i  4  o  4- 
btint  du  Roi ,  que  le  Roi  de  Si- 
ile  rcfconcroit  avec  la  flotte  de 
•rancc/ 

La  trêve  n'ayant  été  renouvèl-    Guerre 
Iccavec  les  Anglois  que  pour  la^^G"»-'^- 

n«        , .  111        V  ne  contre 

Picardie  ,  on  ne  balança  plus  aj^s  Ail- 
les attaquer  en  Guyenne.  Cette  giois. 
frovince    étoit     partagée  entre  m.S.d. 
les  deux  Rois.  Leurs   troupes  y'-M-^i©- 
ttoicnt  comme  entrelacées.  II  y 
■^ifoit  des    Garnirons   Angloifes 
is  divers  Châteauxdu  Pçrigord , 
Limofin  ,    de    FAngoumois 
de  la  Xaintonge.  Cétoit  à  qui 
ttigeroit  le  plus  de  contributions. 
Connétable  d'AIbret  impa- 
ir de  paroître  digne  de  la  Char- 
^  dont  on  Tavoit  honoré,  s*y  ren- 
•iut  avec  huit  cens  hommes  d'ar- 
es. Il  n'avoît  d*abord  que   de 
rrandes  vues  ;   il  s'étoit  propofc 
le  Gége  de  Bordeaux.  Ayant  per- 
%reipcrance  de  s*en  rendre  maî- 
tre par  des  intelligences  que  le 
Tome  IV.  G 
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1404.  Comte  de  Foix  &  le  Sire  de  1 
cidan  y  avoienc  pratiquées 
fiége  ne  fut  pas  goûté  à  la  C 
D'AIbrec  eut  ordre  de  chaiTe 
Anglois  des  forcerefTes  &:  de 
traites  qu'ils  occupoient  dan 
Province^ 
Le  Connétable  alla  afliéger  ] 
•  nefy  ,  petite  place  ti  es  forte  û 
fur  une  colline  ,  &  qui  levoit  1 
les  ans  fur  les  places  &  les  pays 
fins  cinquante  mille  écus  ae  • 
tributions.Ilsavoient  mcmeo 
à  ce  Général  une  pareille  fon 
pour  les  frais  dufiege^  Il  dura 
de  trois  mois.  Le  Connétable 
fcroit  peut-être  pas  venu  ï 
honneur ,  fi  le  Gouverneur  i 
reçu  des  avis  d'Angleterre  j 
n^avoit  aucun  fecours  à  efp 
Encore  exigea- t-il  qu*il  fort; 
vie  &  bagues  fauves ,  &qu'oj 
compteroit  quatorze  mille  ( 
dor.  Cetoit  moins  conqi 
qu'acheter  Bonncfy.  Maison  < 
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£|a  aa  mois  d'Oâobre ,  &:  le  re-  i  4  ^  4« 
iQS de  U Province  dépendoic  delà 
leddicion  de  cette  place.  Quatorze 
bhâteaux  voifins  ouvrirent  leurs 
RMtes  1  la  première  fommation. 
r  Eq  LimoGn  le  jeune  Comte  de 
ClermonCy  fils  aîné  du  Duc  de 
rbon,  avec  bien  plus  de  gloire 

leva  aux  A  nglois  trente-quatre 

qui  nettoiérenc  cette  Pro* 

;e&  en  affurérent  la  tratiqui- 

c.  On  rafa  içs  moins  néceftai* 
B,&  que  Tennemi  eut  pu  repren- 
Ire  avec  plus  de  facilité.  Par  un 
iicès  de  précaution  il  défendit: 
fi'on  enfemençât  les  frontières  , 
ourôcer  aux  Anglois  par  le  man- 
fc  de  grains  &  de  fourages  jud 
p'au  defir  d*y  rcnouvelier  leurs 
ttiirfes.  Le  jeune  Prince  dans  tou- 
feinte  expédition  étoit  dirigé  par 
mx  braves  Officiers ,  le  petit 
J|fircchal  &  Robert  de  Salu(r.-s. 

Tels  furent  les  commencemcns 
^h  guerre  entre  les  deux  N^ 

Gii 
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I  4  "^  4'  tions ,  plus  favorable  qu'une  trbft . 
mal    cjbfcrvée^  où  la  bonne  fof 
xics  François  ctoic  r<xi)ours  la  du 
pe  de  la  fierté    &  de   Tauda 
des   Angluf^.  On  ne  fut  pas 
heureux  dans  l'expédidon  qu'o 
avoir  projarce  eu  Galles  »  qu 
qu'en   s'uniflanc  avec  le  Prîr 
des  Gallois  on   eue  pu  pcnc 
ju(qu*au    cccur  de  TAnglecc 
On  avoir  fait  de  grands  app 
f,  Breft.  VaifTcauXy  croupes,  mi 
rions.  Mais  le  jeune  Comte  jdeJ 
Marche,   retenu  à  Paris  par 
plaifîrs  de  la  Cour  £c  de 
voluprueufe  ville,  laiiTa  paflfer 
tems  de  Tcmbarquemenr  Bc  ne 
mit  en  mer  que  le  t^  de 
vcmbre*  AuflTt  Uorna-rpil  fes 
ploirs  à  une  defcente  dans  TI 
de  Jcrfcy  auprès  de  Carlemu^j 
y  trouva  toute  Ju  milice    fous* 
zrmtH  ùu  nombre  de  huit  mill 
qui  lV)bligca   de   fe  rembarqu 
prctijûcammeut.  La  tempête  Itif 
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périr  dans  fa  rouco  ua  vaif-  t  4'^*4* 
au  où  on  avoir  mis  coûtés  les 
•mes.  Le  Prince  revint  a  Breft 
i  aflè^z  mauvais  dtdre;  Sa  repu-» 
tioiT  en  foufFrit ,  H  eut  bcfoiit 
3ur  la  rétablit ,  dé  '  fc  fignaleif 
\nsr  la  iuîce  par  des  aâions  de  va-« 
îur  &  de  conduite,  qui  firent  con-* 
okre  que  le  coeur  n'avoir  point 
a  de  part  aux  fautes  qu'il  avoit 

La  mbrtf  de  la  Reine  Ûôûai-»  Mon  de 
Sere  de  Sicile  mk  la  Cour  eriJ^S. 
IcuiL  Elle  ctoit  fille  du  célèbre  re  de  si- 
Dhartes  de  Blois  Doc  de  Brcra-  c^^^- 
pc  ,  elle  n'avoir  pais  moiiïs  hé^  M-  ^-  ^• 
&cé  de  fcs  malheurs ,  que  de  ^on^ç^^^^H'^ 
tourage  &  de  fa  vertu  ^  Sa  bon-  hifl.  du 
R  conduite  avoit  long-^tcths  fôû-  t^'^j,'', 
fenu  les  affaires  du  Roi  Louis  IL 
(on  fils  y  mais  l'étoile  de  la  Mai- 
Eon-  de  Duras  avoit  prévalu.  Ort 
reprocha  à  cette  Princefle  de  s  e- 
Kc  trop  livrée  aux  confeils  de  fou 
frère  Henri  de  Blois ,  Defpote  de 

Giij 


IfU  H  I  8T  Ol  H  E 

M  ^M'  Ki*iitaiiir  »  lioinmc  fier  6c  violai 
(|Mi  avoic  iUili(j)o(c  la  Noblcdci 
N.i|'lri  A/  même  1»  fznid 
VïMii^iUH  ilr  U  Maifon  aAnjc 
l'.llr  l'uviiic  vu  mourir  en  140 
(  ImiIiîi  Pi  ùitr  lie  Tarcntc  (cco 
fiU  ilr  u'iic  Ti  inccYTc ,  école  nu 

ÏAii\!r\\  le*   l*;ili:   Mal» 

l.c  Uni  Iahwï  (un  fiU  atnéét 

rtvniu   CM  liante  piefquc  < 

|.i  Uillr-  lit  (ri  ÏXM%.  11  afTiftil 

nuiu  de  (4  iiieie ,  iiuî  ptétcà'a 

rci,  lui  lU'iOuviic  letidroico&( 

âvoie  dtDuih  deux  cens  mille  6 

en  ui.  (  r  Prince  Curpris  qu< 

eût  i?,4»ilé   une  fi  j;rufle  loir\ 

pour  ce  (icilr ,  Hc  qui  lui  eût  et 

n^ccrtaiie  puiu'  (e  muimenir 

le  ti  Ane ,  lui  rn  mamua  (on  éc 

nement  qui  ne  biflnic  nas  i 

ire  un  (ecitt  irproc  lie.  lillc  lui 

pondit  que  cr:iii,yMnt  qu'il  ne  t 

Ht  entre le^  nuiins  dc(e*»  enne 

elle  avoir  rcl^ivc   cette  (or 

pour  (Il   riinsou  ,  cttiinaut 
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ï  liberté  que  le  ciône.  Elle  hic  i  40  4* 
ihumée  dans   rEglifc  de  Saine 
[aurice  d'Angers  devanc  le  grand 
lUceL 

Louis  IL  maître  de  ce  trcfor  , 
irma  de  nouveaux  projets  pour 
conquérir  Naples  ;  il  écoic  déjà 
rrc  d'un  Prince  né  rannce  der- 
lerc,  &  d'une  Princefl'c  qui  na- 
lit  à  Saumur ,  qu'on  appella  Ma- 
e,  C'ccoic  cette  Princeffe  k  qui 
oit  rcfervée  toute  la  fortune  de 

Mai(bff  ,  Se  qui  d^evoit  tanc 
>iitribuer  un  pur  au  bonheur  de 

France. 

Le  Roi  croit  retombé  le  8  de    ^^égic- 
ivricr.  Le  Duc  d'Qrléans  choi-  "^'^"^J^^ 
:  ce  ^ps  pour  mettre  fur  le  peu-  ces. 
e  dc^ouvelles  impofitîons.  On    neeher- 
t  murmura  beaucoup.  Quelques  ^^^'  ^^ 
mmes  qu'euflent  produites  l'Ai-  ^''^^'**'^' 
rdc  1403,  &  la  dernière  taille 
nérale  ,    il  n'en  étoit  prefquc 
sn  entre  dans  1  épargne.  Le  Duc 
î  Bourgogne  qui  groflifloit  tou- 

G  iiij 
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^eocachoic  fr  peu^  que  ce  Prin-  i  A^4r' 
ce  craignant  un  foulé vemenc  des- 
Parifîens  ,.  leû^  fie  défendre  de 
porter  des-épéçs ,  quoique  peu  tc^ 
doucables  entre  les-maîn^  des  6bur-« 
gcois.'On  conamençà  à  travailler 
ala.^  répartition  de  l'impôdcion. 

Le  Due  de  Bourgogne,  pour n^'é-^ 
tre  pas-  le  técnoiii^  de  la   liiifère 
publique    qu'il    Havoit"^  pu  em-' 
pêcher  ,  retourna  dans  {es  Etats.. It' 
cft  inctoyable  combien  cette  con- 
duite lui  gagna  le  cœur  deirpeu-^ 
pies.  Les  Pariiiens  le  nommoienc: 
tout  haut  leur  protefteur.  La  Rei- 
ne où  le  Duo  d'Orléans  s'embar^ 
raâanr  peu  de  leurs-  nHirmures  y 
9IC  (bngerent  qu  a  accélérer  la  le^- 
¥cc  de  rîmpôt.  Us  ne  gardoient 
prefque  plus  de  mefuresdànrleup 
ttiion  depuis  la  mort  du  feu  Duc 
ic  Bourgogne  qu'ils  craignoicnD 
te  pour  qui  ils  s'étoient  contraints;. 
le  fcandale  croiûbit  à  proportion 
4c  la  haine» 
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f  40  4,  Le  Duc  de  Bretagne  écoit  p; 
pour  Ces  Etatf  prcrqu'cn'  me 
cems  que  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  fuivi  de  près  par  la  jeune  I 
chcfTc  fa  femme  qu'Hun  nonibr 
cortège  de  Bretons  accompa] 
jufqu^  Nantes.  Elle  y  fut  re 
avec  la  pompe  convenable.  ( 
toit  une  Princeffe  douce ,  affafc 
&  qui  ayant  un  mari  d'un  2 
bon  caraâcre,  vccut  avec  luid 
la  plus  parfaite  union.  Us  étoi 
tous  deux  adorés  de  leurs  peup 
Le  Comte  de  Richemont  dcn 
ra  auprès  du  Duc  de  Berri , 
acheva  de  Tclever  dans  les  ma 
ft:  dans  les  coutumes  de  Frai 
Le  Duc  de  Bourgogne  en 
rivant  à  Arras,  crouvu  que  la 
ehcfTe  fa  mère  {a)  y  croit  m< 
d'appoplexie  le  ro  de  Mars  ;  P 
ccflc  qui  portoic  haut  les  di 

(  M)  Matguerirc  dé  Flandre  ,  fille  Se  Ki 
ic  de  Louis  III,  Comte  de  Flandre  y  61 
8c  de  Bourgogne  ,>8c  de  Majrguencc  ii 
bant; 
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c  fa  naiflance  ,.&  qui  avoit  tou* 
Hirs  dominé Toamari  8t  fon  fils  r 
^rince^  peu  endurans.  £Ue  n'étoir 
ncorQ  âgée  que  dé  cinquante- 
linq  ans..  Son  corps  fut  porté  à- 
Lille  Se  enterre  auprès  du  Cotn-- 
c  fon  pere^auqiLiel  eUe  refFembloic 
mfaitettïent.  Cette  riche  fucccf. 
ion  de  la  Eiandrev-  de  TArtois  6C 
iu  Comté  de  Bourgogne  dont  le^ 
Duc  devint  te  Souverain  abfolu  y 
accrut  beaucoup  fa  puiflance  &' 
fcn  audace.  A  fon  éculïbn  écar- 
fclé  des   deux  Bourgognes ,  an*- 
r«ien  &:  nouveau  y  il  joignit  fur  le* 
iout  de  Flandre  ,.cc  qu'il  n^avoic- 
ô(é  faire  du  vivant  dé  fa  mcre. 
:    Quoiqu'on  fut  toujours  fénfi»- 
Aie  aux  funeftes  rechûtes  du  Roi',  r  4  <^>" 
ftllcs   ne  retranchoienr  rienr  des    Luxcac: 
.|>iaifirs  de  la  Cour..  La  Reine  &  J^'cJ^^^^^^ 
rjc  Duc  d'Orléans  x  la  fleur  de  leur  * 

,^Cy  courant  après  les  voluptés  ,.5,^^^^ 
iJtes  d'inclinatiorc  &-'  d'intérêt  ,  des  Dam. 
Mûfoiencfucccdcc  les  fêtes  &  les:^'*^'*^^'^ 


f4^  5*  divercifTctncns  les  uns  aux  autres: 
Jamais  on*  n'aroic  vu:  en  France 
un  ù  grand  luxe.  Ce  n  éceîc  que 
bals  y  coQtnois ,  concerts  ,  repas  & 
promenades.  La  Reine  &  le  Duc 
maîtres  des  tréfors  de  l'Etat ,  cta* 
loient  une  niagnifîcence  inoUie: 
La  Reine  inventoit  toujours  quel- 
que  nouvelle  mode.-  On  ne  l'ap* 
pelloit  communément  que  Izgram 
de  Goure  ,  ce  qui  fignifioit  la  fw 
perbe  &  la  magnifique;- 

A  leur  exemple  ^les  Courtifao) 
s'épuifoient  en  folles  dépenfeâ 
On  porioit  alors  aux  habits  do 
hommes  de  grandes  manches  br» 
dées  d'or  &  d'argent  avec  de 
franges  :  les  Dames  en  mettoîeni 
au(fi  à  leurs  robes.  L'air  Se  la  ma 
}c&é  de  la  Reine ,  le  feu  ^Ycfptl 
&  TafFabilité  du  Duc  d'Orlcan 
imj^rimoient  dans  tous  les  coeui 
des  gens  de  la  Cour  le  refpeâ  i 
Tamour.  Le  peuple  feul  qui  gémil 
foie  fous  le  poids  des  iœpoiitioc 
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déccfte  les  profufions  des  i  4  o  > 
s  y  faites  pour  Tordinaire  à 
ens  y  déclamoit  contre  ces- 
&  la  trop  étroite  liai  fonde 
le  avec  le  Duc  d'Orléans- 
àz  de  l'indigner» 
libéralités   da  Duc  &  la',^'"< 

,     ,      ^  .     Lettres  8t- 

icence  de  la  Cour  y  atti-  Beaux 
les  beaux  cfpritSr^  Le  bon  -Am. 
:ommcnçoit  a  renaître  cnF^fyuier:^ 
,  quoique  bien  foiblement.-  ^^/^i\ 
jue  fe  perfcdionnoit ,  on  a    choifi,^ 
vrages  de  ce  fiécle  qui  té-  ^!ê\ff 
^nc  qu^elle  triomptioit  in-  j^jj,  des* 
:ment  de  la  barbarie»  L^Jirts. 
éq^ie  du  Roi  devenoir  plus  ^^^'  ^^ 
eufe,.  Le  feu  Roi  Tavoit Fri»»rê. 
rncée  à  Fontainebleau,  &  ^<^^»''^» 
Icfté  Tavoit  fait  tranfporter  '^^^ 
vre.  On  y  mettoit  des  lors 
es  qui  fc  compofoient.  On 
le  l'arbre  des  batailles  donc 
uteur  Honoré  Bonct  Doc- 
h  Droit-Canon  ,  qui  le  dé- 
Roi.  C'eft  le  premier  liv^pc- 
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140  5. où  il  cft  parle  de  Brcviairtf^ 

Jean  Froirîard  né  à  Valencicfti' 
nés ,  florifToit  alors  comme  Poécr 
ic    Hiftoricn.   FroifTard    fie   df- 
vcrs  ouvrcigcs  en  vers ,  le  Pâradh  . 
d'amoiir ,  le  Temple  de  Thonneur 
&  plulieurs  Balades,  Vifclets  Se  [ 
Rondeaux^qui  lui  acquirent  dcl».- 
rcpuration.  Simon  de  Hefdin  tra-  .7 
duific   Valérc  Maxime.  II  avotf  ; 
commencé  ccrre  cradi  âion  par 
Tordre  du  feu  Roi.  NicolasCou* 
Jic'ffc  l'cicheva  fous  ce  Régne  o& 
clic  parut  en  deux  volumes  fur  du 
velin<lorc  fur  tranche,  écrks  avec 
beaucoup  de  netteté  6c  une  ponc^ 
cuation  exafte. 

On  ne  parle  point  de  tant  d'où-- 
vrages  qui  fe  hrent  pour  Tunion 
de  TEglifc,  où  il  paroit  plus  dc' 
zélé  &  de  piété  que  de  bonne 
critique  :  ils  étoicnt  prcfque  tous 
Latins. ^ais  il  cft  à  propos  d'bb- 
ferver  que  Dom  Henri  Calcar 
Chaccrcux  de  Cologne ,  qm,  avoitr 
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tté  Doâeur  de  Sorbonnc ,  &  qui  1405* 
mourac  vers  ce  tems*ci ,  taifla  un 
manufcricr  Cétoic  les  trois  pre- 
miers livres  de  rimitacion  de  Je- 
fus-Chrift  y  tels  que  nous  fcs  avons 
aujourd'hui  ^  &  où  il  eft  marque 
qu'ils  ont  été  compofés  par  un 
Chartreux.  Ceft  un  nouveau  con* 
carrent  pour  Thomas  à  Kempis  ; 
car  pour  te  célèbre  Jean  Gerfon  , 
il  n'eft  pas  naturel  qu'on  lui  attri- 
eue  un  livre  dont  Fauteur  étoic 
«rès  certainement  Moine. 

On  vit  aufli  dans  ce  fiécle  re- 
naître les  beaux  arts  ,  &  (ur  tour 
la  Peinture.  Jean  de  Bruges  Fla- 
mand trouva  un  nouveau  vernis 
compofê  d'huilede  noix  &  de  lin ,. 
qui  lui  fournit  le  fecret  de  peindre 
à  rhuile.  Il  en  profita  habilement, 
&  dans  la  fuite  on  fçut  le  pcr- 
feftionner. 

Le  Roi  étoit  encore  malade  ^ 
iorfque  le  Duc  de  Gueldres  fidèle 
Allie  du  Duc  d'Orléans,  vint  àd^ 
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ï'  4©  5-  Cour,  La  mort  de  fon  frcrc  aifli 
lavoir  tendu  poifcllcur  des Ecan 
de  Guekircs  &  de  Julîers ,  cette 
augmentation  de  puifTanceftittoit  ! 
le  Duc  d'Orléans  qui  ne  fongcok 
qu  a  le  fortifier  contre  un  enne» 
miaufTi  vigilanr&auflli  hardi  qUi'! 
le  Duc  de  Bourgogne.  li  comment  ■ 
çoità  le  rcconnoîtrc  pour  un  rOi 
doutable  adverfuire   II  reçue  li 
Duc  de  Gueldres ,  avec  beaucoup 
de  carefTes  6c  de  diftinâion  i  il  le 
logea  dans  fon  Palais  &  lui  fie  af* 
figner  une  penfion  de  quarante' 
mille  ccus.  Ce  Duc  fe  rendit  de 
nouveau  Va^Tal  du  Roi.  Il  arréu* 
Ton  mariage  avec  Mademoifelle 
d'Harcourt  (a)  fa  confine  germain 
ne.  Sa  Majeftc  revenue  en  fantè 
le  }o  d* Avril,   après  avoir  reçu 
rhommage  du  Duc  de  Gueldres 
qui  le  rendit  fans  exception, voulut 

(  4  )  Marie  ,  fille  de  Jean  VI.  Comte  dliarf 
coarc  de  de  Cathexine  de  Bourbon  ,  taote  du 
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ire  dans  Ton  Palais  dp  Crecy  en  .140  'p 
rie  les  frais  des  noces  qui  s*y  cc^ 
brercnc  le  ,1  p  de  Mai  avec  une 
Lcroyable  magnificence. 

La  joie  en  fuc  incerrompuc  par 
Q  Héraut  du  Duc  de.Lit^bourg^ 
ui  vinc  le  jour  mcihe  de  la  fête 
cfier  le  Duc  de  >Gueldres  pour 
uelques  intérêts  particuliers.  Il 
ocufoit  ce  Duc  de  trahifon ,  d'in- 
idclitc^  &  défioii:  npicme  ceux  qu^ 
m  difconviendroient ,  excepté  le 
loi.  La  démarche  iétoit  infolente 
ic  contraire  au  refpe^t  dû  à  Sa 
Majeft^.  On  foupçqnnoit  [c  Duc 
de  Boiwgogne  de  Tavoir  içtfpirée. 
On  peçitoic  qu'il  s'écoit  imaginé 
que  le  Duc  d!Orléans  prendroit 
pour  lui  Fin  fuite,  qu'il  s'éloigne- 
coit  de  la  Cour  pour  entrer  dans 
la  querelle  &  pour  punir  Liim- 
bourg. 

Le  Duc  méprifa  ce  vain  arti- 
fice ,  le  Duc  de  <jueldres ,  dit  j 
qu'il  écoit  afTez  fore  pour  châtier 
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I  4  05. don  à  quelques  années*  Le  ] 

pour  VafTurcr  de  rouce  la  C 

contre  le  Duc  de  Bourgogne 

lia  de  la  plus  étroite  amitié  â 

Jean  Comxe  d'Alençon  ,  Pri 

du  Sang,  qui  vcnoit  de  fuccec! 

fon  perc  mort  ï  Argentan  le 

de  Septembre  dernier. 

Le  Pipe    Boucicaut  atmoit  a  Gènes  p 

Benoh  i  fc  vcngcr  de  la  fupercherie  du  1 

cinc9.     y^ditcur  Zcno ,  &  pour  avoîr  f\ 

M.  5J>.  yanclie  de  Taffront  &  du  mail 

MlfiMHM  Ac  fa  dernière  ex pcdition*  Il  fui 

/>^^«« .  rctc  dans  Ton  projet  par  les  ordri 

sfhlfhf'!''^^  Cour  qui  ne  cherchoit  pas 

p.  d€9  nouveaux  ennemis.  On  Jui  orc 

Dénmn,  p^  ^j^  rcccvoir  les  excufcs  des 

héjiêïf.  Ah  nitâcns  qifi  renvoyèrent  flans  1 

\ypéf\t.  çon  Châteaumorant  &  les  au 

Viîlïuà»  pri fonnicrs. La  naix  fut  donc  1 

Cin9t.     blie  entre  les  deux  RcDubliq 

Boucicaut  ne  fongca  qu*a  proc 

dansGcncMinc  parfaite  cranqu 

té, en  aboliffant  jufqu'ila  foi 

des  guerres  inteftines.  Il  y  réuj 
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u  moins  à  rcxtérieur  ,  mais  en  fc  i  4  0  S- 
rrvant  toujours  des  remèdes  les 
lus  violcns  &:qui  laiflbient  cous 
:s  cœurs  ulcérés.  Les  Génois  ne 
ni  pardonnèrent  pas,  furcouc  la 
nort  de  Guarchio ,  Tun  de  leurs 
)rîncipaux  citoyens  ,  qu'il  avoir 
rxilé  ,  &  dont  il  avoir  mis  la  têcc 
i  prix ,  ayant  fçu  qu'il  fe  difpo- 
bit  à  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l'Etat.  Six  payfans  des 
vallées  apportèrent  fa  tête  à  Gè- 
nes :  fpeâ:acle  d'horreur  &  de 
haine. 

La  Cour  de  France  toujours  la 
dupe  des  promefTes  du  Pape  Be- 
noît^ étoit  pcrfuadée  qu'il  penfoit 
de  bonne  toi  à  rendre  la  paix  à 
l'Eglifc  en  abdiquant.  Dans  cette 
efperance  elle  demeuroit  attachée 
à  fon  obédience  ,  &  la  favorifoit 
fi  ouvertement  qu'elle  engagea  les 
Génois ,  les  Pifans  &  les  Gallois 
les  premiers  fes  fujcrs  ,  les  au- 
tres (es  Alliés ,  à  le  reeonnoîtrc 
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a  Nice:  jxiur  puflcr  eu  iralie  &c  y  5 
«  nhi.cirrr  .ivrc  l«î  l'apc  tic  Rome, 
1'  \  vnjf'»  le-,  j  lus  fflfiLiiccs  pour 
1  cxcjiictiotj  <i  i  Schiffiic.  {  ouimc 
il  i/Mi,«]'i'iif.  d'.irj'^ciic  pour  les  . 
iiAi^  tU:  lijiï  voy.ij'c,  il    oidomu  ^ 

«lu  CUltlrhiCtJiritt   lU'  1.1  (   OUr,   Ui 
kvéc  «luJi'r  ïjoivril':  J)ccilUC  (iir  | 

tout  le  (.Icij'/-  <lii  Koyuumciil; 

CliVc)V;iC:lj  Ij  ..hce  IX/HI  ctal)|ir  CCC»  4 

te  iijj}i(^fiuoM  ,  Um  iKVcii   Uom  j 
Pf.cJjc  i!r  I."iiK'  ^   Auhcvéqiic  de  i 
Tolfdc  /i^  l'Kve/jiic  (le  Liiirourei  ; 
lc(Aryi*i-  v'i.'l  it  '/y  <>|>;)o(<  r  ,  nmil 
Jt*  Duc  cl'OiIciiiii  fie    incci  venir 
r.iUHi!iit:  Ko/:ilt',  ce  qui  ftc  prc» 
ihmcv  >  coiijiiic  il  croit  vrai,  quV 
ncr  p.uric  du  |/io<!'mc  c'oic  .ilTurée 
are  Prihcc.  I.a  Dcciuic*  fî^  leva, 
elle   fui.  n;V''Mc!ifc   ,   pnifc|u*cllo 
n;i)fjr(;ic  .nj  'li/.jcrjir:  juitc  dc  tOU( 
Ic)  r>  vciMJ'.  tir*»  Jîchr/ict-';.  L'IJaiv 
Vcifn  '.  rio'ivj  lJc;lJlin(iii»^  le  fcc:rct 
«r- */i:ij  i.i)ic:r>.r:i]ij  U:i  ,  i^i  le  PapO 
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ni  la  Cour  elle-mcme  n'ayant  ofé  i  4  o  5. 
fe  commettre  avec  ce  Corps  re- 
doutable. 

Le  Pape  partit  enfin  de  Nice 
fur  la  flotte  au  Roi  de  Sicile  nom- 
mé pour  raccompagner ,  &  arri- 
va à  Gcnes  où  il  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs  &  une  extrc-  , 
me  (bumiffion.  IJ  fit  même  entrer 
fcs  troupes  dans  la  Ville.  Leur  li- 
cence ou  une  jaloufie  d'Etat  dé- 
termina le  Sénat ,  de  l'approbation 
de  Boucicaut ,  à  leur  refufcr  ren- 
trée un  jour  qu'ils  en  étoient  fortis 
pour  une  revue.  Le  Pape  en  fut 
d'abord  très  irrité.  On  lui  fit  en- 
tendre raifon,  en  lui  représentant 
3u'il  n'avoit  pas  befoin  de  foldats 
ans  une  ViUe  amie  &  de  la  do-* 
mination  de  la  France. 
Il  vouloir ,  difoit-il ,  aller  juiqu^à 
Rome  &  s'aboucher  avec  Inno- 
cent qu'il  ne  quitteroit  point  fans 
avoir  réglé  avec  lui  la  manière  de 
finir  le  Sehifmc.  Il  lui  envoya  de- 

Hij 
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I  4  o  5* mander  un  fauf-condak.  Dcja 
perverti  par  les  charmes  du  fou^ 
verain  Ponrificac  >  ou  redoutant  le 
génie  &  l*cloqacnco  de  Benoît, 
Innocent  le  refufa  fans  cc|uivoquc^ 
Benoît  fut  ravi  de  ce  refus  ,  pour 
publier  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui 
de  procurer  à  TEglifç  fon  unité, 
Bientôt  fur  le  bruit  qui  fc  rcpan-f 
dit  d'une  maladie  contagieule  en 
Ligurie ,  il  retourna  à  Avignon 
n^ayant  rien  fait  à  Gcncs  qu*infti-î 
tuer  par  une  Bulle  la  fête  de  U 
Sainte  Trinicc  ,  à  quoi  il  fut  cxr 
citç  par  un  fcrmon  que  prononça 
devant  lui  fur  ce  myfterc  Pierre 
Dailli ,  Evcque  de  Cambray ,  le 
Prélat  de  fon  fiécle  Iç  plus  élo- 
quent !  voilà  à  quoi  fc  terminè- 
rent tous  les  efforts  ^  toutes  les 
dùnarches  tant  vantées  du  Pape 
Benoît  pour  Tunion  de  TEglife, 
union  que  dxins  fon  cœur  il  ne 
vouloir  procurer  qu  en  demeu-^ 
raut  fon  Chef,  &  en  fc  faifapv' 
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réconaoScre  pour  feul  &  légitime  14^5* 
Pape. 

A  la  Cour  rabfcnce  du  t)\iC  de  tes  deux 
Bourgogne  laiffoic  le  champ  libre  f^^^^^l 
à  la  domination  de  la  Reine  ^  ainfi  gumn. 
qu'à  fes  plaifirs  &  à  ceux  du  Duc  m.  s.  d. 
a  Orléans.  Ils  inventoient  tous '-^î-^-^- 
lcs  jours  de  nouvelles  fèces  ,  mé-  j J^  ^^, 
prifant  ou  peut-être  ignorant  les  Urfins. 
murmures  du  peuple.  Ils  poud^''^*'^^^' 
foient  l'avidité  jufqu'à  régler  ladé- 
pcnfe  du  Dauphin  fur  le  pied  l6 
plus   modique.  Us  emptuntdienc 
de  tous  côtés  fans  jamais  rendre  ; 
on  n'étoit  ni  maître  de  les  ire- 
fiifer ,  ni  de  demander  fon  paye- 
ment :  ce  que  tant  de  gens  ri  o- 
foient ,  un  Moine  l'entreprit ,  ap- 
puyé à  la  vérité  fur  la  dignité  &C 
la  faînteté  de  fon  miniftere. 

Jacques  le  Grand  ,  Auguftirt  ^ 
prêchant  devant  la  Reine  le  jour 
de  TAfcenfion  déclama  avec  force 
c  mtre  les  vices  de  la  Cour.  Par- 
«ni  quelques  éloges  de  cette  Prin- 
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I  4  ''  5*  ^cdc  dnuucs  à  la  coiicumc  &  a  la 
l>icîi(tniicc,il  rcprirfbnlnxciîj)iftc  ; 
&cnurc,  fa  mc/lcfTc  &  la  dcpcnfe    . 
de  fcs  fîtes.  Q'ifii(]ii'ilnc  la  nom*   i 
mat  p;is,  il  (toit  ai(c  de  la  rccotinoU 
ric^anfli  ruclia-t  on  dcTirriccr  con* 
ttc  ce  MojMc,  il  y  ait  des  Cour* 
tifarr.  r]Mf  lui  firent  dei  menaces. 

Conurtr  il  iicijicrotc  rien  delà  i 
(;oiir ,  fl  mcprifàde  vaines  paro- 
les. La  RfTÎnc  avoir  trop  d^efpric 
ponr  aii;!incntcr  le  poids  des  rc-  ^^ 
pmtlr  c  cw  (c  les  appliquant.  Elle 
didiniiila  &  crut  le  Hlcncc  plu» 
prr)prr  h  le»  faire  cvanoUir» 

i,r  (  ;ouf  fifan  malin  courut  rap- 
porter aîi  Kni  (c  rpit  Vcjtoit  paffc, 
comptant  faiic  fa  cour  à  la  Rci* 
ne  &  indifpofrr  le  Roi  contre 
rAtifMïflin.  (  ,r  I»on  Prince  r(;pon- 
dit  que  le  l'rcdu.arcur  n'ayant 
nomme pcrfoMfic,  n*avoit  faitqtic 
des  niches  oii  le  dévoient  placer 
ceux  cpii  /'c  frntoicnt  <  onpahlcs  & 
fc  corriger.  Il  voulut  n^cnic  Icn^ 
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tendre  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  1  4  ^  5- 
fut  dans  ce  champ  plus  noble  & 
plus  vafte  qu'il  s'étendit  avec  en- 
core plus  de  bardiefTe  far  les  dé- 
fordres  de  la  Cour.  II  ofa  même' 
parler  de  la  dureté  du  Gouverne- 
ment, &  en^  tracer  aux  Miniftres 
des  devoirs  bien  oppofés  à  leur 
conduite. 

Le  Roi  étoit  dans  fa  tribune  avec 
le  Roi  de  Navarre  arrivé  depuis 
peu  à  la  Cour ,  les  Princes  &  plu- 
fieurs  Seigneurs,  tous  également 
touchés  de  Téloquence  du  Prédi- 
cateur. Le  Roi  voulut  Tentendre 
de  plus  près ,  il  vint  fe  placer  dans 
la  nef.  Alors  TAuguftin  inrrépi- 
de  adreffa  la  parole  au  Roi.  Il 
le  fupplia  de  Técouter  attentive- 
ment ,  lui  fit  une  vive  peinture 
des  malheurs  publics  -,  compara 
fon  Réjrne  avec  le  Régne  pafTé , 
la  néceffité  des  impôts  fous  celui 
de  fon  prédeceffeur  &  leur  em- 
ploi fi  avantageux  à  la  France 

Hiii) 


\76  Histoire 

«405.  avec  l'inucilitc  des  impoficioni 
prcfciitcs  &:  leur  di(fîpacion  :  \[ 
dit  que  les  ciis  des  peuples  moncéi 
jufqu'au  pied  du  ciôiie  de  Dieu 
s  elevoient  contre  un  luxe  aux  dé- 
pens de  leurs  larmes  U  de  leur 
fang  :  qu'il  y  avoit  un  Prince  né 
avec  Ici  I  lus  ^trands  talens ,  utt 
Prir.ce  fait  pour  ccrc  lamour  & 
1  cfpc  rancc  de  la  France ,  mais  qui 
pr^r  fa  vie  liccnticufc  &  fon  avi- 
dité en  croit  devenu  Tobjcc  de  la 
haine  &:  l'auteur  de  la  douleur  pu^ 
blique.  Il  Hnit  en  difant  dans  Ion 
cntoufiafme  que  (î  on  perfcvcroit 
dans  ces  crimes  ,  il  y  avoic  lieu 
de  craindre  q.  c  Dieu  qui  peut 
dégrader  les  Rois ,  ne  tît  paflTer 
la  Couronne  à  un  Prince  étranger, 
ou  ne  (it  périr  l'Etat  par  fes  pro- 
pres divifioiis. 

Prefque  tout  le  monde  fut  fcan^ 
dalifc  contre  TAugurtin, qu'on  ac- 
cufa  d'avoir  perdu  le  rcfpeft  & 
d'être  forti  des  bornes  de  fbn  ml» 
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niftere.  On  vouloir  exciter  le  Roi  ^  4  ^  5* 
à  punir  cet  Orateur  audacieux.  Sa 
Majefté  impofa  filence  aux  Cour- 
tifahs  ,  il  loua  le  zélé  de  l' Aiiguf- 
tin  &  fa  faince  fferdielTe.  Le  Roi 
penfoit  férieufemeiit  à  remédier 
aux  maux  qu'il  avoir  découverts, 
lorfqu'il  retomba  dans  fon  mal 
le  p  de  Juin ,  &  l'Etat  demeura 
en  proie  à  la  Reine  &  au  Duc 
d'Orléans.  Les  efpérances  des 
Prançois  fondées  fur  les  bonnes 
intentions  du  Roi ,  n'étoieht  que 
de  foibles  lueurs  qui  s'évanouif- 
foient  auffî  fubitement  qu'elles 
avoicnt  paru* 

Les  calamités  qui  furvînreilt  pda  f  ^  ^^^^ 
de  jours  après  femblerent  être  ^^ne^^^l^^^^ 
fuite  des  menaces  de  ce  Moine  chambra 
zélé.  Une  inondation  caafée  par'^^^^'*" 

I  .  .  .  -  r       phin. 

les  neiges  qui  vcnoient  des  mon-        ^ 
tagncs  &  qui  entraînoient  une  in-^^j;  ^  ^' 
finité  de  cailloux  avec  elle  ,  cm-    CBaijt 
porra  plus  d'un  riers  de  la  ville  dc'^^J^''^' 
Cluni  en  Bourgogne ,  &  nr  penr 
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1405.  bien  du  monde.  Ce  tut  une  défb^ 
lacion  épouvantable.    Les  Rcli' 
gicax  gagncicnt  le  haut  de  leur» 
biirimens  donc  la  (olidirc  les  fau-* , 
va.  Heureiilcmcift  les  eaux  s  écou- 
lèrent en  fcizc  heuies,  1 
La  KeiiK*  &  le  Duc  d'Orléans.] 
qu'on   rcgaidoit  connue   les  au- 
teurs des  maux  publics,  pen(crenc  * 
vers  ce  nicnie  rems  à  en    porter 
la  peine.  Ils  étoicnt  allés  (c  divcr-  ' 
tir  à  Saint  Gernvain  en  Layc  cil  ■ 
ilsgoutoient  les  plaifirs  de  la  belle 
fiiiibn  j   loiCijuVn   le  promenant 
vers  la  foiéc  le  1  z  de  Mai ,  il  fur* 
vint   liH   orage  fi  tciiible  que  le* 
Duc  liir  ohli'j'j  de  fc  mettre  a  cou- 
vert  d.ius  le  carrollc  de  Li  KcinCr 
L'afilc  pen{"i    lui  être  Tarai  ,  les- 
clîcv.uix  cfViayés  de  Pimpctuofitc 
du  vent  5    prirent  le  nioids  aux 
dents  &  coururent  à  toutes  brides- 
vers  la  Seine  où  ilsalloienc  Ce  pré- 
cipiter ,  il  le  portillon  ne  les  eue 
heureulemcnt  détournes. 
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Le  lendemain  1 3  ,  il  y  eut  un  i  4  ^  5- 
Aouvel  orage.  Le  tonnerre  entra 
par  une  petite  fenêtre  dans   la 
chambre  du  Dauphin.  Il  cft  ai- 
fé  de  juger  de  Ton  effroi.  La  fou- 
dre parcourut  tout  ^appartement ,, 
tua  un  de  Tes  Ecuyers ,  celui  prc- 
cifément  qu*il  ainioit  le  plus,  blef- 
fa  plufîeurs  Officiers ,  &  fortit  e» 
laifTant  une  fumée  &  une  odeur 
infupportable.  On  courut  au  jeu-- 
ne  Prince  qu'on  eut  beaucoup  de* 
peine  à  raflfurer.  On  trouva  le  jeu-^ 
ne  Ecuyer  tout  confumé  au  de-- 
dans  3  &  ayant  au  dehors  la  peauP 
noire  &l  defféchée.  Tous  ceux  que? 
le  feu  du  Ciel  avoir  touchés  de-- 
mcurerent  quelques  jours  comme 
hébétés ,  quoique  fans   bleflurcs. 
L'épouvante  &c  la  confternatioéi 
avoicnt  été  générales. 

Des  gens  fages  oferent  faire 
fcntir  à  la  Reine  &:  au  Duc  d'Or- 
léans que  c'étoit  des  avertiffe- 
mcns  du  Ciel  affe^^  marqués,  & 
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M  ®  j-  prirent  cette  occafion  de  les  exci- 
ter à  foiilagcr  le  peuple,  furtout 
à  payer  leurs  crc\inciers  qui  gc- 
mifloient  fans  ofbr  mcmc  fe  plain- 
dre. Le  Duc  prie  en  bonne  parc 
cette  remontrance.  Il  fit  publier 
qu'ils  cufl'Mit  à  fe  rendre  tous  en 
ion  Hôccl  le  Dimanche  fuivant 
pour  ctre  payes.  Il  s*eii  préfcnta  ] 
plus  de  huit  ccns^  mais  te  Duc 
n*avoit  pas  pourvu  aux  fonds  né- 
ccflliircs.  On  n'offrit  que  le  tiers 
de  ce  c]in  croit  dû,  &  furie  refus 
des  créanciers ,  les  Officiers  du 
Prince  les  renvoyèrent  avec  rail- 
lerie, &  en  Icurfaifant  entendre 
que  c'ctoit  encore  trop  d'honneur 
pour  eux  (rctrc  l'es  crcaîiciers, 
C*cft  ainfl  que  les  ddmcftiqucs 
des  Grands  fc  conduiront  félon  le 
gcnic  &  le  caradcrc  de  leurs  maî- 
tres. Le  Duc  d'Orlcans  ignora 
pcut-ctrc  cccrc  manœuvre ,  mais 
il  n'ctoit  p.vs  cxcufablcde  ne  poiiir 
entrer  dans  un  détail  que  riiou- 
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kcur  ÔC  la  jufticc  rendoienc  in-  i  4  o  î* 
lifpen  fable. 

Il  ne  paroîc  pas  que  la  Reine 
Bt  auffi  effrayée  qu'elle  dévoie 
ccre  du  péril  du  Dauphin ,  elle 
n  avoit  couru  elle-même  un  à 
•eu  près  fcmblable,  quelques  an- 
iccs  avant.  Elle  avoir  dans  fon 
^alais  un  caveau  voûté  où  elle  (e 
cciroit  d'abord  /  qu'il  commen- 
oit  à  tonner. 

Quoique  la  France  Se  l'Angle-    Défahç 
!rc  fuffent  en  guerre ,  il  ne  fc  ^^m^^^^- 
lifoit    aucun   exploit  digne  de,^*^*^' 
nir   réputation.    Ce  netoit  par    Acies 
icr  que  des  courfes  &  des  pira-  P^;^^'^^ 
sries  :par  terre,  des  furprifcs  &  z)ti"chlfi- 
es  brigandages.  Le  Roi  d'Angle-  ne. 
;rrc  avoit  de  fâcheufes   affaires  ^-  ^^''^'^ 
ans  fon  Royaume ,  tout  y  écoit 
Icin  de  féditions  &  de  révoltes  , 
omme  il  arrive   dans  les  Etats 
u  le  droic  du  Souverain  eft  con- 
cflé.  La  France  ctoit  retenue  par 
itrifte  (îtuation  du  Roi,&:  le  Duc 
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•  405.  ti'Orlc.ms  ne  {on^'.coit  qu'à  s*cn 
cliir  &:  à  fc  ciivcicir.  La  conclu 
des  Goiivcrncurs  de  Provinces  < 
cidoit  des  bons  ou  desmauv 
évcjîcmens.  Le  Comte  de  Sai 
Paul  Gouverneur  de  Picaidi 
TifTenibla  500  Gencilshommc 
yoo  Aibalêcriers ,  1100  hoi 
mes  de  milice  ,  &C  alla  jurc]u*a 
portes  de  Calais  défier  les  A 
glois.  Richard  Harfi  Lieuteni 
du  Comte  de  Somerfct  Gouv< 
ncur  de  Calais,n*ayantpas  des  i 
ces  fufïîranccs ,  Te  tint  dans  (a  v; 
fans  même  faire  parokre  au  ( 
hors  aucunes  troupes.  Une  tir 
dire  fi  oppofce  au  gcnic  des  A 
glois,  fit  croire  au  Comte  que  p 
rie  de  la  garnifon  ctoit  partcc 
Angleterre  où  leur  Roi  avoic 
foin  de  toutes  Ces  forces* 

Dans  cette  (iippofition  incx 
fable  dans  un  Gouverneur  de  F 
vince ,  lequel  doit  être  infor 
de  ce  qoi  fe  paflc  aux  portes 
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ion  Gouvernement ,  le  Comte  fit  i  A^f* 
aflicger  le  Château  de  Mcrch  fituc' 
a  quatre  lieues  de  Calais.  Par  une 
féconde  fatrce,  il  ne  fe  trouva  pas 
au  fiége  en  perfonne:  Il  fe  tint  à 
Térouane  ,  ayant  feulement  or- 
uAonné  qu'on  le  vînt  avertir  ^  lorf^ 
\  quon  feroit    prêt  d'emporter  la 
■  place,  voulant  partager  rhonneur 
t  &  non  pas  le  danger.- 
l     Le  fiége  commença  heuteufe- 
^  ment.  On  drefCi"  les  batteries.  On 
rfit  brèche  y  &  fur  le  point  de  don- 
'  ner  Taffaut ,  on  manda  le  Comte. 
Par  une  autre  imprudence  on  s'im- 
patienta de  l'attendre ,  &  on  com- 
mença Tafïliut  fe  i  i  de  Mai.  Les 
aflTwgcs  le  (burinrcnt  d'abord  vail- 
hmment.  Ils  étoient  prcts  d'être 
forcés ,  lorfque  Harfî  qu'on  avoir 
informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoit,, 
/iirvint  avec  deux  cens  hommes 
d'armes  &  trois  cens  Arbalccri.ns  ^ 
Iclite  de  fa  garnifon.   II  tomba 
avec  impétuofité  fur  les  afli^gcans,, 
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405.  qui  attaques  par  devant  6c  par  der- 
rière y  maigre  une  aflcz  vigourcu- 
fc  réfiftaiicc ,  furent  enfonces  U  "^ 
vaiîîcus. 

Oit  porta  cette  nouvelle  à  Saînc 
Paul  qui  n'ctoit  pas  loin  j  peut- 
ctre  que  s'il  eût  continue  fa  mar- 
che ,  il  eût  pu  avec  des  troupes 
fraîches  vaincre  à  Ton  tour  les  ' 
vainqueurs  en  petit  nombre  &  ert 
dcf ordre.  Etonne  d'un  échec  im- 
prévu ,  il  retourna  fur  Ces  pas  Se  ^ 
même  un  peu  trop  vîtc  ,  à  Té*  J 
rouaane.  1 

La  Cour  fut  affligée  de  ce  mal-  ^ 
heur,  &  la  Province  conftcrnée.  ' 
Les  Anglois  devenus  fiers ,  tente-  m 
rcnt  trois  jours  après  d'efcalader  -, 
Ardrcs.  Ils  furent  vaillamcnt  rc-  '• 
pvvÇCcs  par  les  Seigneurs  du  Bofc 
&  de  Ligne  ,  qui  étoient  dedans. 
Les  peuples  furent  bientôt  rafTu- 
rés  par  l'arrivée  de  mille  lances  , 
que  le  D^ic  d'Orléans  envoya  fur 
la  frontière  y  commandées  par  le 
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Aarquis  du  Ponc  ,  le  Comte  de  i  4  o  ^» 
!)ammarcin  &  iefire  de  Harpeda* 
nCrf  Le  Duc  de  Bourgogne  jecca 
in{E  des  troupes  dan»  fes  villes 
maritimes  y  n'ignorant  pas  qu'une 
Botte  Angloife  croifoit  dans  ces 
mers ,  chargée  de  cinq  mille  hom* 
mes  de  combat  ,  &  ayant  pour 
Chef  le  Comte  de  Pembroc.  Elle 
îcbarqua  au  havre  de  TEclufe  -,  & 
tenta  d'emporter  le  Château  d!em- 
Mce.  Elle  en  fut  repouflTée  vive- 
ment j  l'artillerie  lui  tua  foixante 
bommes  j  &  la  nouvelle  que  tou- 
tes les  milices  de  Flandre  accou« 
RÛent  au  fecours  de  la  place ,  obli- 
gea Pcmbroc  à  fe  rembarquer  au 
plus  vite  y  fans  tirer  aucun  fruic 
d'un  fi  grand  armement. 

On  fut  plus  heureux  en  Xaîn-  Prife  de 
tdnge ,   au  fiége  de   Mortagne  ,  ^*°"*" 
petite  ville  prcfqucf  toute  environ-  ,,'    .^ 
née  de  la  mer  ,  &  qui  du  cote  de  ^  ^.yc.j. 
la  terre  commande  à  une  belle  & 
Fertile  plaincr  La  Dame  de  Mor- 
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I  4  0  5't'ïgnc  sctoit  fcrvic  des  Ang 

pour  en  chadcr  le  Vicomte  d' 

nai  ^  à  qui  clic  en  df  fputoit  la  ] 

pricic  ,    fc  sVtoic    mifc    de 

trente  ans  fous  leur  proteft 

De  là  ils  levoient  fur  la  Provi 

)arqu*à  quatre- vingt  mille  ccu 

contribution.  La  NoblcfTcdc  S 

tonge  excitée  par  les  cris  des  | 

pies  &  par  Ton  propre  intérêt . 

treprit  de  les  délivrer  d*un  jo 

pelant ,  f;\ns  réclamer  le  fec 

du  Roi ,  &  par  Tes  propres  (6 

Elle  choilit  pour  Cher  de  Fei 

pri(e,  Renaud  VI.  Sire  de  P 

qui  leva  dos  troupes ,  aflrcinb! 

milices ,  &  fit  tous  les  prepai 

nccrflaires  pour  ce  ficgc. 

Il  envoya  fommcr  la  Dan 
Moiraj^i'.c  douviir  les  porte 
ccrrr  Ville, &  de  rentrer  d:H 
bciflanctdc  la  Iwancc,  lui  ol 
des  conditions  ries  avantaj^i 
Comptant  (ur  la  bcMitc  de  (a 
U  lur  la  garnifon  Angloifc 
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^pondit  qu'avec  raillerie  à  la  i  4  e^  ^^ 
nation.  Peut-être  même  que 
id  elle  eût  voulu  y  obéir ,  elle 

eût  pas  été  la  maîcrcfle  ,  les 
lois  occupant  tous  les  poftes. 
;  fut  donc  oblige  de  faire  le 

dans  les  formes ,  quoique  ce 
•t  que  par  terre.  Les  machines 
erferent  une  partie  des  murs 
:s  tours.  Les  Anglois  fe  défen- 
\t  d'abord  aflfez  vivenîent  ;  ils 
irent  dans  la  fuite  y  &  au  bouc 
pt  femaines  les  vivres  com- 
cercntà  leur  manquer.La  fille 

Dame  deMortagne  fut  écra:-' 
3US  les  ruines  d'une  lourelle. 
1  on  étoit  prêt  de  donner  Taf- 
^  lorfque  le  Chef  des  Anglois 
ivoit  toujours  la  mer  libre , 
marqua  avec  fcs  troupes  fur  les 
nens  qui  étoient  dans  le  port , 

fauva  fans  en  faire  part  à  la 
le  de  Mortagnc  qui  pleuroît 
re  la  mort  de  fa  -fille.  Le  25^ 
tin  ,  au  lever  du  foleil ,  Pon» 
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I  4  <3  5*  dccouvric  la  fuice  des  Anglois  ,& 

nVut  qu'à  fc  mettre  en  poiTeffion 

de  la  Ville.  La  Dame  de  Morta* 

gnc  fut  prife  avec  fa  famille ,  Su 

mifc  à  rançon.  On  fie  un  riche 

butin  ,  &  les  troupes  fe  rafraîchie 

rcnc  à  ioifir.  Le  Domaine  utile  de 

Morcagnc  fut  rendu  à  d*Aunaiâ 

Tout  le  plat  pays  combla  Pons  do 

béncdiâions. 

F.Tpcau     Toutes  CCS  petites  expéditioML 

Gaiîcs^^  n'ctoicnt  rien  en  comparaison  du^ 

Ai  s  D  è^^^^  projet  de   débarquer  unl^ 

/.ii.r.13.  armée  dans  le  pays  de  Galles.  Là' 

Dardent,  jonàion  faitc  avec  toutes  les  for- 

»#*    '-^"ces  du  Prince  des  Gallois ,  on  do- 

p.  An/il.  \oit  pénétrer  dans  le  cœur  dd 

rAngleterrc  ,  &  y  exciter  une  ré* 

volution  en  tavcur   de  Jean  da 

Morcimcr ,  Comte  de  la  Marche*i 

On  fc  flattoit  que  les  partifans 

de  Mortimer   agiroicnt  de  leuf 

côcc  ,  &  fcroicnt  foulever  plu- 

ficurs  Provinces.  La  France  n'a- 

voic  pas  encore  fait  de  projet  fi 
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bien  entendu  contre  T Angleterre;  i  4  0  j 

mais  il  manquoit  par  trois  endroits 

qui  fcrpnt  toujours  échouer  les  en- 

treprifes  formées  contre  ce  Roiau^ 

me.  Mortimer  ,  fujet  médiocre  ^ 

n'avoit  ni  Teftime ,  ni  l'amour  des 

Anglois.   La  haute  Noblefle  n'y 

cntroit  point  ^  &  la  nation  An- 

:  gloife  étoit  trop  fiére  pour  rece^ 

t  ?oir  un  Roi  de  la  main  des  Fran-r 

[  çois  &  de  celle  des  Gallois  ;  les 

premiers  étant  Tobjet  de  leur  hai» 

ac ,  &  les  derniers  ccjui  de  leur 

mépris. 

Le  Duc  d'Orléans  s'applaudif* 
foit  de  la  grandeur  de  ce  deffein 
&  comptoit  prefque  fur  la  réuffi- 
te.  Il  Tavoît  formé  dès  Tannée 
précédente  ,  &:  fans  fe  rebuter , 
avoir  renouvelle  les  mêmes  aprêts 
cbnt  il  avoit  donné  avis  à  Tider 
[Prince  des  Gallois,  qui  de  fon 
coté  s'étoit  mis  en  état  de  rcce- 
Toir  &c  de  féconder  les  François; 
^Mortimer  s'étoit  rendu  auprès  dq 


i5>i         Histoire 
;  4  o  ;.  fin  de  la  campagne.  On  fuivic  U 
côte  que  la  flocce  cotcoyoic  tou^  | 
jours  potir  fournir  larméc  de  vi-  j 
vrcs  :  on  alla  aflîégcr   Kenncbi 
ville  maritime  &  très  importance. 

Ce  fur  prcfque  là  que  fe  bor-'" 
ncrcnt  les  exploits  des  François, 
fi  peu  proportionnés  à  leur  valeur 
&  aux  frais  d'un  (i  grand  armcr- 
ment.  Il  parut  fur  les  coces  de  cct^ 
te  mer ,  8c  prefquc  à  la  vue  de 
Keiuicbi ,  une  flotte  Angloifède 
trente  voiles  qui  épouvanta  telle-  ^ 
ment  les  1*  rançois ,  qu'ils  envoyé» 
rent  ordre  de  brûler  les  vaifTeaux 
qui  portoicnc  leurs  vivres..  Ne 
pou  vant  plus  continuer  le  fiége ,  i}s 
le  levèrent  honteufement ,  aban- 
donnant même  les  machines  Si 
fuiant  bien  loin  dans  les  terres.  Il 
paroîc  qu'ils  fc  livrèrent  trop  côr 
a  une  terreur  panique;  la  flotte 
Angloifc  navoit  point  de  troupes 
de  débarquement ,  &  difparuc 
bientôt  après.  Il  eft  vrai  qu'elle 

eue 
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eue  pu  aifémcnc  brûler  la  flotte  1405* 
Françoife  ou  s*cn  emparer ,  fi  ou 
Q'y  eue  mis  ordre. 

Un  peu  honteux  de  leur  épou- 
Tante ,  les  François  fe  rapprochè- 
rent de  la  frontière  &  rejoignirent 
Tider  qui  ne  fçavoit  que  penfcr 
des  mouvemens  fi  contraires  à  une 
fi  brave  Nation.  Il  les  mena  de- 
vant Caillemardin,  ville  très  forte, 
où  il  eut  lieu  d'oublier  bientôt 
leur  cclipfe.  Ils  pouffèrent  ce  fie- 
gc  avec  -une  vigueur  &  une  in- 
trépidité qui^fit  tomber  entre  Ces 
mains  cette  place  qu*il  ne  croyoit 
pasqu'on  pût  réduire  de  long-tems. 
Il  y  mit  le  feu  &c  la  démantela. 
On  prit  encore  Cardinam  ,  Fort 
tépucé  imprenable ,  &  dont  la  ter- 
reur fit  ouvrir  les  portes.  On  ra- 
vagea enfuite  foixante  lieuifs  de 
Pays.  Enfin  on  entra  en  Angletcr- 
xe ,  &  on  alla  au  devant  du  Roi 
Henri ,  qui  venoit  en  pcrfonnc 
défendre  fa  frontière  avec  plus 

Tome  IF.  I 
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I  4  0  5.  ilc  vingt  mille  hommes 

L^occafion  ccoit  belle  à  ces  deux 
fïCïs  cuncmis,  de  vuiderleurf  dïù  j 
icrcnds  par  une  bataille.  Il  y  eue 
il'abord  Je  fanglances  efcarmou- 
mouches  où  deux  vaillans  Fraiw 
((ois  furent  tues  (  a  ).  Mail  les  deux 
Qicfs  n*o(crent  expofer  letu:  for* 
cunc  )l  la  dccidon  d'une  (eule  jourS  ' 
licc.  Tider  conipreiioit  que  fi  ell« 
ctoic  inulheureufe»  ilferoit  aufll* 
tôt  dc^poUilIc  t  Henri  craigtioit  ea 
pareil  c;i$ ,  que  fun  Royaume  tout  ^ 
plein  de  mcconteniw  ne  fe  foule* 
vk.  On  le  contenta  de  fl;*ôb(êr« 
ver  de  part  &c  d'autre  jufqu'à  ce 
que  La  difettc  de  vivres  aue  cha« 
que  armce  cprouvoit ,  obligea  le 
Koi  d'Angleterre  l  décamper  la 
premier.  Les  Confcdcrcs  tombe* 
iciir  fur  (bu  urriere-^^arde  êc  lui 
enlevèrent  dix-huit  charriots  d« 
bdy,^\cs ,  avec  inerte  feulement  dt 
iôixaucc  iiomines, 
is)U%  iitch  de  MmcIouc  6c  (le  tava|« 
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Tider  mie  les  François  en  quar- 1405, 
tier  jufqu'à  la  TousCainc  qu'il  leur 
fournie  des  vaifTeaux  pour  leur 
recour.  Il  fe  fie  à  deux  fois  ,  quin-> 
ze  cens  hommes  refterenc  en  Gai* 
les  jufqu'au  mois  de  Mars  que  le 
Bègue  de  Volay  les  ramena  en 
France.  Le  Prince  des  Gallois  ne 
recira  pas  un  grand  fruic  de  ce  fe« 
cours  cane  aecendu  &  envoyé  avec 
«anc  de  frais.  Il  y  a  peu  d'exem- 
ples que  les  François  ayenc  réuflî 
dans  des  pays  étrangers  ;  l'ennui 
les  (aific  5  loin  de  leurs  frontières 
i&fans  retraite  affurce  5  ils  man- 
quenc  de  fermécé  &  de  confiance^ 
Tider  ne  furvccut  gueres  à  ce 
dernier  efforc  qu'il  fie  pour  la  li- 
berté mouranec  de  fa  patrie.  II 
laiflà  un  jeune  Prince  de  fon  nom , 
te  qui  lutta  encore  quelque  tems 
a)ncre  les  Ânglois ,  mais  qui  ne 
fc  foucint  pas  avec  le  même  bon- 
heur. Morcimer  après  la  mort  de 
iba  beau-pece  ^  (c  recira  en  Irlande. 

lij 
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i^  cncr  les  avantages  fûrcot 
▼irios  iurqu\ui  départ  dp  Tcfca-  j 
c:c  co  Sj.vo;iI  ,  qui  jxxir  reparer  | 
U  ['lor.zc  que  lut  avoir  arrirce  (on  ^ 
crc:.c<^  avec  l'CJnîverfiré  ,  arma 
<îrM\  .  i:i;r*ens  en  Bretagne ,  saf- 
tccu  À  ::cLi  pecics  vaiUeaux  EC* 
pjpio'.i ,  ic  partir  pour  aller  en 
ccc:;"c  cor.crc  les  Anglois.  II  coup- 
la 1  rond  d:x-Lieuif  baciincns  de 
p^!c/.c  JTS  iu  pccic  port  de  Hirbrac^ 
scmpi-.!  à  cci.îi  de  Tache,  de 
viajir-iîx  viiirciux  marchands  ef- 
corto  Je  quatre  vaiiTeaux  de  guer« 
rc  AngIoi:i  qa  il  dillipa  ,  y  debar* 
qua,  s 'avji::ça  dans  les  terres,  y  prit 
&:  y  brûla  une  petite  ville  a(^ 
fez  peuplée.  De  là  il  alla  faire 
fiicccirivcmcntdcsdefcentes  dans 
les  Illcs  de  Picnt  &:  de  Vich ,  il 
en  barrit  les  milices  ,  prît  d'affauc 
la  Capitale  de  la  dernière  Ifle ,  tt 
y  mit  le  feu. 

En  revenant ,  il  aborda  au  porc 
d'Anache  qu'on  avoit  ferme  avec 
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des  pieux ,  &  qui  ctoit  défendu  par  î  4  o  y; 
quatre  pierriers.  Savoifi  fit  le  dcbar-^ 
quemenc  dans  des  efquifs  ,  força 
\ts  ennemis  dans  leurs  retranche-^ 
mens  ,  prit  les  machines  ,  cmpor- 
u  Anache ,  la  brûla  &  revint  à 
Harfleur  chargé  de  butin  Se  en- 
core plus  de  gloire ,  ayant  mon* 
tré  dans  toutes  Ces  courfes  autant 
de  jugement  que  de  bravoure  Se 
de  célérité. 

Ces    petites    profpérités  rcIe-,,^^^«« 
voient  peu  l'honneur  de  la  Cou-  brigue^'^* 
ronnc ,  &  ne  répondoient  pas  aux  ^nvain  ifc 
efforts  qu'on  attendoit  des  fonds  Jç''^^"^'" 
iinmcnfes  levés  fur  le  peupltf.  Ils  de  Nor- 
ruffifoicnt  à  peine  aux  depenfes  ^^^^'^^^ 
le  la  Reine  &  à  celles  du  Duc^^-^- 
POrlcans.  L'ambition  de  ce  der-  •*^*^'** 
lier  ctoit  infatiable.Elle  croiflbit  à 
proportion  des  alimens  qu'on  lui 
burniflbir.   Il    étoit   Lieutenanc 
Général  de  l'Etat ,  Duc  d'Orléans 
6  de  Valois ,   fouverain  du  Lu- 
cmbourg  Se  de  l'Aftezan  ,  Corn-.' 

liij 
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^  o  5.  ce  ilc  Pcrigord ,  de  Blois ,  de  Dii^ 
nois,  d'Angoitlâmey  deVemisfie 
de  Soldons ,  Seigneur  de  Coucy , 
de  l'olcmbrai  ,  de  Laon  &  de 
Ilatn.  Il  voulue  joindre  à  tant 
d'ccablidcmcns  le  Gouvernement 
de  Normandie.  On  Ta  voie  \zif&  \ 
vacant  apiàs  la  more  du  feu  Due 
de  Uourgocne,comme  trop  impor- 
tant pour  le  confier  ^  aucun  Prin^ 
ce ,  02  donc  le  revenu  étoie  né* 
cefTiire  ik  Tcncrecien  de  la  MaU 
Ion  de  Sa  Majcilé. 

Dans  la  cramce  de  ne  pas  trou^ 
ver  le  Confeil  favorable  ,  quoU 
iliic'conipoCc  de  Tes  créatures,  le 
l^uc  ne  s'aitrcfla  qu'aux  ConfeiU 
Icrs  dont  il  étoit  (ûr.  Il  obtint 
d*ciix  aifi&mcnt  d'en  être  pourvu* 
Il  en  fit  répandre  le  bruit  dans  la 
Province,  Se  fit  fonder  les  Gouver* 
nctirs  pour  lui  remettre  leurs  pla- 
ces &  prendre  de  lui  de  nouvelles 
nttaclies.  Aucun  d*cux  ne  s'y  vou- 
lut fier  ,Sc  ne  lui  voyant  pas  de  pro» 
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vidons  en  forme  ^  ils  répondirent  t  4  o  Ji* 
avec  fermeté  qu'ils  cenoient  leurs 
places  du  Roi  y  qu'ils  ne  les  ren- 
droienc  qu'à  lui-même  ou  fur  fe» 
ordres  formels^  Il  ne  réuffic  pas^ 
mieux  à  Rouen  oà  il  (e  tranfpor-^ 
ta ,  &:  où  par  un  mauvais  confeil 
il  voulue  défarmer  le  peuple  qui 
lui  réfïfta  en  face  v  mais  les  Magif^ 
trats  lui  remontrèrent  qu'il  eu 
avoir  befbin  pour  fa  défenfe ,  SC 
que  leur  ville  relevoit  du  Roi  îm-' 
médiatementr 

Après  toutes  ces  faufTes  démar^^ 
ches ,  le  Duc  qui  n'en  vouloir  pas^ 
avoir  le  démenti  y  revint  à  la 
G)ur  &  attendit  le  retour  de  1^ 
fanté  du  Roi ,  qui  lui  fut  rendue 
le  I  y  de  Juillet,  Alors  profitant 
de  Fafcendant  qu'il  avoit  fur  ce 
Prince ,  il  lui  demanda  le  Gouver- 
nement de  Normandie.  Sa  Ma- 
fcfté  le  lui  accorda  j  ajoutant  qu'il 
falloit  le  propofcr  au  Confcil.  Le 
Duc  d'Orléans  connut  pour  lors> 

1 111) 
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1  4  o  5. (es  vcrlcalilcs  dirpofitioiis.  II  vie 
combien  il  liciiipprouvoic  ù  con- 
iiuicc  y  Se  comlncii  il  craignoic  les 
luttes  iiiic  pouvoir  avoir  Ion  am- 
l>irion  ilcnicdircc.  Il  fc  trouva  des 
(loiilcillcrs  irUcat  allez  hardis 
pour  rcnioncrcr  au  Roi  Timpor- 
tance  de  dccaclier  ce  Gouverne- 
ment du  Domaine  de  la  Monar« 
chie  :  iju'on  en  avoit  rclervé  lo 
produit  pour  les  befoins  indlf- 
pcnliiblcs  de  TEcati  cjue  le  feu  Roi 
nVn.ivoît  j.im.ilsdi(poré,  non  pas 
môme  iH)ur(aM.iicilc,  lor(îju*eIIe 
iiVcoid  (|uc. Dauphin  :  cnfni  que 
ceux  qui  lui  conCeilloient  de  le 
donner ,  aj',i(roicnt  contre  Ton  fer- 
vice  &:ci)ntre  rinrnôcdu  Royau- 
me :  tout  le  monde  revint  ^  cet 
avis  :  le  Roi  s*/  conforma  ,  5c  le 
Duc  pour  la  première  fois  vit 
cchoilcr  fon  crédit.  Le  Roi  aufli 
bon  (luc  foibic  scxcufa  au  Duc 
d'Orlcans  de  ne  pas  tenir  ime  pa- 
role quelle  n*avoic  donnée   que 


DE  Charles  VI.  liv.II.  loi 
onditionnellcmcnc.  ^  4  ^  $.• 

Lorfqu  on  vit  que  le  Roi  aimoit    lc  RoI 
.(Tez  la  iuftice  &  le  bien  de  fon^î^"'^^^; 

I  '         f  r  \  1    former  le 

itat ,  pour  le  preterer  à  toute  la  couver- 
cndreue  qu'il    témoignoit  poumcment. 
!bn  frerc ,  il  y  eut  des  âmes  aflcz  MS,  z>. 
rcncreufes  pour  Tinftruire  du  dén  ^-  ^^^^ 
ordre  qui  régnoit  dans  les  fînan- 
:es  y  des  diflîpations  de  la  Reine  fie 
îe  celles  de  cePrince.On  repréfen- 
ta  même  au  Roi  que  leur  avidité 
îetendoic  jufqu'à  s'emparer  des 
fonds  deftincs  à  l'entretien  de  la 
Famille  Royale  ,  &  qu'ils  man- 
juoient  fouvent  pour  la  table  dit 
Dauphin.  Le  Roi  frappé  de  cette 
dernière  circonftance ,  manda  fur 
le  champ  le  Dauphin  &  (es  OflS-^ 
cicrs  qui  n'en  confirmèrent  qur 
trop  la.  vérité.  La  Gouvernante  du 
Prince  a;Voua  même  qu'il  s'ctoi'c 
trouve    quelquefois    unS;    avoin 
d'habits  à  changer.. 

Le  Roi  blâma  le  Dauphins  de 
ne  Tcn  avoir  pas  averti..  Il répon- 
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r  4  o  5.  iltc  nioilcflcinciu  que  depuis  froir 

mois  il  cil  avoic  eu  fouvenc  le  dc(^ 

frin ,  tiLiis  iiuc  retenu  par  les  ea^ 

relies  lie  U  Reine  &  craignant  da 

lui  (Icplairc  ,  il  avoir  gardé  le  fi* 

Icncc.  Te  Koi  loua  la  fidélité  8c 

h  (inccricc  des  Officiers  du  jeune 

Prince ,  leur  recommanda  de  lui 

^cre  toujours  attaches;  &  petit 

rcconipenfer  les  foins  de  la  Gou* 

vcrnantc  »  il  lui  fit  prcfent  d'une 

c  oiinc  d'or  d.ms  laquelle  il  vendt 

de  ooirc  ,  ;i joutant  qu'il  n'avoic 

p.isaloiN  de  quoi  lui  marquer  plus 

Î»riicrcu(enient  fii  rcconnoifTance. 
\iioles  cpii  allèrent  au  cœur  des 
rpcflaceurs ,  &  qui  donnèrent  la 
Jï.irdirfîc  à  cpiciqucs-uns  de  Tex- 
liortcr  rcfpcmieufcment  à  ne  pas 
permettre  ni  Ton  abusât  ainfi  de 
h  bonté  ,  cic:  lui  rcprcfcnter  la 
ncccfliic  de  réprimer  ces  abu$,& 
de  faire  fcntir  qu'il  ctoit  vcrita* 
blcmcnt  Roi. 
Anime  par  ces  difcours ,  plus 


»E  ClTAitfiS  VI.  Liv^-  n,   Itff 
Dcore  par  ce  cendre  amour  qu'il. i  40  5* 
«"oic  pour  Tes  fujecs,  il  afTembla 
n  grsuid  Confeii  :   il  y  déclara. 
[u'il  croit  inftruic  de  cous  les  dé- 
brdres  du   Gouvernement  ,^  Se 
lu'H  vouloit  le  réformer  .Les  Rois- 
le  Sicile  &  de  Navarre  y  ctoient: 
>réfens  auffi  bien  que  les  Ducs  dc' 
îerri  ,  d'Orléans  Se  de  Bourbon*. 
9  ajouta  quil  vouloir  que  tous  les^ 
Princes  afliftafTent  à  la  reforme  6t 
lonnafTent  leur  avis,  Se  qu'en  con- 
(equence  le  Duc  de  Bourgognelfe 
rendît  à  la  Cour.  Ce  fut  un  coup* 
de  foudre  pour  le  Duc  d'Orléans*. 
Le  Roi  parloir  en  maître  ;  on  liir 
avoir  infinué  que  le  Diic  de  Bbur^ 
gogne  ctoir  très  bien  intention*^ 
ne  pour  les  intérêts  dii  peuplé.  Ili 
y  eut  un  Courier  dépêché'  à'  ce' 
Prince  pour  fe  rendre  inceflkm-- 
mcnt  auprès  du  Roi; 

Toute  la  Cour  étoit  en  mou^ 
cernent  5  on  accendoit  impatiem-- 
mcnt  le:  rcfultat:  des  difpofitions^ 

Ivji 
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1405.  duKoiJorrqiicmalhcurcuieaieni 
le  I  y  (i*Auûc  il  retomba  dans  U 
phiciicTic^quclcs  aeicationsdc  (on 
cipric  trop  occupe  de  Ton  projec 
rcndircnc   plus    longue    8c   plus 
cruelle  que  les  accès  prcccdens. 
La  Reine  &c  le  Duc  d'Orléans  de-' 
mcurcrcnc    toujours  maîtres  de 
Tautorité   Ibuvcraine.    Ain(i    les 
bonnes  îjitencions  du  R.oî  demeu- 
rèrent inutiles.  Il  n  avoir  pas  penfe 
à  foulager  Ton  peuple  quand  iL 
Tavoit  pu,  il  tic  le  put  quand  il  le 
voulut. 
Le  Due      Le  Duc  de  Bourgogne  achè- 
te Hoiir-  voit  de  régler  à  Arras  le  partage 
?5m-  ^c  ^^^    ^^^^"  y  lorfqu  il  reçut  le 
thc  (le    Courier  du  Roi.  Il  s'excufa  d'a- 
Paris.      [^Qf  j  fm-  ^çtjc  occupation.  Il  eft 

A/..V.D.  vraifcmblablc  que  cette  excufc 
^^  ^"^'ctoit  une  diffimulition.  Ambiu 
ticux  ,  ennemi  prcfque  déclare 
du  Duc  d'Orléans  ,.  il  prétendoit 
ramu'br  par  ce:  ce  réponfe  ,  pen- 
dant qii'il  mandoic  ics  amis ,  Tes. 


DE  Charles  VI.  Liv.  lï,  lo  f 
troupes  pour  fc  faire  refpeâcr  à'i  4®  î* 
Paris /&  nifiHkC  pour  y  donner  k 
loi.  Il  reçut  -encore  des  Lettres 
de  pluficurs  Seigneurs  qui  le  prc(> 
(oient ,  &  qui  lui  mandoient  les 
difpcfîtions  où  étoit  le  Roi ,  &: 
les  méconcencemens  où  tous  les 
efprits  fc  trouvoient  contre  le  Duc 
i'Orléans.  Il  fe  mit  en  chemin 
ive  Ces  deux  frères  les  Comtes  de 
Elhetel ,  de  Nevers  &c  avec  fon 
}cau- frère  Jean  de  Bavière  y  Evê- 
jue  de  Liège.  Il  étoit  fuivi  de  fix 
nille  hommes  d'armes  qu'il  avoic 
nandés  de  tous  côtés  avec  beau- 
:oup  de  fecret,&:  qui  avec  une 
ncroyable  célérité  s'étoicnt  rcn- 
lus  auprès  de  lui.  Saint  Georges  & 
Zhâlons  exccllensCapitaincSjtous 
leuxdu  Comté  de  Bourgogne,  les 
:ommandoient  fous  le  Duc. 

Il  apprit  en  chemin  la  rechute 
lu  Roi.  Loin  d'être  détourné  de 
hti  entreprife ,  il  y  fut  encore 
)lus  encouragé  5  ii  hâta  fa.  mat-; 
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'405*  chc  en  Prince  pacifique,ne  fâifai 

pas  le  moindre  dèAndre  y  paya 

par    tout  avec    exafticude  , 

fa  i  fane  obferver  à  fcs  foldacs  la  pi 

févcrc  difcipline.  Il  arriva  enl 

à  Louvrcs  cnParifîsle  tt  d*Aoi 

publiant  que  lui  &  Tes  frères  ^ 

noient  rendre  hommage  au  Rc 

lui  pour  le  Comte  de  Flandre , 

eux  pour  leurs  appanages. 

le  Duc     La  marche  rapide  de  ce  Prit 

de  Bour-  çj^  ^vQÎt  prefque  devance  la  m 

f^vcic  vclle.  Le  Duc  d'Orléans  fut  (t 

Dauphin,  pc  commc  d'un  coup  de  fou( 

M.s.D.cn  apprenant  qu'il  ctoit  aux  p 

/^''^-   ,tcs    de   Paris.    Il  y    ctoit    d 

irii;r/?;w.  toute  la  Iccuritc  quinipirc  i 

conftante  profpcritc.  Avec  la  ( 

le  garde  ordinaire  du  Roi ,  f 

troupes  réglées ,  au  milieu  d 

peuple  volage  &r  mécontent,  il  1 

toit  pas  en  ctat  de  réfiftcr  à  un 

nemi  armé   &:  audacieux.  Il 

voyoit  prêt  de  tomber  entre 

mains  èc  cxporé  à  fa  vengeai 
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îaifi  de  cetcc  crainte ,  Je  Duc  d'Or- 1  4  0  y;- 
éans  envoya  des  ordres  de  tous 
ôtés  pour  faire  venir  des  croupes> 
Z  du  dedans  &  du  dehors.  C'é- 
DÎt  une  reflburce  éloignée ,  avant 
Bur  arrivée  il  étoit  fur  d'être  op- 
rimé.  H  réfolut  avec  douleur  de 
uitter  Paris.- 

Ce  parti  étoit  naturel  ,  mais^ 
elui  que  prit  la  Reine  de  fuivrc 
c  Prince ,.  parut  une  démarche 
wfle  &  imprudente.  Elle  n'a  voit 
îen  à*  craindre  du  Duc  de  Bour- 
ogne  qui  ne  pouvoir  que  refpec- 
5r  la  femme  de  fon  Roi ,  revêtue 
c  fon  autorité.  Elle  eût  pu  mê- 
ae  s'bppofer  a  Ces  prétentions  Se 

mettre  un  frein  5  mais  n  ecou- 
ant  que  le  mauvais  confeil  que 
li  donna  la  peur  &  peut-être  le 
)uc  d'Orléans ,  elle  fe  détermina 
le  fuivre  &  à  emmener  avec  el- 
:  le  Dauphin ,  les  enfans  de  Fran- 
e  ,  la  fiiture  Dauphinc  fille  du 
)uc  de  Bourgogne ,  même  fon. 
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1405  .autre  fille  élevée  avec  les  enfam  - 
de  France,  qu'elle  regardoiccomr  ; 
me  des  orages  de  la  foi  de  ce  Prin- 
ce capables  peut-être  de  le  conce- 
îiir.  Elle  eût  bien  voulu  emmener 
le  Roi ,  mais  ce  Prince  dans  le 
fort  de  fon  accès  n*étoit  pas  en 
état  d'être  tranfporté,  &  les  Part* 
fiens  chez  qui  la  pitié  augmentoit  - 
lamour ,  ne  reuucnt pas  fouiïerti 
Leurs  mefures  ainii  prifes,  ilf 
chargèrent  le  Duc  de  Bavière ,  le 
Maingre  frerc  de  Boucicaut  &  !« 
Rivière  de  conduire  le  Dauphin, 
les  jeunes  Princes  &  les  jeunes 
Princcfles  à  Melim  ,  où  la  Reine 
&  le  Duc  d'Orléans  dévoient  Ct 
retirer ,  &  où  ils  avoicnt  donné 
rendez-vous  à  toutes  les  troupes. 
La    Reine   alla    coucher  le    t% 
d'Août  à  fa  maifoii  de  Val-la-Rei- 
ne  près  Poilly  éloignée  feulement 
de  trois  petites  lieues  de  Mcliia.. 
Le  Duc  d'Orléans  s'arrêta  à  Vil- 
lejuk  :  il  y  acteadoic  le  Dauphî» 
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our  aller  rejoindre  le  lendemain  1405; 
i  Reine  &  fe  rendre  avec  elle  U 
*s  Princes  à  Melan.  On  cenoic 
K  la  Seine  un  grand  bateau  tout 
rcc  pour  les  conduire  à  Vitry  où 
rurs  carroffes  les  atcendoienc ,  8c 
!on  il  n'y  avoir  qu'un  pas  juf- 
u'à  Villejuif- 

Le  Jeudi  15  d*Aoûc  à  la  pointe 
u  jour  le  Duc  de  Bavière  entra 
ans  la  chambre  du  Dauphin  pour 
:  faire  lever,pendant  que  le  Main- 
te &  la  Rivière  avoient  pris  les 
lêmes  foins  à  Tégard  du  Duc  de 
Touraine,  du  Comte  de  Ponthieu 
C  des  deux  Princeffes.  Il  faifoft 
lors  une  pluie  &  un  tonnerre  ef^ 
royable.Les  Officiersdu  Dauphin 
oppoferent  à  ce  que  cePrince  par- 
t.  Le  Dauphin  lui-même  déjà 
ichc  de  fe  lever  H  matin^  y  tcmoi- 
noic  beaucoup  de  répugnance. 
Le  Duc  preffa ,  alléguant  les  or- 
res  &  les  volontés  de  la  Reine  r 
ixoiquele&domeftiqucs  du  jeune 
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j  4  o  5 .  Prince  porcatTcnc  leurs  oppofii* 
cions  jiifqu  aux  cris  y  il  le  fie  lever  ^ 
habiller  y  &  le  conduific  au  bip 
ccau  où  ccoienc  dc)a  Ces  frères  8C 
les  Princcflfes.  Le  vent  n  écoic  pa» 
favorable.  On  arriva  affez  tarda 
Vitry  où  les  Princes  &  les  Pri»* 
ccfTcs  montèrent  dans  une  voiciK 
re  i  le  Duc  de  Bavière  >  le  Maio- 
grc  8c  la  Rivière  les  efcorcancl 
cheval  avec  une  fuite  afTez  mé^ 
diocre.  Une  plus  notnbreufe  pa« 
xoifToit  inutile  pour  un  voyageai 
court.  Qui  pouvoic  croire  qu'il! 
fût  interrompu  > 

Le  Duc  de  Bourgogne  inflruk 
de  tout  ce  qui  fc  pafloic  à  la  Cour  f 
de  toutes  les  démarches  de  la  Rei* 
ne ,  &  de  celles  du  Duc  d'Or« 
léans  y  fut  averti  du  départ  àa 
Dauphin.  On  dit  qu'un  de  ftf 
partifans  courut  ï  toute  bride 
trouver  le  Duc  dans  le  moment 
qu\)n  conduifoit  ce  jeune  Princo 
au  bateau.  Le  Duc  monta  fur  k 


DE  Gharles  VI.  Liv.  II.  1 1  r 
champ  achevai  fuivi  du  pecic  nom- 1405, 
bre  d'Officiers  qui  fc  trouvèrent 
en  état  de  raccompagner.il  entr  a 
dins  Paris  courant  à  bride  abat-* 
tie  9  &  fans  s'arrêter  aux  accla- 
iDations  du  peuple  qui  le  regar- 
éoit  comme  un  libérateur ,  il  con- 
tinua (on  chemin  avec  la  même 
Titefle  de  atteignit  vers  le  midi  le 
tarrofTe  des  Princes  un  peu  au  de- 
là de  Vitry. 

Le  Duc  avoir  fi  peu  de  monde 
fcvcc  lui ,  que  naturellement  fon: 
arrivée  ne  devoit  pas  troubler  le 
Duc  de  Bavière,  non  plus  que  le 
Maingre  &  la  Rivière  qui  efcor- 
Koient  le  Dauphin;  ils  avoient 
avec  eux  trois  fois  plus  de  gens 
que  le  Prince.  Mais  le  Duc  de 
Bourgogne  avoir  pour  le  féconder 
fiambition ,  la  valeur  &  l'intrépi- 
de hardieffe  qui  lui  faifoit  mé- 
prifèr  tous  les  dangers.  La  voi*- 
ture  où  étoit  le  Dauphin  s'étant 
arrêtée  lorfqu'il  s'en  approcha  ,.il^ 
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»  4  "  ^  vint  }^  1.1  porcicrc.  Apres  avoir  I 
hu*  rcCpcdiiciifcmcnc  ce  PrincCi 
il  lui  cloiiKiiula  ou  il  alloic,  fi 
voy.ij\c  lui  ccoic  agréable ,  & 
(onluitoic  le  continuer. 

le  Dauphin  n'ccoit  que  dafl 

(Il  ilixirnic  anncc  ,  ncantnolai 

Irntiùt  ci^ii  te  peu  d'cgards 

l.i  Rrinc  avoir  pour  lui.  rlattc[ 

lo  iTipcrt  ilu  Duc  ♦  cfpérant  pld 

criijMnnriu  s'il  n'ctoit  plus  avd 

U  Rv  itic  )  il  réponciic  qu'il  aimoif 

bcauioup  mieux  rccourner  )l  Parîi| 

(  iVn  tut  ndc/.  au  Duc  de  BoiiCj 

yn\\\\c  pour  commander  au  Coi 

i  hcr  lie  tourner  &:  de  reprendra 

lo  c  hrmin  de  Paris,  Le  Duc  di 

Havicre  le  lui  détendit  fous  peiiu 

dVncourir  Tindignation  de  la  Rei 

ne.  Alors  le  I!)uc  de  Bourgogne 

ordoima  à  fcs  irons  de  détourne 

Ja  iccc   des  cncvaux ,  &  die  ai 

Duc  de  Bavicrc ,  en  le  regardât! 

avec  un  air  fier  &;  terrible  ,  qti'i 

alloit  ramener   le  Dauphin  mal 
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X  lui  ôt  malgré  cous  ceux  qui  1405. 
r  voudroienc  oppofcr. 
Cet  air  menaçant  épouvanta  Iç 
uc  de  Bavière ,  le  Maingrç  Se 
Rivière  :  s'ils  cuflenc  eu  un  peu 
î  cœur  &  de  fang  froid ,  il  leur 
iç  été  facile  ,  ayant  la  force  ca 
gtin.,de  fc  faire  obéir.  Ils  prirent 
r  le  champ  le  galop  Si  portèrent 
cce  nouvelle  a  la  Reine  &  au 
uc  d'Orléans ,  en  leur  groifif-» 
nt  fans  doute  les  forces  de  l'en» 
îmi.  C'cft  la  coutume  des  gens 
Frayés  &  à  quilapeur  a  fait  Faire 
ic  mauvaife  manœuvre.  II  étoic 
ors  près  de  deux  heures  après  mi« 
,  la  Reine  &  le  Duc  croient  fur 
point  de  fe  mettre  à  table.  Crai* 
lant  que  le  Duc  ne  pouflat  juf- 
i*à  eux  avec  ce  qu'ils  luicroioienc 
s  gens  de  guerre ,  ils  partirent 
ir  le  champ  fans  dîner  ic  arrive- 
înt  à  Melun  affez  en  défordrc. 
es  trois  fugitifs  les  y  devance- 
»c  cti  cpuranç ,  ayant  toujours 
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140  5. devant  les  yeux  Tair  fûriet 

Duc  de  Bourgogne*  Ils  Cen 

qu'ils  fûioîem  une  mort  inévit 

Ce  Duc  conduifit  tranqt 

ment  a  Paris  le  Dauphin 

Princes  &  les  Princeflês ,  Bc 

riya  d'aflêz  bonne  heure  ^  c 

qu'il  leur  eut  fait  faire  collât. 

FAbbaye  de  laSaulfaye»  Les  1 

de  Berri  ôc  de  Bourbon  vii 

au  devant  du  Dauphin  &  le 

iiuifîrent  au  Louvre  où  le  Di 

Bourgogne  établit  une  forte 

de.  Tous  les  Parificns  étoien 

vis  de  cet  événement  &  ap{ 

diflbicnt  au  Duc.  Son  entre 

avoir  réuffi ,  elle  devoir  proc 

des  nouveautés  que  le  peuph 

magine  toujours  lui  devoir 

avantagcufcs. 

Le  Duc     Les  Grands  dans  le  fotn 

Ac  K"uf-leur  cœur  n  croient  pas  moin 

fulitrc  de  cisfaics  de  TafFront  que  venoiet 

Parif.     recevoir  la  Reine  &  le  Duc  d 

Af.s.  Th  léanj^  Ib  cfpcroicût  qu'il  anpc 
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>k  quelque  modération  à  l'excès  14^5" 
e  leur  puifTance.  Ils  ne  péné- 
roieot  pas  toute  l'étendue  des 
lefijems  du  Duc  de  Bourgogne* 
i  les  cx3uvroit  adroitement  de 
rameur  du  bien  public  ^  pendant 

Lia  Reine  &  le  Duc  d'Or- 
\  fulminoient  contre  lui ,  8c 
^  traitoient  lui  &  Tes  partifans 
k  rébelles  &  même  de  criminels 
de  lèze-Majefté. 

Dc^  le  lendemain  de  Tenlévc- 
lœnt  du  Dauphin ,  on  tint  un 
jnaud  Confeil  dans  THôtel  de  S* 
raul  à  la  fbllicitation  du  Duc  de 
Bourgogne.  Les  Princes  y  aflifte- 
leot  8c  le  Dauphin  y  préfida  aflis 
dans  le  fauteuil  du  Roi.  Le  Duc 
qui  s'cnonçoit  avec  difficulté ,  de- 
manda la  liberté  de  faire  parler 
four  lui  fon  Orateur  Jean  de  Nielp» 
le,  Artéfien.  Nielle  fit  une  longue 
t  déclamation  contre  les  défordres 
^du  Gouvernement ,  la  Reine  & 
Ip  Duc  d'Orléans  fans  tzïc  notn^ 


I 
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1405.  mes ,  ccoicnc  bien  dciignés.  Il  die 
que  le  Duc  de  Bourgogne ,  pre-  ^ 
micr  Prince  du  Sang ,  Doyen  des 
Pairs ,  ayant  l'honneur  d'écre  beau* 
perc  du  Dauphin  &  d'avoir  ua 
fîls  qui  devoir  erre  gendre  du  Roi, 
ccoic  obligé  aufli  bien  que  Tes  deux 
frcrcs  les  Comtes  de  Rhetel  &  de 
Ncvcrs ,  de  veiller  pour  la  gloire 
&  la  fûiccc  du  Royaume  i  quecer  : 
deux  motifs  l'a  voient  anime  pour  : 
fe  rendre  à  Paris  fur  les  jordres 
du  Roi ,  Se  pour  empêcher  qu'os 
en  fît  fortir  l'hcriticr  prélbmpcif 
de  la  Couronne,  &  qu'il  foumec< 
toic  cette  adion  au  jugement  dfr  ] 
raffcmbicc.  \: 

Il  s'ccendit  fur  les  maux  du, 
Royaume  :  il  reprcfenta  que  la- 
perfonnc  du  Roi  ctoit  négligée;; 
ôc  abandonnée  dans  fa  malaoïe;  : 
qu'on  avoic  pillé  fon  argenterie  &v. 
fa  gardcrobe  j qu'il  n'avoir  plus  de 
vaiflcllcd'or  5  qu'il  lui  rcftoit  mê- 
me très  peu  de  vaiiTcllc  d'argent, . 

qu'oa 
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Jubn  étoit  fouvent  contraint  de  1  40  5^ 
netcre  en  gage  pour  fa  fubfîftan- 
»;  que  les  Enfans  de  France 
soient  mal  entretenus  ;  que  les 
^ges  des  Officiers  n'étoient  point 
yaycs  ;  que  la  juftice  étoit  mal  ad« 
niniftrée,  faute  de  Magiftrats  ca- 
>ables  j  que  le  Domaine  étoit  mal 
jpuvcrné ,  lesmaifons  Royales  ea 
uine ,  tous  les  Etats  du  Royaume 
>pprcffés  &  les  Finances  volées  6c 
^uifées.  Qu  on  laifFoit  les  An-^ 
2^ois  ravager  impunément  toutes 
(es  cotes ,  au  lieu  de  leur  faire  vi« 
vement  la  guerre ,  &  de  venger 
le  fang  du  bon  Roi  Richard  ,  ce 
fidèle  Allié  de  la  France» 

Il  finit  en  déclarant  que  le  Duc 
tfafpiroit  point  au  Gouvernement, 
tuais  qu'il  falloir  établir  un  bon 
Confeil  au  Roi  5  qu'il  ofFroit  pour 
Il  dcfenfe  de  TEtat ,  fa  perfonne , 
ion  bien  &  fes  amis  ;  qu'il  n'étoit 
^etiu  que  par  Tordre  du  Roi  ; 
qu'il  n  avoir  rien  fait  que  du  con- 
Tomcir.  K 
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^405.  fcntemcnc  du  Dauphin  ;  qu*il  ne 
xjuicteroic  point  la  Cour  c^u'il  n'eue 
remédié  aux  maux  publics  y  que 
c'écoit  dans  cette  unique  vue  qu'il 
avoit  amené  des  forces  fuffifan- 
CCS  pour  procurer  la  (iuretc  du  Roi 
lu  celle  de  la  bonne  ville  de  Paris,  ; 

La  harangue  finie  ,  le  Daupbia 
fe  leva  &  dit  que  le  Duc  de  Bout* 
gogne  Ton  beau-pere  ne  Tavoic  j 
ramené   à  Paris  qu'à  fa  prière  ii 
de  (on  confentement*  Le  Confeil 
approuva  tout  ce  qu'avoit  fait  le 
Duc  }  il  donna  A  de  au  Sire  de 
Saint  George  &:  à  tous  les  autres'|[ 
qui  avoient  fuivi  le  Prince ,  qu'il 
n  avoir  rien  fait  que  pour  le  bien  - 
de  rEtat,lc  Chancelier  les  difociu»^ 
Tant  du  duel  qu'ils  avoient  omrt  à 
ceux  qui  voudroient  attaquer  leur  i 
innocence. 

Les  Parifîcns  élevoient  le  Duc 
jufqu  au  Ciel ,  comme  s'il  les  eik 
délivré    d'un  grand  dangen  Le- 
Duc  faifoit  exprès  courir  le  bruit  : 
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}ue  le  Duc  d'Orléans  avoir  voulu  i  4  Q  $«> 
înlcver  le  Dauphin  pour  le  me- 
icr  en  Allemagne.  Tout  ridicule 
|u  ccoic  ce  bruit  ^  le  peuple  igno- 
anc  &  crédule  y  ajoutoit  foi. 

Le  Duc  de  Bourgogne  n'igno- 
-oit  pas  tous  les  mouvemens  que 
e  donnoit  le  Duc  d'Orléans  pour 
idembler  des  troupes  6c  pour 
i'oppofer  à  fcs  entreprifes.  Il  crue 
rcnverfer  tous  Ces  efforts  en  s'at 
furant  de  Paris.  Quoiqu'il  y  eut 
ie  braves  foldats  &:  en  bon  nom* 
bre  ,  quoique  tous  les  cœurs  pa- 
ruflent  à  fa  difpoiition  y  il  plaça 
ics  Corps  de  gardes  à  toutes  les 
fivenues  de  fon  Hôtel  &  établit  wx 
Corps  de  mille  Gendarmes  choi- 
Gs,  dont  cinq  cens  parcouroient  la 
yillelejour,  &  cinq  cens  faifoient 
le  guet  la  nuit.  En  même  tcms  s'at- 
tribuant  à  lui-même  les  fondions 
de  Lieutenant  Général  de  TEtat ,  il 
envoya  des  ordres  à  tous  les  Gou- 
wcrueurs  des  Places  de  Tlile  de 
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j[  4  o  ;.  France ,  de  la  Normandie  &  de 
la  Picardie ,  de  veiller  à  la  (urecé 
de  leurs  villes  &  de  a^y  la^r  a> 
trcr  perfonne  de  fufpeâ.  Il  répan- 
dît en  forme  de  manifefte  des  co- 
pies de  fa  harangue ,  y  ajoticanc  ] 
des  traits  injurieux  :   entr'aocres,  i 
que  le  Duc  d'Orléans  avoir  faic 
enlever  deux  cens  mille  écus  que  le  ' 
R  oi,  à  l'exemple  du  feu  Roi,  avoit  ^ 
Lit  dépofcr  à   Melun    pour  Ici  ^ 
prelVans  befbins  de  TEtat  :  ce  qui  ^ 
croit  contre  toute  apparence  »  kl  " 
libéralités  &  enfuite  la  maladie^ 
du  Roi  ne  lui  ayant  jamais  per«  ;, 
jnis  d'accumuler.  : 

On  voyoit  les  approches  de  la  |? 
guerre  civile.  En  vain  le  Duc  de  ^^ 
Bourgogne  étoiwl  le  maître  dttf 
Roi ,  de  fa  Capitale  &  de  la  Êi^'j^ 
mille  Royale.  Le  Duc  d'Orléans ''| 
ctoit  en  pofTcflion  de  rautoritij^* 
fouveraine  que  lui  dbnnoit  fa*^ 
charge  de  Lieutenant  Général  det* 
j['£tat  s  cUe  n'AVoit  pas  été  révflîj? 
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JU€C^  &  ne  pouvoir  rêcre  tant  que  i  4  o^  fl 
jc  Roi  feroic  malade.  Il  avoit  pour 
tti  les  croupes^, les  principales  vil* 
les  &  les  finances  y  donc  il  difpofbit 
depuis  deux  ans ,  &  dont  il  y  avoit 
apparence  qu'il  avoit  fait  u  n  grand 
amas«^Son  camp  groffiflbit  toujours  1 

à  Melun  y  il  publioit  qu'il  fçauroit 
bientôt  châtier  les  rébelles  &  ren- 
voyer le  Duc  de  Bourgogne  en 
Flandre^ 

Les  Magiftrats  &  les  bons  Bour-' 
geois  de  Paris  voyant  le  danger 
qui  les  menaçoit ,  s'adreflerent 
au  Duc  de  Berri  pour  implorer 
fon  fccours ,  n^^ignorant  pas,  mal- 
gré (on  indolence  ,  fes  bonnes  in- 
tentions pour  le  Royaume.  Il  leur 
lecorda  fa  proteâîon  &  promit 
de  s'unir  avec  eux  pour  leur  fii-^ 
rctc.  Mais  dans  laconjonfture  pré- 
fente ,  il  étoir  indifpenfable  qu'il 
ménageât  le  Duc  de  Bourgogne  6S 
^u*il  parût  uni  d'intérêt  avec  luî^ 
Ce  fut  de  concert  avec  ce  Prin- 
Kiij 
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1 4  o  5»  ce  qu*il  accepta  le  Gouvernemc 
de  Paris,  que  le  Confcilde  la  vi 
lui  défera  coût  d'une  voix.  En  v 
tu  de  ce  nouveau  grade  >  il  [ 
pour  Ton  Lieutenant  Montaig 
Grand-Maître  de  l'Hôtel  du  R< 
&  le  retint  ï  cent  hommes  d' 
mes.  Il  en  fit  entrer  autant ,  co 
mandes  par  Torfay ,  Sénéchal 
Poitou.  En  même  tems  il  fit  i 
mer  toutes  les  portes  de  la  ville, 
laidant  ouvertes  aue  les  deux 
Saint  Jacques  &  de  Saint  Hot 
ré  y  oi\  il  établit  deux  corps 

fardes.  Il  mit  auiïl  une  ^arde 
.ouvre  pour  Je  Dauphm  toj 
compofce  de  Gentilshommes.  ] 
Bourgeois  curent  ordre  de  te 
leurs  chaînes  &  leur  armes  prci 
On  fit  travailler  tous  les  Serruri 
&c  tous  les  Ferronicrs  à  en  fal 

3uer  de  nouvelles ,  en  leur  dcf 
ant  de  quitter  leur  travail  y 
fongeant  pas  moins  à  fa  pro 
/ïïrcté  ^  il  fit  ÙLÏtc  un  rctrancl 
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ment  devant  ipn  HôceL  i  4  ^  5* 

Le  Due  de  Bourgogne  voyoîr 
avec  plaifîr  cous  ces  préparatifs 
qu'on  concercoic  avec  lui.  Ce  fut 

Sour  achever  de  le  fatisfaire  qu'oa 
onna  les  Gouvcrnemens  de  la^ 
Baftiile  &  du  Louvre  à  Saint  Gcor- 
Ks  &  à  Renaud  d'Angennes  ^ 
4eax  de  Tes  créatures  les  plus  affi^ 
dces.  Ce  dernier  pofte  lui  répon* 
doit  de  la  perfonne  du  Dauphin** 
Quoique  ce  ne  fut  encore  qu'uiï 
enfant ,  il  étoit  eflcntrel  qu'il  pa- 
rut dans  le  parti  du  Duc  qui  ayoit 
déjà  fçu  en  faire  ufage, 

II  venoît  de  tous  cotés  des  trou-  Dîverfcs 
pcs  au  Duc  d'^Orléans.  Le  Duc  de  Négocia- 
Bourgogne  craignit  de  s'être  en.  j^^^fiT'' 
eagc  témérairement.  Que  feroit-  les  trou- 
il  devenu  (î  Ton  ennemi  eût  cou-  ^^^^• 
pé  les  vivres  à  cette  grande  ville ,  .^•^-  '^• 
qui  déjà  en  fournifloit  à  fes  pro-^'     ^**^" 
près  foldats  avec  difïTculté  ?  L'ar- 
gent même  commençoit  à    lui 
manquer.^  Il  eût  perdu  le  fruit 

Kiiij 
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f  4  0  5.  de  Ton  expcditioQ  &  Tainoac  t 

Parificns  y  s*il  eue  parle  de  leur 

demander.  Dans  cecte  conioaâ 

re  affez  dclicace^  il  eue  reeo 

aux  négociations.  11  fie  agir 

Princes  pour  craicer  avec  la  B 

ne  &c  le  Duc  d*Orléans.  Dans 

nouveau  Confeil  il  fîic  réfolu  < 

k  Duc  de  Bourbon  iroic  à  K 

lun  trouver  la  Reine  &  le  £ 

pour  les  prier  de  difconcinucr  le 

préparatifs  de  guerre ,  de  rcvc 

a  Paris  où  tout  fe  concilien 

&  où  on  s'arrangeroit  pour  le  G 

vcrncmcnt.  Cependant  à  Parh 

faifoit  des  prières  &  des  pro< 

fions  pour  Tu  n ion  des  Princes. 

Le  Duc  de  Bourbon  fut 
bien  reçu  à  Melun  le  3 1  d'Ac 
mais  le  Duc  d'Orléans  lui  rcp 
ditfcchemcntcju*iln'y  avoir  au 
règlement  à  faire  pour  le  Gou 
ment.  Que  des  Lettres  patente 
bonne  forme  rctabliflbicnt  L 
tenant  General  de  l'Etat,  &c  qi 
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lieux  que  pouvoic  faire  le  Duc  de  1 4  ^  5  • 
k)urgogne  étoit  de  s'en  retourner 
ans  Tes  Etats  y  finon  que  lui  Duc 
l'Orléansfçauroic  bien  venger  Tin- 
irc  faite  à  la  Reine  en  enlevant  le- 
^auphin  &  les  Fils  de  France. 

Le  lendemain  r^  de  Septembre,, 
2  Confeil  y  renvoya  le  Comte  de 
fancarville  &  Montaigu  ;  le  Duc 
[^Orléans  fit  la  même  rcponfe.  Le* 
Loi  de  Sicile  les  fuivit ,  qui  for 
tiieux  écouté.  On  commença  à- 
iropofer  des  tempcrammens.  Suc 
a  nouvelle  qui  en  courut  à  Paris  „ 
'Univerfité  qui  fe  mêloit  dans» 
outes  les  afl^ires  ,  fit  partir  des^ 
Députes  pour  offrir  fa  médiacion;^. 
^  Reine  leur  refufa  audience  8ff 
c  Duc  ne  la  leur  accorda  que  pour' 
ailler  de  leur  harangue  toute  hé- 
iflce  d'autorités  &  de  paflages 
arecs  &  Latins;  il  répondit  par 
me  foule  de  citations  pareilles ,, 
•tant  lui-même  un  Prince  très 
gavant  Se  très  éloquent.  Il  finit: 
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4  o  5«  par  ces  paroles  mcmarabks :  Re^- 
tourne:^  à  vos  écoUi ,  MtffUurs , 
&  ne  vous  méU:^  que  de  votre  mi^ 
lier;  appelUrie^^-vaus  des  Officiers 
pour  rcjbudre  un  cas  de  canfâenr 
et  /  rious  n  appelions  pas  du  * 
Docteurs  pour  régler  les  affairti 
de  la  ffutrrt  &  celles  de  tEtat.  V<h 
trt  ÛniverftU  tfl  appelUe  JUte  du 
Roi  i  contente  de  ce  nom  glorieux , 
qutlle  nt  Ce  mêle  jamais  de  um 
concerne  U  Gouvernement. 

Les  chofes  s'ai^iiToienr.  Il  parut 
un  manifcfte  adrcfle  au  Duc  de 
Bcrri ,  au  Parlement ,  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  à  rUniverfi* 
té.  Il  traîtoit  d'attentat  tout  ce 
qu'avoit  fait  le  Duc  de  Bourgo* 

§nc,  fl£  (c%  p;irtirans ,  de  crimineli 
c  \h.ç  Majrfté  :,  le  Duc  de  Berri 
jugea  \  nropos  de  faire  aufli  un 
voyage  a  Mclun,  Quoiqu'il  ne 
pût  obtenir  ni  le  retour  de  la 
Reine  ni  celui  du  Duc  d'Orléans, 
il  parla  à  ce  Prince  avec  tant  de 
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fierté  &  d'autorité  en  qualité  140  5. 
de  Fils  de  France  &  d'oncle  du 
Roi,  au'il ébranla  fon  erprit,&  y 
répandit  des  femences  de  crainte 
ic  de  défiance  qui  produifirent 
leur  fruit  dans  le  tems.- 

Pendant  qu*on  fe  préparoit  Si  Troubles 
la  guerre  dans  les  deux  partis ,  la  ^^J  ^^^ 
haine ,  la  défiance ,  les  intelligen-  ne; 
ces  doubles  ,  fuites  ordinaires  de  m  S'.B. 
la  guerre  civile,  les  déchiroicnt  ^ if /. 4. 
également.  La  Reine  elle  -  même  ^J'^j^^': 
étoit  livrée  aux  chagrins  &  2iu\  ^arChoifi. 
iôupçons.  Avant  cette  Princeffe^*  ^^^'^ 
aucune  Reine  de  France  n'àvoitr 
eu  fon  Grand  Ecuyer  ,  fon  Grandi 
Maître  d'Hôtel ,  une  Gardé  dir 
Sceau  &  un  nombre  prodigieux. 
d'Officiers  ,  multitude  qui  fomen^ 
toit  les  intrigues  &  les  diffenfîons.. 
Bragelone  Contrôleur   de  fcs  fi- 
nances ,  Agnes  de  Châflavoine  fit 
femme  &  leurs  deux  fils,  Miles ,^ 
Seigneur  de  Jouy  de  Charles  que 
le  Roi  avoit  tenu  fur  les  fonds , 

K  vj 
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1  4^5*joî^olcnt  un  grand  rôle  à  c«» 
Cour,  furcouc  Jouy,  ayant époufe 
Jeanne  Marquierc  nièce  du  pre^ 
mier  Maître  d'Hôtel  de  la.  Reine:: 
ils  voyoicnc  cous  avec  des  yeux 
d  envie  la  Dame  deMinchie  Gar-» 
de  du  Sceau  &  jufques-  là  favorite 
de  la  Reine.  On  donna  contre  elle 
des  imprei&ons  iîniftres  à  cette 
Princefle  qui  la  crut  lice  fecretc* 
ment  avec  (es  ennemis.  Née  vio- 
lente, elle  chafTa  indignement 
de  Ton  Palais  Minchie  &  plup 
fieurs  autres  Dames  &  Demoifcl- 
les.  Elle  fit  même  arrêter  la  Vi- 
comtcfle  de  Melun  &  Robinet 
de  Varennes,  l'undefes  Ecuyers, 
Gentishomme  eftimé  pour  fa  va- 
leur ,  les  croyant  dans  les  intérêts 
-       de  la  Garde  du  Sceau. 

Cette  conduite  fi  nouvelle  de 
la  Reine  &  fi  peu  (éante  à  fa  di- 
gnité ,  remplit  fa. Cour  de  conFu- 
fion,  &  donna  lieu  à  des  bruits 
qui  firent  peu  d'honneur  à  cette 
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Princcflc.    Les  Domeftiques  des  i  4 >o  f^ 
Rois^aufll  bien  que  ceux  des  au- 
tres hommes^tie  fe  taifent  pas  dans^ 
CCS  occafîons.  Ces  bruits  ne  pou- 
Toicnc  rouler  que  fur  Técat  préfenD 
ites-afiEaîres  &  fur  runionfi  étroite 
de  la^Reineavec le  Duc  d'Orléans.^ 
Les  parens  desdlfgraciéslapref- 
foicnc    refpeâîueufement  »    mais^ 
£>rcemenc ,  de  leuç  faire  faire  leur 
procès  s'il  croient  coupables.  Elle* 
méprifaces  bruits  &  leurs  plain- 
tes y.  aufli  bien  que  celles  de  le 
Maingre  dans  une  avcnrure  qui 
lui  arriva  avec  le  jeune  Graville,.  , 

Charlortede  la  Clochette,  Tu- 
ne des  filles  d'honneur  de  la  Rei-^ 
ne,. recevoit  les  foins,  de  Jean  dé 
Graville  &:  de  le  Maingre  (  ^).  Ce- 
lui-ci étant  le  moins  agréé  ,  pî^ic 
querelle,  avec  Graville  &  lui.  don- 
na un  foufflet  dans  le  Palais  mê- 
me   de  la   Reine   :    manque  de 

(  M  )  Geoffiroi  le  Màingre  de  Boucicaut  ^  fre« 
te  cadet  duMaiéchal,. 
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1405.  rcfpcâ  digne  du  plus  (Scvere  cIi 
ciment*  Graville  ne  poovanc  a 
paremmenc  en  avoir  raifon  p 
lui-même  ,  s'en   pbignit  haui 
ment  &  n*en  eut  aucune  fztisù 
cion  ,  la  Reine  accordant  route 
proteôion  à  le  Maingre  dévoii< 
toutes  Tes  volontés,  Graville 
défepoir  s'en  vengea  en  donn^ 
des  coups  de  bâton  à  le  Mainj 
en  pleine  rue.  Ce  fut  dans  te 
Melun  un  bruit  &  une  rumeur 
froyable.  La  Reine  ne  Ce  piq 
point  de    lappaifcr.  Cctoit  î 
prouver  Taâion  de  Graville 
rcconnoitre  qu'elle  avoir  eu  v 
de  ne  pas  inrerpofer  Ton  autoi 
pour  la  prévenir. 
Entrcpri-      Le  Duc  d'Ofléans  fe  difpof 
fefurPa- j  marchcr  contre  Paris.   Av; 
G  en  venir  a  un  licgc  ,  cntrepi 
tfii.r.14.  prcfqu'impratiquablc  ,  il  tenta 
intelligences  &  la  furprife.  Il  j 
sna  le  Capitaine  de  la  porte  Sa 
Martin  qui  lui  promit  de  la 
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net.  Le  Duc  envoya  des  bateaux  i  4  ^  S 
larges  de  croupes  pour  s'en  aflli- 
r.  Il  de  voie  fuivre  avec  rarmée ,, 

I  ce  cas  on  eût  vu  un  grand  com- 
it,.  &  un  affreux  maffacre  dans^ 
.  Capitale  V  lii  crahifon  fut  dé- 
)a verte ,  &  le  Duc  de  Bèrri  fie 
Têter  le  Capitaine  contre  lequel 

n'y  eut  point  de  preuves  fuffiw 
intcs.  Les  troupes  qui  rcmon- 
)ient  la  Seine  arrivèrent  de  nuit 

II  pied  des  retrancheniens  de 
Hôtel  de  Nèfle  où  logeoit  le 
)uc  de  Berri.  Elles  furent  facile- 
lent  repouffées ,  mais  les  bateaux 
ontinuerent  à  voguer  vers  le 
[uartier  de  THôcel  Saint  Paul., 
^uffitôt  le  bruit  fe  répandit  dans 
^aris  qu'on  vouloit  enlever  le  Roi. 
Tout  le  peuple  éperdu  y  courut 
n  armes,  &  le  Duc  de  Bourgogne 
'  arriva  a  la  tête  de  cinq  cens 
Chevaliers.  Les*^  Orléanois  fe  re- 
ircrenr  en  grande  hâte  fans  ccrc 
K)urfuivis» 


f^o  5.     Cet  mciwcMm.  uc  laiflâpas 

larmer  k  Duc  de  Bourgogne 

cooQUt  par  U  que  Paris  étoir 

templi  des  paruiâos  de  Ton  o 

mi  y  &  qu'il  avoic  à  (ê  défend] 

dedans  &  au  dehors*  Il  fit  ixxi 

les  (bupiraux  des  caves  ^  où 

icélerats  jettoicnt  la  nuit  du 

grégeois  capable  d'incendier  t 

la  Ville  ;  il  fit  tendre  le  long 

xWictc  une  chaine  de  fer  q 

fermoir^  Ayant  reçu  un  nou 

renfort  des  Bourguignons ,  il 

tifia  tous  les  poftes,  il  engag 

Roi  de  Sicile  à  joindre  à  l'ai 

des  Princes  ^  (a  troupes  qui 

fiftoienc    en  huit  cens  hon 

d'armes.  Malgré  tout  cela  il  v 

bien  que  les  affaires  ne  pouvi 

pas  fubCfter  long-tcmsfurce 
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Le  zo  de  Septembre,  te  Duc  i  +0  ji 
f  Orléans  fe  trouva  eu  état  de  Ce  Le  Duc 
mettre  en  campagne.  Il  eft  furpre-  ^^^^^^^^ 
Bant  qu'en  moins  d*un  mois,  il  Paris 
pût  mis  fur  pied  plus  de  vingt  mil-    j^^^^ 
k  hommes.  Le  Duc  de  Lorraine  c.  i^^ 
loi  avoir  amené  deux  cens  hom- 
mes d'armes  5  J^an  de  Gaule,  Gou- 
terneur   du   Duché  d'Orléans  , 
plus  de  huit  cens.  Il  lui  en  étoic 
^cnu  de  Bretagne ,  il  en  atten- 
toit  plus  de  douze  mille  d'auxi-^ 
[aires  du  Duc    de  Gucldres  Sc 
'Adolphe  IV.   Duc  de  Cléves.. 
les  derniers  étoient  déjà  fur  la. 
ronticre.^ 

Sans  les  attendre  ,  le  Duc  réfb^ 
it  d'entrer  en  adion.  La  Reine 
étoic  déjà  rendue  à  Corbeil  pour 
approcher  de  ParisXe  Duc  ayant 
lie  la  revue  générale  dans  la  plai-» 
e  de  Melun  ,  marcha  vers  cette 
Capitale  en  front  de  bandiere.  El- 
î  fut  frappée  de  terreur  &  dans 
i  plus  grande  confternation  -,,  lir- 
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s  4  0  5,  vréc  ilcJA  \  Van  6e$  yzatê  Se  préc» 
Il  combcrfous  la  ^iffzncedeVM^ 
ttc.  Touf  les  habicam  de  la  cam^ 
pagne  fc  fauvcrcnt  dans  la  ville 
avec  leurs  familles  6c  leurs  meiU 
leurs  effets ,  laiiTanc  leurs  beftiaos 
6c  leurs  grains  en  proie  à  TennemL 
Les  vivres  cefTerent  d*y  venir^le 
Med  enchérit  tout  ^  coup  ^  &  le 
vin  qui  n*ctoit  qui  un  fol  la  pkk 
te  I  monta  au  quadruple^. 

La  première  a£):ion  vint  de  fsi 
part  des  Orléanois.  Des  Gaulef 
ttvec  cinq  cens  hommes  d'armcf 
alla  s'emparer  de  Charcnton-.  Le 
Duc  de  Bourgogne  courut  fc  po(^ 
ter  à  Argentcuil.  La  proximité  de 
croire  qu*on  en  vicndroit  bientôt 
^  une  bataille  y  les  Bourguignons 
furrout  dans  une  cfcarmouche' 
ayant  battu  les  Lorrains  6c  leur 
ayant  enlevé  dix-huit  charriots 
chargés  de  butin  6c  de  bagages  f 
mais  Dieu  ne  permit  pas  pour  lors 
q^ue  les  François  poudWTcnt  leur 
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fureiir  jufqu'à  verfer  leur  propre  i  4  ^  Ti 
lang.  Les  deux  Chefs  réfléchirent 
£iir  le  danger  de  commettre  leur  , 
fort  à  une  feule  journée.  Les  Bour- 
•guignons  croient  plus  braves  Si 
plus  expérimentés  5  lesOrléanois 
en  plus  grand  nombre  &  avec  plus. 
de  reflburce.  Cependant  les  foura- 
ges  &  les  vivres  commençoient  à 
manquer  au  Duc  d'Orléans.  Il  lui 
avoir  été  plus  facile   d'aflèmbler 
des  fbldats  que  de  faire  des  ma- 
gafins.  Il  décampa  pour  en  trou- 
Ter  aux  environs  de  Mcaux.  Il  fut 
bien  furpris  de  votr  cette  ville  lui 
refufer  Ces  portes.  Sa  fierté  en  baif- 
fa  &  le  difpofa  à  écouter  les  Dé- 
putés des  Princes ,  quî  le  2  3  de 
Septembre  lui  envoyèrent  faire 
de  nouvelles  propofitions  de  paix,  xraîté  dé 

On  recommença  à  négocier.  Vinccn- 
La  Reine  &    le  Duc  d'Orléans  "^• 
d^une  part ,  les  Princes  ,  (Tpn  en'^'^'^''*^ 
excepte  le  Duc  de  Bourgogne . 
vouloicnc  la  paix  fincérement.  Les 
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Chairles  VI.  Uv.  II.  i:j7 
Dupçs  qui  fc  retircroient  dans  140  ji 
:ats  très  éloignés  de  la  Cour , 

pou  voit  les  raflembler  que 
iifficilement ,  &c  que  le  Duc 
léans  ,  s^il  avoit  be/bin  des 
es  ,  les  trouverait  fous  fi 
.  5  enfin  qu'il  ne  deyoit  rien 
er  de  favorable  de  la  conva- 
nce  du  Roi  livré  à  toutes 
olontés  de  Ton  frere^ 
icertain  s'il  devoit  faire  rcfor* 
CCS  conditions,  il  entreprit 
arvenir  par  les  armes.  Sans  la 
cipation  des  Princes,  il  aflcm* 
ï  Paris  le  Confeil  de  Ville 
)us  les  Officiers  de  la  Bour^ 
fie.  Il  leur  expofa  le  danger 
la  ville  couroit  fi  le  Duc  d'Or- 
s  demeuroit  revêtu  du  pou- 

(buverain.  Il  rappella  fes 
Uons  paffées ,  Se  ajouta  que 
Duc  ^voit  réfolu  d'établir  un 
3le  droit  fur  les  entrées  ,  une 
5  annuelle  &  perpétuelle  fur 
^uc  feu.  Il  oppofa  a  cette  con^ 
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\x  faire  comprendre  au  Duc  »  i  4  o  5* 

ïl  ne^devoic  rien  attendre  d*eux. 

Roi  Q  etoit  pas  en  état  de  les 

nmander  ,   &:  les  Princes  ne 

iffiriroient  pas  qu^on  mît  à  cet 

igc  le  Dauphin ,  jeune  enfant  ^ 

oix  ans ,  encore  incapable  des 

îTcices  de  la  guerre. 

Déchu  de  {es  efpéranccs  ,  le 

ic  prit  une  autre  voye,  mais 

i  ternit  beaucoup  fa  réputation* 

r  {es  remontrances  du  défavan- 

;c  vifîble  qu'il  y  avoir  pour  lui 

Eis  les  articles  propofés ,  il  ob*- 

ic  qu'ils  feroient  réformés ,  &c 

n  convint  de  s  aflembler  à  Vin- 

imei.  La  Reine  s'y  rendit  le  30 

Sej^embre.  Elle  y  étoit  à  pei- 

,  le  Duc  d'Orléans  l'y  avoit  à 

inc  jointe ,  que  le  Duc  de  Bour- 

gnc  y  marcha  avec  toutes  {es 

wpcs  fous  prétexte  d'aller  par 

mneur  au  devant  d'eux.  Cette 

rilité  les  eflFraya.  La  Reine  &  le 

ne  d'Orléans  fe  feroient  trouvés 


^  i  iz  D 
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-que  le  Duc  d'Orléans  parut  d'à-  i  4<5  5. 
tord  refufcr  avec  une  égale  opi- 
niâcretc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ctoic  int 
trait  de  tout  ce  qui  fe  négocioit, 
^rrité  à  fon  tour  de  la  fermeté  du. 
Duc  d'Orléans ,  il  revint  à  fon 
premier   projet  ,   d'employer   la 
force  pour  le  réduire.  Le  voyant  - 
à  Vincennes    avec    une   garde 
médiocre  &  dans  toute  la  fécu- 
rite  que  lui  donnoit  la  foi  publi- 
que ,  tl  propofa  aux   Princes  de 
l'aller   enlever  ,  auifi  bien  que  la 
Reine ,  &  dit  que  c'étoit  le  féal 
moyen  de  parvenir  à  la  paix.  Les 
Princes  eurent  horreur  de  cette 
perfidie ,  &  lapropofition  ne  fervit 
i  qu'à  cara£téri(er  le  Duc  de  Bour- 
i  eogne  de  la  manière  du  monde 
I  n  plus  odieufè. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Bourbon  réprefentercnt  fi  vi- 
vement au  Duc  d'Orléans  les  fui- 
icsaflFreufcs  de  la  guerre  civile  Se 
Tome  IF.  L 
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contentement  des  peuples  quMs  1405. 
avoient  pillés  &  defoles  pendant 
deux  mois.  Le  18  ,  la  Reine  Se 
le  Duc  d'Orléans  revinrent  à  Pa- 
ris avec  une  efcorcc  médiocre. 
Le  Duc  de  Berri  ménagea  une 
entrevue  entre  les  deux  Princes 
ou  tout  fe  pafla  fort  bien.  Ils  fe 
firent  mille  carcfles  ,  s'embraf- 
ferent  plufîeurs  fois ,  fe  jurèrent 
«ne  amitié  éternelle ,  &  remercic- 
fcnt  réciproquement  le  Duc  de 
Berri  d'avoir  travaillé  fi  efficace- 
ment à  leur  réunion- 

Ainfi  s  évanouit  le  danger  dont 
f  Etat  étoit  menace  de  la  part  de 
CCS  deux  Princes ,  qui  ayant  éprou- 
^k  leurs  forces  à  peu  près  égales  , 
fc  ménagèrent  plus  à  l'avenir ,  fe 
craignant  réciproquement ,  mais 
ils  ne  s'aimèrent  pas  davantage. 
La  fînccrité  &  l'amitié  ne  font  pas 
des  vertus  pratiquées  à  la  Cour. 
Tout  y  cft  politique  &  diffimu- 
lation.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut 

Lij 
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:  4  o  ;.  rcçi  ai  Oxifcii  comme  afTocicV 

lit  Licoteiuncc  générale  de  TEcati 

ce  q.i  écoic  un  grand  crevé  corur 

jour  !c  Dx  dvJrléam  ^  quoique 

Ion  îi^c  ,  foTï  expérience  8c  fcs 

c: .  -■:  c  !c:  f.flcrit  primer  dam  la 

C.o;*f^  :i .  r.ii:  a^vrc  plus  de  retcr 

n  -c   t:   c!'.    rr.occration  ,   çcanç 

c'Jiirt  de  jrc:  &:  fojvcnt  çonnçf  5 

di:  f/i'  Ton  C>>!îcgiîc, 

*^r.::.  '.      V  ri  ce.  griefs  fur  lequel  If 

r^'**^' *   D  ;c  de  fcj  ^/o^nc  avoîc  le  plus 

-j.t*:.      irjjftc    czTi'.  la  harangue  ,  ccoi( 

•'""        la  ut'^W'fftncf:  qu'on  avoir   poUf 

/"/  '/^  ja  pcrfor^MC  d  i  Roi  dans  fe$  r»» 

"' ''*^  chutes.  Cctoitcclji  qui  avoir  le 

plu',  frappe  les  peuples ,  roujours 

idolkrcs  de  leur  RoL  Ils  fcrap- 

pcHoiciit  fcs  premières  années^  lej 

quatre  furrour  où  rc^nant  par  lui» 

même,  il  leur  avoic  fiic  voir  le 

moHclc  d'i'n  uori  Roi.  Le  dernier 

nc(.cs  du  Roi  &:  qui  duroic  depuis 

Ir  1 5   rl'Aoùc ,  ctoit  k\\\  des  plu$ 

vivlcîi')  q  ril    eut  cncQre  efliiyç, 


Il  Tavoit  jette  dans  dé  noires  va-  î  4  ^  S  • 
teurs  qui  aîîoieïit  jufqu*à  la  fu-» 
feur ,  qui  lui  faifoiehc  re  jetter  les- 
femédes,  &  qui  rempcchoienc' 
f  obfdrvér  les  ufageS  lés  plus  com-^ 
nuns  de  la  biénjfeance.  lî  ne  chan- 
Jcoit  ni  dé  linge  ,  ni  de  draps , 
1  ne  fé  déiShabilloit  plus ,  il  nt 
tnangeôit  que  ce  qu'il  vouloit, 
fc  aux  heures  qu'il  lui  plaifoit  i- 
It  pouffoit  même  pllis  loin  la  mal-* 
propreté  ett  fcf  falifTanc,,  en  telle* 
forte'  que'  ces  artias  d'ordures  ,i 
de  (îieurs  &  de  crafle  Tavoiént 
rempli  d'une  vermine  qui  le  de/^ 
fechbit  &  qui  avoir  produit  des 
abfcès  où  la  gangrené  feroit  fur- 
teftùeV 

Otf  n'avoit  rien  ouBlié  pour* 
imerier  le  Roi  à  changer  de  con* 
duite  &  dé  manières ,  tout  avoic 
été  inutile.-  Il  ne  fe  fouvenolc 
cju'il  étoit  Roi  ,  que  pour  né  pas- 
obéir  &  ne  fuivre  que  fa  volonté.- 
Ott  craignoit'  d*aUgmértter  Ta  fu- 

JL  iij; 
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I  4  '^  5-      Le  Connétable  d'Albrct  ne  s'c^ 

D:.erî  roit  r.is  trouvé  a  la  Cour  pendant 

^'i'^  ■'    CCS  divjfïons.  De  plus  nobles  oc- 

.  ç  cupations     1  avoicut    retenu    en 

M  s  D.^'^^^^-'^  ^'^  o"  avoic  mis  àpro- 
/.if  c  17.  fie  les  croulJ.es  qui  agicoient  TAn* 
^.V^'  glcterrc.  On  attaqua  en  même 
ru^fr,  «/«rems  cous  Ici  Aiiglois  en  divcts 
i-r^/W.  ]icux  de  cette  Pjovincc. 

Le  Si:c  de  Bourdciile  joint  ai» 
Gouverneur  de  Montmianc  fir  aux 
milices  du  Sailadois  ,  rcprircno 
Villefranchc  que  les  Angloii 
avoienc  furprife  Tannée  précédcn*» 
te.  Le  fié^^c  dura  deux  mois.  Ce 
fut  la  Ville  de  Sarlat  qui  fournit 
les  machines. 

Le  C^omte  de  Clermont  encou^ 
raj'é  par  les  fucccs  de  Tannée  der- 
nière ,  fe  joignit  au  Comte  d*Ar- 
magnac.  Leurs  forces  combinées 
monroicnt  à  fti/c  cens  hommes 
d  armes  &  à  quatre  mille  hommes 
d'infaiiceric  des  milices  de  Gnieii' 
ne.  Us  firent  biciuû;  difparoîtcc 
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U  Sire  de  Caumonc  qui  étoit  à  la  i  4  o  5 
tête  d'une  petite  armée  des  An- 
glois  &  de  leurs  partifans,  levée 
pibur  la:  défenfc  du  pàys;  Cau-- 
mont  lui-même  fot  pris  prifbn-: 
nier  dans  une  rencontre.  N*ayant 
plus  de  troupes  en  campagne  qui 
puflent  arrêter  leurs  progrès ,  ils» 
i?avàgetent  &  défolcrent  à  leur  ai-- 
fc  toutes  les  Provinces  de  la  do-* 
minàtion  An^lôife.  Ils  prireilf  jut- 
qu'à  dii-neut  Placés  dont  il  n'y?' 
eut  que  la  detnicrè  nommée  Bohi*' 
berac,quifit  une  réfîftance  râifôii-- 
nabld ,  ayant  foutchu  trois:  aflauts» 
&  cnfuite  capitulé.  De  là  ils  allé> 
rent  jufouaux  portes  de  Bordeaui^ 
où  ilr  défirent  les   Ariglois,^Ôc^ 
dont  ils  firent  une  efpéce  de  blo^- 
cus  qu'ils  ne  levèrent  que  moien^- 
ûanc  une   contribution-  que  leut^* 
payèrent  les  Bourgeois. 

Le  Connétable  les  joignit  avec- 
un  renfort  &  pourfuivic  rapide^ 
ment  ces  conquêtes.  Uetileva-aux^ 
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1405,  Aii^'jois  ju(c|u  à  (uhdMc  vUlcs  oa 
boiir^'^s,  U  AWdïidxïi  h  Guyenne 
lM;ui(^'i)i{c  ilc  ilcitx  Li'in  mille  ccus 
iroi'ijii'cllc  ccoïc  obligcc  ciclcur 
|i:iycT  puur  U  iùrccc  des  rccoiccs. 

Avec  un  ilccacliciucnc ,  Cler* 
inoiic  prie  ti.uLfbii  que  Pierre  de 
(îoiii.iiic  ()iu  Cil  aoïc  Seigneur  ^' 
dciciidit  (cpc  (cinaincs ,  pendant 
€\[\c  \c  (!i)ini(:c.ible  joint  par  Sali- 
jju.ic  &:  1  crricre ,  leur  enleva  Ol* 
Jcs  d.iii'ï  le  [).\%Vcvï\\ijïi\.  Linieuil 
tint  bon  pour  Ic5  An^>lois,  ôc  Ar- 
cli.inibaud  d'Alv/.ic,  Tun  de  leurs 
pariiliius,  icpiir  (larhis  petite  pla- 
ce pour  lors  uilcv.  fuite  ^  à  deux 
licii(';i  de  Sailar. 

A  pi  Cf.  tuii'i  CCS  petits  exploits  , 
le  C!oniictal)lc*  voulut  les  couron* 
ncr  par  la  pii(c  dt?  Uranronie,  For- 
rcicife  iniportanri?  ipii  tenoit  eu 
biidc  la  ville  i\c  Pcrigueux  8C 
tout  le  baut  Pcii^rord.  Il  y  mit  le 
ùi'^\c  ijui  ic  trouva  plus  difficile 
i^uîl  ne  penfuû.  Au  lieu  de  le 
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preffcr  vivement ,  il  entra  en  né-  i  4  o  3« 
gociacion  avec  les  afficgés  qui  le 
piquèrent  d'honneur  fur  la  crain* 
ce  où  il  parut  d'abord  être ,  que  le 
Prince  de  Galles  ne  vînt  avec 
une  armée  faire  lever  le  fiége. 
Pour  braver  la  Nation  ,  il  accorda 
une  capitulation  ,  que  la  ville  fe 
lendroïc  à  la  Pentecôte  ,  fi  elle 
n'étoit  fecourue  par  une  armée 
en  état  de  livrer  bataille. 

Le  Connétable  reçut  les  otages  , 
iC  le  fiége  fut  converti  en  blo- 
cus. Les  Anglois  annonçoient  un 
grand  fecours  ^  ce  qui  obligea  1* 
Cour  de  renvoyer  en  Périgord  , 
les  Comtes  d'AIençon  &  de  Cler- 
mont  avec  crois  mille  hommes? 
d'armes.  LTionneur  de  la  Couron- 
ne étoit  intérefle  à  la  prife  de  Bran- 
tome,  On  s'afïura  auffi  moyen- 
flanc  cinq  mille  écus^  de  troi$ 
galères  d'Efpagne  que  Pierre  Ni- 
ge ,  Caftillan,  s'obligea  de  joindre 
à  la  flotte  Françoifc  en  cas  de 
befoin,  Lvj 
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'405.  Il  s*cn  CûIqïz  bien  que  les  Anr-' 
glois  fulTcnt  en  écac  de  taire  les- 
crïurts  convenables  pour  dégager 
Braniomc.  Les  craintes  d'une 
guerre  civile  alarmoicm  toujours 
k  Roi  Henri  IV.  La  Nation  ctoit 
atHigcc  d*une  cruelle  tlunine  par 
un  manquement  prcfque  total  de 
la  récolte,  &  on  n  en  el'peroit  gue» 
res  plus  de  la  prochaine.  Le  troid' 
fut  tel  dès  le  mois  de  Décembre ,, 
que  la  Garonne  gela  entièrement,. 
&:  qu'on  alla  fur  la  glace  de  Bor* 
deaux  à  la  Baftide.  Les  Anglois^ 
plus  attentifs  à  confcrver  leur  vie^ 
qu'une  Ville  cloigncc  &c  affcz 
peu  importante,  envoyèrent  à  la 
Cour  en  Ambaflàde  ,  au  mois  de 
Février ,  le  Comte  de  Pcmbroc.  Il 
ofFroit  maigre  leur  fierté  ,.  unc^ 
trcvc  jufqu'à  la  Saint  Jean  pro- 
chain ,  &  dcmandoit  pcrmidion 
de  rircr  de  France  une  certaine- 
quantité  de  grains.  L'affaire  de  la 
trêve  fut.  mifc  en  délibération;. 


M  Chaules  VI.  Lhr.  ÏT.  i  f^ 
Les  Ducsd'Orlcans  &  deBerri,en- 1  40- 5V 
i;rant  dans  la  ficuacion  douioureufe 
des  peuples  d'Angleterre ,  accordé-' 
cenc  très  facilement  les  paHeports 
néceiFaires  pour  les  bleds. 

On  les  porta  au  Duc  de  Bour« 
gogne  pour  y  mettre  fbn  attache 
comme  étant  aflbcié  au  Gouver- 
nement. Il  fut  (i  piqué  qu'on  les 
eût  accordés  fans  fa  participation 
&  que  le  Miniftre  Anglois  ne  fc 
£i]t  point  adrefle  à  lui  en  même 
ccms  qu'au  Duc  d'Orléans ,  qu'il 
rcfufa  d'y  appofcr  fon  feeau ,  &r 
qu'il  commanda  fièrement  au  Mi-- 
lord  de  forrir  du  Royaume.  Nou- 
veau fujet  de  méfinteliigence  en- 
tre les  deux  Ducs,  dont  à  la  vé- 
rité tout  le  blâme  tomba  fur  le 
Duc  d'Orléans.  Quelques  morti-^ 
fiés  qiic  furent  les  Anglois,  ils 
n'en  imputèrent  la  caufe  qu'au 
Milord  qui  avoir  manqué  à  ce 
qu'il  devoir  au  Prince ,  Se  ils 
û!en.  rcnouvellcrent  pas  moins  le 


i^g  Histoire 
••■  4  ^  ^  Il  commença  par  faire  ccfTcr  \t 
fcaiidalc  qui  rcgnoit  à  Paris  de-* 
pui^  plus  d\in  mois  au  fujcc  de  la- 
Décime  impolcc  fur  le  Clergé  pour 
les  frais  du  voyage  du  Pape  en  Ira-' 
lie  :  voyage  liuis  fruic  &  couc  à- 
faic  illuibire.  On  avoir  compris 
dans  les  rôles  les  luppôrs  de  TU- 
nivcrficc  maigre  fes  cris  &  les  xe^ 
m.>ncrances  lur  le  violemenc  de- 
fc5  privilèges.  Mcprifanc  même 
les  nromct1c2k  du  Duc  d*OrIéansdo 
la  hiircfoulagcr ,  elle  avoir  eu  la 
hardicffc  de  lui  dire  en  fliccqu'elle 
en  avoir  fouvenc  éprouve  rmuci- 
lice,  &:  avoir  poiré  Ton  reflcnti- 
ment  jiidju  a  faire  ceflTcr  les  leçons 
publiques  &  les  prédicarions  pen- 
dant TA  vent  :  nouveauté  qui  avoit 
alarnui  &  afflij^,é  les  âmes  pieufes. 
Le  Koi  qui  en  fut  lui  incmc  tou- 
ché ,  cjivoya  des  ordres  pour  fai- 
re (iirfcoir  la  levée  de  rimpofi- 
tion  far  ce  Corps  rcfpeûable,  il  en 
manda  les  Députes ,  il  leur  parla- 
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Lvec  bonté ,  leur  promit  d'obtc-  »  4  o  fi 
wrdu  Pape  Texemptian  qu'ils  de- 
inandoienc ,  &  obcinc  qu'ils  réta- 
Dliroienc  les  exercices  publies^ 
Perfonnd  ne  pouvoit  réfîfter  à  fa 
iouceur  de  ce  Prince, ni  douter 
de  la  ûncérité  de  fa  parole. 

Le  Roi  travailla  à  réformer  le* 
Finances.  Il  réduiHt  à  moitié  les* 
penfîons  des  Chambelans  &c  de 
:ous  les  Officiers  honoraires  qiui 
les  avoient  obtenues  par  faveur 
DU  par  importunité.  On  recran* 
cha  des  gages  établis  contre  les 
brmes,  &  d'autant  moins  juftes 
j.ue  le»  Charges  de  Judicatura 
^  etoient  point  vénales.-  On  fupr 
^rlma  quelques  Receveurs  des  Fi^ 
lances  &  des  Tréforiers:  de  nou- 
velle création  qui  furent  rembour- 
es.  On  étendit  même  la  réforme 
i  quelques  Offices  nouveaux  du 
?arlement.  Enfin  on  prétend  que 
:et  arrangement  déchargea  l'Etat 
lefîx  cens  mille  écus  d'or  tous^ 
es  ans. 


IfS  HxS  TO  I  R«  " 

«  4  0  5*     On  propofa  au  Conicil  un  nw 
veau  projet  pour  abolir  toutes  Ici 
impoficions ,  m\  moyen  d\me  ta^ff 
de  vingt  cens  leulcnuiK  par  an  liir 
chaque  ville  ou  clocher  iJc  Fian- 
ce. On  (lippordr  quM  y  ^'U  tivoic 
un  million  &:  que  ccl.i  iModuiioic 
COUS  les  ans  vingt  mill  ons  dccus 
qui  fuffiroicnt  de  rcfte  pour  tout  ! 
les  befoins  de  PEtat  :  bcKe  idée 
dans  la  fpcculacion  ,  6c  tout  à  fait 
ridicule  dans  la  pratique  par  la 
fauffeté  de  la  fuppoficion  &  paf 
rinjuftice    de  la  proportion.  Lff 
projet  fut  rejette  tout  d'une  voit» 
Le  Roi  reçut  une  vifitedu  Prin- 
ce de  Bar  [a)  qui  venoit  lui  de- 
mander quelque  fecours  contre 
le  Duc  de  domine.  II  fut  reçu 
avec  bonté.  Le  Roi  promit  d'in- 
tervenir pour  accommoder  leurs 
difTcrend^ ,  6c  cependant  accorda 
quelques  troupes  au  jeinie  Prince. 

(  a  )  r.dounrd  ,  lils  de  Robert ,  Duc  «l«  B«  , 
COuAd  getmaitt  du  K&i. 
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Va  autre  motif  plus  intéreiTant  i  4  ^  5« 
avoit  occafioDiié  fan  voyage.  Ma- 
dame Marie  ^  troifiéme  fille  de 
France ,  que  Je  Roi  avoit  lui-mê- 
me conduite  au  Couvent  de  Poif^ 
fy  il  y  avoit  quelques  années, 
j^oic  entrée  dans  fa  quatorzième 
année.  Le  Prince  de  Bar  la  dcman* 
da  en  mariage  8c  témoigna  fur 
cela  un  empreffement  qui  toucha 
le  Roi ,  prévenu  de  la  plus  tendre 
amitié  pour  iui.  Le  Confeil  mê- 
me crue  cette  alliance  avanta« 
geufe  à  TEtat  &c  excita  le  Roi  à  la 
prefler-  Sa  Majefté  fe  tranfporta 
a  Poifly  ,  &  en  fit  la  propofîtion 
à  Madame  qui  le  fit  rougir  ,auffi- 
bien  que  tous  {es  vieux  Confeil- 
Icrs ,  de  leur  légèreté  &  de  leur 
inconftance*  Elle  répondit  avec 
un  courage  intrépide ,  que  Sa  Ma- 
j:fté  devoir  penfer  à  quel  époux 
prefqu'en  naiffant  elle  avoit  été 
Vouée  par  lui-même  &  par  la  Rei- 
uc  5  qu  elle  aimoit  uniquement  cet 


s-  cpoux  ;  qu  clic  acccndoic  avec  ifl*' 
p.iticr.cc  le   moment  de  lui  ccrtf 
unie  iiidifTolublcmcnt  ^  &qu*ellcf 
n'en  prcndroit  jamais  d'autre ,  à 
moins  qu'on  ne  lui  en  prcfentât  ] 
un  plus  j^rand  &  plus  aimable.        ! 
Le  Duc  d'Orléans  ctoit  peu  fa--   ' 
tisfait  de  voir  le  Roi  gardor  une* 
crpccc  de  nCMtralicc  encre  lui  &" 
le  Duc  de  li  ••rjmgnc  f.ir  la  Ré- 
gence du    Royaume.  Il  compric 
que  le  Roi  uc  prcnok  ce  parti  ,• 
que    par    une    lagc  prévoyance  5- 
il  s'y  fournie  en  attend anc  qucl- 

Îliic  nu)iuî;nc  plus  t;i7or;:l>!c  ,  8i 
c    rcftrai^^iiit   (  <^n    <;oFikqucnce' 
de  fon  ponvoir  hi\   1  ofpric  de  Ss^' 
Majcftc)  a  obtciiir  toutes  Icsgra^ 
ces  qui  jiouvoicnt  augmenter  (bff 
crédit  &c  (il  puifTiincc.  Dan^  ces- 
vùcîs  la  faute  du  Roi  luidevcnoic* 
plus  prccicufe  ,.  il  en  tiroir  plus* 
d'avantages  que  de  Cx  maladie. 

Sous  nrctcxte  que  le  Chancelier 
Arnauu  de  Corbic  commcnçoit  l 
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K  trop  vieux  ,  &:  à  n^  pouvoir  1405- 
u$  (bucenlr  le  poids  des  alFaires , 
ic  fie  deftituer ,  &:  fie  élire  en  fa 
ace  Jean  de  Montaigu  Evêquc 
c  Chartres  &  Premier  Prçfidenç 
e  ]g  Chanibre  des  Compjces  der 
ais  1398.  Il  écoic  frère  du  Mi* 
iftrc,  ic  n'étoit  pas  moins  avcu-r 
lémenc  dévoué  ^uc  Ton  frère  au 
)uc  d'Orléans. 

Par  le  même  motif  ^  il  enga- 
^  l'Amiral  de  Trie  (a)  accablé 
['années  &  d'infirmités ,  à  don- 
1er  Ja  démiffion  de  fa  charge  ^ 
Qoyennanc  une  récompenfe  de 
|ttin;&c  mille  écus  d'or.  Le  Duc 
a  fit  donner  à  fon  favori  Pierre 
IcBrcbant  dit  Cligner.  C'étpic  un 
Sencilhomme  de  Champagne  9 
J'unc  Nobleiïc  aflcz  fimple  ,  bra- 
ye  (bldat ,  mais  qui  n'avoic  poinc 
d'gucre  mériçe  que  d'avoir  plu  à 

(a)  Rjcnaud  de  Trie,  Amiral  de  France  , 
Goaverncur  du  Château  de  Rouen  ^  de  5ain^ 
Kalo. 
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4406.  ccoic  ù  dure ,    qu*il  fallut  crok 
jours  pour  la  tondre. 

La  Cour  unîquemcnc  occupée 
de  fcs  plaifîrs  &  de  projets  ambl* 
cicux,  faifoic  peu  d  accencîonà  ces  | 
dîverfcs  calamicés.  Les  deux  Ducs 
Rcgcns  ne  pcnfoienc  qu'à  le  fër- 
tificr  l'un  contre  Tautrc.  Le  Duc 
d'Orlcans  preflbic  le  mariage  du 
Comte  d'Àngouleme  Ion  fils  aï*  | 
né  avec  la  jeune  Reine  d*Angle-p  j 
terre  ,  Ifabelle  fille  aînée  du  Roi ,  ] 
impatient  de  voir  par  cette  allian-  j 
ce  ce  jeune  Prince  uni  encore  de 
plus  près  au  Roi  dont  il  étoic  fil* 
Icul.  Le  Roi  d'Angleterre  avoit 
fait  vers  Tannée  précédente  une 
nouvelle  tentative  par  le  Comte 
de  Pembroc    fon  Ambafladeur, 
pour  le  Prince  de  Galles  fon  fils, 
Cctoît  une  voie  très  honnête  de 
réunir  les  deux  nations.  Le  Prince 
promcttoit  déjà   beaucoup  ,   on 
difoit  que  le  Roi  Henri  IV.  of- 
frpit  en  faveur  de  ce  mariage,  de 

lui 
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lï  remettre  dès  à  préfenc  fa  cou- 1^06, 
onnc  fur  la  tête  :  démarche  bien 
ifficile  à  croire  d'un  Prince  qui 
our  régner  avoit  violé  les  droits 
es  plus  facrés.  Le  Roi  avoit  fait 
éponfe ,  que  la  jeune  Reine  étoic 
ccordée  au  fîls  de  (on  frère,  à 
[ui  il  ne  vouloit  ni  ne  pouvoit 
nanquer  de  parole.  On  fit  les  pré- 
)airatifs  de  ces  noces ,  le  Comte 
lyant  déjà  quinze  ans ,  &  la  Prin- 
reffe  feize  ;  on  avoit  obtenu  du 
?ape  la  difpenfe  néceflaire. 

Le  Duc  de  Bourgogne  par  ému- 
lation ,  voulut  aufli  contraûer  une 
nouvelle  alliance  avec  Ja  famille 
Royale ,  il  en  propofa  une  qui  fut 
rçuc  avec  applaudiffement  &  qui 
le  fit  regarder  avec  une  grande 
diftinâion  de  toute  la  Cour ,  8c 
même  de  tout  le  Royaume  à  qui 
il  procuroit  un  fi  grand  avantage. 
Cétoit  le  mariage  de  Monficur , 
Duc  de  Touraine ,  fécond  fils  de 
France ,  avec  Madame  Jacqucli- 

Tome  IF.  M 
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Vw  ^i!  5 J.V  .^re .  Prmccirc  de  Hai- 

:;ccj   iu  Duc  de  Bourgo- 

.:,j   ^iic;-x  ic  héricicre  de 

::^   Jj:::rc  de  Hainauc, 

^^    v,.._:wj.  j^:  Z^LixidCjdcFrifc, 

.v   ^i  '^i^:::^::,:  ie  Sourgogoe 

jcv: .,.:  T-iw.  wjr  ^aoiiilemeacaf* 

.•  1  w  .  >  i  j  un  ^ur  juuxre  belles  Pro» 

X .. .  •  u^  .i  : j;^  ssôûiis  excérieuri 
.M  .-Li.'ji-^  :.  ^  vericc  ,  cUe 
.^c.  ^c*..\  -iii  7.-15 vJucMoniîair, 
jC  .*  :î^'...Ç-  :w  :x2uvci£  saccofll'  • 
*!.:  .:i;c  -..::>  L::  uis  ,  l'époux  (a* 
.•-i.  .  :t:  .-.^'.z  4u;!.iiiiC:  oiais Ics  |, 
-  \w*iii--.c^  ^;;  ^.kiciii  inaagcxncns 
cC'.irî.:  ^jir.inuns  .  i:  zziczQiZca» 
-•j:;î    I  :ci  ^c^  /-mess,  qu'ils a'| 

Lj  Cj^r.c-;  ^e  H^iaauc  reçut 
^ccce  p»:oroiic:on  ivcc  une  joie 
rcîpc'iucuic  .  1  envoya  li  proco» 
racioa  lU  ZTuc  ie  3curzcgne  Coù  ; 
beau-rr-erc.  Il  ^:::iîca  4ue\[onncur 
liu  rue   ces  xrs  remis  oicrc  k$ 
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nains  pour  le  former  aux  mœurs  140^* 
ic  aux  coutumes  des  peuples  fur 
jui  il  dévoie  régner  ,  &  que  le 
[lomce  vouloir  rendre  heureux, 
ia  vertu  &  fcs  mœurs  féveres 
ivoient  encore  un  motif  qu'il 
l'cxprimoit  pas.  C'ctoit  d'enlever 
.e  jeune  Prince  aux  délices  Se  à 
a  corruption  de  la  Cour  de  Fran- 
zc.  Cette  claufe  peina  le  Roi  Se 
la  Reine  qui  aimoient  tendrement 
Monfieur.  Ce  même  amour  dé* 
termina  le  Roi  à  s'en  priver  pour 
lui  procurer  un  trône.  La  Reine 
fâ  flata  d'éluder  par  fes  artifices 
Be  par  Ces  carefTes  auprès  du  Com« 
:e  de  Hainaut  l'exécution  de  cec 
ircicle. 

Le  Duc  de  Bourgogne  trouvoit 
auflî  des  avantages  dans  cette  al- 
liance; afluré  d'être  bientôt  beau- 
pcrc  du  Dauphin  &  de  voir  fbn 
fils  gendre  du  Roi ,  il  étoit  impa- 
tient que  fa  nièce  en  devînt  la 
bru,  il  vouloit  (1  le  Dauphin  venoic 

Mij 
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ic  de  Faucrc  par  la  Comteflc  de  i  4  ^  ^- 
^ainauc  qui  étoic  venue  exprès  à 
a  Cour  chargée  de  la  procuration 
lu  Comte  fon  mari.  On  augmen- 
:a  Tappanage  de  Monficur  ^  des 
Zhatellenies  d'Aïeux  &  deCrevc- 
:œur  en  Picardie* 

La  Comteflc  fe  prépara  à  partir 
ivcc  Monfieur.  La  Reine  fît  alors 
oucr  tous  fes  rcflbrts  pour  lobli* 
jfir  à  laifler  ce  jeune  Prince  à  la 
Cour.  Sa  plus  forte  raifon  ctoit  fa 
^ande  jeuneffe.  La  Comtefle  fe 
diic  ferme  à  la  lettre  du  coutra£t, 
:c  qui  occafionna  de  part  &  d'au- 
.Tcs  des  paroles  hautes  mêlées 
l'aigreur.  La  ComtefTe  l'emporta 
Se  partit  avec  le  jeune  Prince  que 
.c  Comte  de  Haînaut  vint  rece- 
voir fur  la  frontière  de  fon  Etac 
I  la  tête  d'une  brillante  Noblefle. 
[1  lui  fit  rendre  les  plus  grands 
bonneurs,  célébra  fon  arrivée  par 
des  fêtes  &  des  tournois.  Il  ne 
voulut  confier  à  perfonne  le  foin 

M  iij 
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T  4  0  £.  de  Ton  cducacîon  ,  il  s'en  chargea 
lui  mcmc. 

Il  vint  quelque  ccms  après  re- 
mercier le  Roi  de  Thonneur  de 
Ton  alliance  ,  &  fut  comblé  de 
faveurs  &  de  carefTes.  Le  Roi  lui 
f\t  prendre  place  à  fa  droice  dans 
le  Confcil.  Il  lui  afTigna  uncpen* 
(ion  de  fîx  mille  écus  d*or  fur 
Tournay.  Comme  c'écoit  le  fonds  : 
dcftinc  aux  aumônes  journalières  - 
du  Roi  ^  il  changea  cette  deftin»-  * 
tion.  Sa  Majcfte  adjugea  encoM 
au  Comte  une  rente  de  quatre  e 
mille  ccus  d  or  pour  laquelle  il  ^ 
ctoit  en  litige  avec  le  Domaine 
fur  le  Vcrmandois.  Ainfi  pour  ! 
des  cfpcrances  qui  à  la  vérité  pa-  f 
roiffoient  fondces^maisqui  ctotent  1 
incertaines ,  le  Comte  de  Hainaut  | 
retira  des  avantages  prcfens  iC 
trcs  rccls  ;  I:i  France  croit  des  lors 
accoutumée  d';iclietcr  chèrement 
les  alliances  &  les  fcrvices  des  jj 
Princes  étrangers. 
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Le  Duc  ravi  du  nouveau  crédit  140e. 
le  fon  beau-frcre  fit  un  voyage  en 
^landre  où  il  aida  le  Comte  de 
[Ihetel  fon  frère  à  fc  mettre  en 
lofTelfion  des  Duchés  de  Brabant, 
le  Lotier  &  du  Marquifat  d'An- 
rcrs ,  qui  lui  échurent  à  la  mort 
le  (a  tance  Jeanne,  Ducheffe  de 
irabant ,  qui  Tavoit  inftitué  fon 
léritier.  Ce  ne  fut  pas  une  mé- 
liocre  augmentation  de  puifTan- 
»  pour  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
netcoit  tout  à  profit  pour  le  faire 
les  alliés  &c  en  être  foutenu  dans 
l*occafîon. 

Dans  cette  vue ,  il  maria  deux 
le  Ces  filles ,  les  Princefles  Marie 
fe  Ifabclle  à  Adolphe  IV.  Duc  de 
I!lcvcs  &  à  Olivier  Comte  de  Pen- 
Wévre.  Le  premier  croit  fon  vois- 
in dans  les  Pays*bas  &  à  portée 
le  le  fecourir.  Le  fécond  étoft  le 
}lus  puiffant  Seigneur  de  Breta- 
gne ,  &  pouvoir  en  mettre  toute 
la  Nobleffe  en  mouvement.  On 
M  iiij 
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1406.  die  que  le  Comte,  de  Ibncocéibri* 
gLU  cette  alliance  pour  faire  revi- 
vre (es  droits  fur  le  Duché  Je  Bre- 
tagne ,  &  que  le  Duc  neluîenôca 
pas  rcfpcrancc.  Ce  n  cft  pas  une 
confcquencc  qu'il  l'y  voulût  aider. 
Il  en  connoifToit  trop  rimpoflîbili- 
té  &:  mcmc  l'in  jiftice  y  mais  il  ne 
fongcoit  qu'à  s\icqucrir  ce  Prince 
fans   examiner    fcrupulcufemeiit 
Tes  vÛjs.  Comme  la  Princeffe  Ifa- 
bcllc  n'avoit  quedix  ans,  lacon* 
Ibmmation  du  mariage  fut  remife 
à  quelques  années.  Le  Duc  revint 
{.v\s  perdre  de  tcms  d'Arrasà  Pa» 
ris  d'où  il  lui  ctoic  important  de 
ne  pas  s'abrcntcr  pour  long-tems. 
Divers     Tour  y  ctoit  afTez  calme.  Le 

AirOts  du  parlement  continuoit  de  fc  figna- 
r,  7d   ^^^  ^^"^  l'adminirtration  de  la  juf- 

Orïjnn.^  tice.  Cc  grand  Corps  s'oppofa  au 
Kech.de  Ttiois  de  Fcvricr ,  à  des   Lettres 

p'*^^'^'^^;  patentes  qu'avoient  obtenues  les 

me.        quatre   Prcfidcns    pour   corriger 
les  abus  &  mcmc  exclure  du  corps 
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es  Confeillers  combes  en  faute,  i  406. 
C'étoic  admettre  le  defpotifme  & 
me  inquificion  dans  un  Sénat  juf- 
Ques-là  très  uni ,  &  dont  l'égalicé 
nûfoic  tout  rornement.  Il  rcfufa 
de  les  enregiftrcr  &  fît  au  Roi  de$ 
remontrances  qui  eurent  leur  ef^ 
fec.  Les  Lettres  patentes  n'eurenc 
pas  lieu. 

On  enregiftra  le  j  i  d'Août  le 
privilège  accordé  par  le  Roi  à  la 
irille  de  Cambrai  &  au  Cambre^ 
Gs  ,  alots  une  démocratie  fous  la 
proteâion  de  l'Empire. 

Par  une  autre  Ordonnance  da 
Koi  y  il  fut  dit  qu'on  procéderoit 
aux  élevions  des  Préfîdens  &  des 
Confeillers  par  voie  de  fcrutin  & 
qu'on  nommeroic  en  préfence  du 
Chancelier  trois  fujets  dont  le  Roi 
fe  réferveroit  le  choix.  C'étoit  ac- 
corder la  liberté  du  Corps  &  la 
fouyeraineté  du  Roi.  Il  y  eue  audi 
cette  année  une  création  d'un  ciri'-' 
quiéme  Préfidcnt  à  Mortier^  Ui» 

Mv 
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I  4  o  £•  nomme  Manger  remplie  ceccejpbi. 
ce.  Sur  les  remontrances  du  Par- 
lement 9  le  Roi  ordonna  que  la 
première  C^lurgedc  Prcfident  va- 
cmte  ne  i'croit  pas  remplie  :  ain- 
fi  cette  création  ne  tira  point  l 
coniëqucnce. 

Deux  Aricts  célèbres  du  Par- 
lement (î^nalércnt  Ton  autorité 
U  (a  judicc.  Il  s'agifToit  de  Ten- 
Icvemcnt  de  deux  riches  hcri« 
tiéres.  Hclion  de  Naillac  Cham- 
bclan  du  Koi  &  Gouvernair  de 
Bcaugrncy  ,  frcrc  du  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes,  navoit  laifTc  en 
mourant  qu'une  (îlle  unique.  La 
veuve  Ce  remaria  à  Gui  d' Argcnton 
chez  qui  la  jeune  héritière  hiC  éle- 
vée. Sa  mcrc  jouiiToit  de  tous  Tes 
biens  en  vertu  de  la  garde  No- 
ble. Guillaume  d'Argcnton  ,  ne- 
veu de  Gui  &  élevé  chez  Ton  on- 
cle ,  devint  amoureux  de  la  pupil* 
le  ,  &  eut  le  bonheur  de  lui  plai- 
re.  Il  la  demanda  en  mariage  à 
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Si  mère  &  à  Ton  fécond  mari  ,1406. 
Dais  Tavarice  détruit  tous  les  fen- 
imens  de  la  nature  &  de  Thon- 
icur.  Gui  d'Argenton  ,  obligé  en 
nariantla  jeune  Naillac  y  de  lui 
émettre  la  fucceffion  de  fon  père, 
êfufa  de  confcntir  au  mariage , 
ic  ne  put  être  fléchi  ,  ni  par  les 
armes  de  fon  neveu,  ni  par  les 
)rieres  de  fa  femme.    Le  jeune 
f  Argenton  plein  d'amour  &:  d'in- 
lignation ,  excité  encore  par  Tam- 
DÎtion  y  paffions  toute  -  puiffances , 
enleva  la  jeune  Naillac  de  fon  con- 
fentcment^  &  la  conduifit  au  Châ- 
teau de  la  Guiche  où  il  Tépoufa. 
D'Argenton ,  en  fon  nom  &  au 
nom  de  fa  femme  ,  pourfuivic 
criminellement  fon  neveu.  Il  y 
eut  de  longues  &  de  viv.cs  pro- 
cédures*  Le  Parlement  fe  défillanc 
de  la  rigueur  des  loix ,  fi  contrai- 
res aux  raviffeurs  ,  ne  confîdéra 
que  le  fond  de  l'affaire.  Il  inno- 
centa le  jeune  d'Argcnton,  con- 

M  vj 
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I  4  0(;.firnia  le  mariage,  &  condamna 
1  oncle  à  rcincccrc  à  Ton  nevca 
rhcredicc  de  la  nouvelle  époufe. 
Au  contraire ,  il  réprouva  Tca- 
Icvcmient   que  Nicolas  de  Bru- 
ncval  avoir  tait  de  Marie  de  Kaïs 
riche  hcricicrc  de  Bretagne.  Bru- 
neval  croit  Eclianfon   du  Roi, 
Ecuycr  tranchant  du  Duc  d'Or- 
léans &  Gouverneur  d'Orchies. 
La  faveur  du  Duc  Tarracha  à  h 
rigueur  des  loix  :  ce  Prince  lui  fit 
accorder  âc^  lettres  de  rémiftioa 
qui  firent  ccfTcr  les  procédures. 
Cutrtc      II  y  eut  cette  année  quelques 
en  Lot-  mouvcmcns  en  Lorraine.  Le  Duc 

rame.        a^i       i        '      •  i 

Charles  ctoit  en  guerre  avec  les 
f^/li'H'  Mcflîns  &  le  Duc  de  Bar.  Le  Roi 
19.         avoit  d'abord  accorde  quelques 
'^•^V  troupes  au  Prince  de  Bar.  Bien- 
tôt  il  prit  a  cette  guerre  un  inté- 
rêt perfonnel ,  les  Lorrains  s  étant 
emparés  du  Château  de  l'Avant- 
garde  mis  en  dépôt  entre  les  mains 
au  Roi.  Quelques  foldats  Frar>- 


Lifi 
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çois  y  furent  tues.  Le  Roi  vou- 1  40^, 
lut  en  avoir  raifon.  L'Amiral  de 
Brcbant  &  Montaigu  entrèrent  en 
Lorraine  &  prirent  Neufchâcel, 
petite  ville  qui  relevoit  de  la  Cou- 
ronne. Une  plus  groffe  armée  fut 
commandée  pour  marcher  droit 
à  Nanci. 

Le  Duc  épouvanté  s'humilia  Se 
offrit  de  faire  fatisfaâion  ,  on  ac- 
cepta Ces  offres  &  il  fe  rendit  à 
Paris.  II  y  défavoua  la  prife  de 
FAvantgarde  comme  faite  fans 
fes  ordres  &  fa  participation  , 
fe  fournit  à  rétablir  ce  Château  , 
a  y  fonder  une  Chapelle  où  on 
feroit  des  prières  pour  le  repos- 
de  Tame  des  François  tués  en  cet- 
te occafion.  Il  promit  de  fubir  le 
jageraent  du  Parlement  pour  les 
dommages  Se  intérêts  &  pour  la 
punition  des  coupables.  A  ces 
conditions  y  il  fur  reçu  en  grâce 
&  on  lui  rendit  NeufchâteL  Ce 
Prince  fut  bien  heureux  d'avoir 
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140  (j.  a  Faire  à  un  Gouvernement  fi  mou, 
&  qui  ciroic  une  fi  foiblc  vengean- 
ce d'un  pareil  atcencac. 
l'r^para-      Lc  tems  de  la  campagne  ap- 
V^*  '^"^     prochoic ,  on  ccoit  rcfolu  de  faire 
ç  /;  ^c  grands  cHorcs  cette  année  con- 
/.  16.  c,  r  trc  r Angleterre  où  tout  ctoit  en 
&  lo-     trouble.  Lc  Roi  Henri  IV.  s'ctoit 
brouille  avec  le  Comte  de  Nor- 
tumbcrland  {a) ,  qui  avoit  le  plus 
contribue  à  lui  mettre laCouronnc 
fur  11  cêcc  &  qui  par  cette  raifon 
lui  ctoit  devenu  odieux.  Les  ufur- 
patcurs  n'aiment   pas  long- tems 
ceux  à  qui  ils  doivent  trop.  Le 
Milord  de  fon  côte  croyoit  que 
tout  croit  dû  à  ce  grand  fervicc. 
Il  entreprit  de  détruire  fon  ouvra- 
ge &  crut  renvcrfer  Henri  du 
tronc  aufli  facilemcment  qu  il  l'y 
avoit  clevc.  Il  confpira  &  attira 
dans  fon  parti  plufieurs  Seigneurs 
pour  y  placer  le  Comte  de  la  Mar- 
che légitime  héritier.  Henri  dé- 

(  M  }  Henri  de  Fcrcy. 
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couvrit  la  confpiracion ,  ladiflipa^  1  4  o  tft 
dépouilla  Nonumberland  qui  fe 
réftigia  en  France.  Il  y  fut  reçu 
à  bras  ouverts.  On  fut  ébloui  de 
Tes  promeiTes  magnifiques  :  il  de- 
voit  faire  foulever  TAngleterre, 
délivrer  la  France  d'un  Prince 
qu'ellg^raignoit  &  qu  elle  haïf- 
foit.  Œi  lui  fournit  de  Targent 
&  quelques  bâtimens  pour  pafTer 
en  Écofie ,  pendant  que  le  Com- 
te de  la  Marche  afTembloit  des 
troupes  en  Irlande. 

Pour  profiter  de  ces  con jonâu- 
resles  Ducs  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne réfolurent  d'attaquer  les 
Angloisen  France,  chacun  de  leur 
côté.  Le  premier  en.Guienne  &  le 
fécond  en  Picardie.Cesdeux  Prin- 
ces pleins  d'cfprit ,  d'ambition  &c 
de  cœur  ,  n'avoient  encore  rien 
fait  qui  les  eût  fignalé  dans  le 
monde  du  côté  de  la  gloire  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  ne  comptant 
pCHir  rien  fon  voyage  de  Hongrie 
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Ifof.  où  il  avoir  montre  une  vaJ< 
icbctcc  far  trop  d*utipmdcc] 
Ma»  il  Ultoft  des  ioniU  poitr  le 
eotrcpTilc  ,  &  le  trclor    Roy 
éroit  toujours  vujilc.  On  propG 
dam  le  Confctl  une  nouvelle  uil 
le  qui  tut  un^nimemenc  accordr^i 
le  Ouc  de  Bourgogne  c]<.%dcvoti 
«o  profiter  y  ayant  )oint  HT  vain 
pctute  évidente  ^  que  dans  (4 
aoavcmens    pricédens  Yini 
éâ  MUptc  n*2Vott  été  que  le  { 
tctce  oc  Ion  ambition. 

A  cette  nouvelle  les  peuf 
lectrreat  des  cris  qui  pirvini 
Ittfqu  AU  Roi.  11  en  Tut  û  coui' 
on  tl  cotninença  par  ordoni 
^'«t  turût  4  il  repartition  ^  ma 
Ifet  MlMlb^^  Tepiercntcrent  — 
Hm»  Cftf^  impotKton  on  ne 
Vfi^t  twe  hkcc  aux  dcpcnlrs  n 
pMn^iMiMjt»  ni  tncme  À  rentre 

aét  $k  imUoh  &  de  celle  de  i^ 

MMwulcdctail^J 
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ToUluc  voir  les  Comptes  des  Tré- 1  4  o  (?- 
foriers.  Il  fut  frappé  du  dcfordre 
des  Finances  ,  de  ravidité  de  la 
Reine  &  de  celle  du  Duc  d'Or- 
léans pour  s'emparer  de  tous  les 
ionds  en  donnant  des  décharges. 
11  apprit  avec  cconnnement  qu'on 
prenoit  à  crédit  toutes  les  provi-   . 
fions  de  fa  maifbn  &  même  celles 
de  la  maifon  du  Dauphin ,  quoi- 
qu'entretenuc   dans   une  grande 
médiocrité.  Ce  jeune  Prince  exci- 
té par  Ces  Officiers ,  vint  lui-mê- 
me lui  en  faire  des  plaintes. 
[      Le  Roi  honteux  de  tous  ces 
f  défbrdres,  réfolut  d'ôter  Tadmi- 
;  niftration  des  Finances  au  Duc 
I  d'OrlcanSr  Pendant  qu'il  prend  fes 
mefures  pour  frapper  un  fi  grand 
coup  ,  &  qu^il  cherche  à  qui  les 
confier ,  il  retombe  dans  fon  épi- 
lepfie.  11  y  refta  près  dedeux  mois» 
La  France  par  contre- coup  en 
(ôufFrit  toutes  les  horreurs,  &  fe 
vit  livrée  fous  un  de  fes  meilleurs 
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DE  Charles  VI.  Liv.  IL    18  3 
^iroic  de  nouveau  après  la  fouf-  i  4  o  ^9 
raûion.  Benoit  à  qui  aucune  dé- 
narche  n'étoic  cachée,  envoya  à 
'aris  le  Cardinal  deChalanc  pour 
laverfer  ce  nouveau  projet. 

C'étoit  un  homme  fin  &  d'un 
:lpric  délié.  Il  faifoit  grand  bruit 
func  Lettre  de  TUniverfité .  de 
rouloufè ,  qui  en  écrivant  à  celle 
k  Paris ,  improuvoit  la  voie  de 
:effion ,  Se  traitoit  injurieufement 
tous  ceux  qui  la  foutenoient.  On 
refura  d'entrer  en  négociation 
avec  ce  Cardinal  qu'on  ne  recon* 
Dut  point  pour  Légat.  On  ne  fit 
aucune  attention  a  la  harangue 
qu'il  fit  au  Roi  le  19  d'Avril.  Sur 
les  inftances  de  TUniveificé  le  Roi 
renvoya  la  décifion  de  cette  gran- 
de affaire  au  Parlement ,  qui  ren- 
dit le  19  de  Juin  un  Arrêt  pour 
faire  brûler  par  la  main  du  Bour- 
reau la  Lettre  de  TUniverfité  de 
Touloule  >  &c  qui  dccrera  de  prife 
de  corps  ceux  qui  lavoient  appor- 
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1406.  tcc.  Ce  commencement  de  p 
ccdurc  effraya  le  Cardinal  « 
parcit  pour  Avignon  fans  pren 
congé. 

On  frappa  bientôt  de  plus  2^ 
coups.  On  publia  Je  17  a  A 
un  Edit  qui  fie  fouftraflion  de 
nances  au  Pape  ,  &  qui  dcfer 
de  tranfporter  de  Targent  bon 
France.  Il  fut  fnivi  d'un  Ai 
du  Pai  lement  du  1 1  de  Scpte 
brc,  qui  déclara  lEglife  Galli 
ne  exempte  de  toutes  décimes 
fubvcntions  envers  le  V.v-c 
qui  abolie  les  Ann  res  .  'rc 
pour  le  parte.  On  rcm:r  r.  ! .  Tt 
laint  à  fe  déterminer  lur  la  fc 
traftion  d'obédience  ;  mais 
fouftraftiori  de  Finance  n'étoi 
moins  odieufe  ,  ni  moins  onér< 
auPape.  Que  lui  fervoit  l'autori 
fans  avoir  de  quoi  la  fouten 
Quelque  faintes  Si  quelque 
guftes  que  foient  lesDignitcsec 
fiâftiques ,  les  hommes  fouveni 


DE  Charles  VI.  Liv.  II.   iSy 
ncpriferoient ,  fi  elles  ctoient  dé-  i  4  o  tf. 
)Oiirvues  des  revenus  &  de  lucre. 

L'obédience  de  Benoîc  çom- 
nençoic  d'être  peu  refpeaée.  Cec- 
:e  année  même  T Archevêque  de  \ 
Bourges ,  comme  Primat  d'Aqui- 
laine  ,  avoit  nommé  Vital  de 
Léon  ,  Chanoine  d'Agen  ,  à  VE^ 
vêché  de  Rieux  en  Languedoc , 
Faute  d'y  avoir  été  pourvu.  Tout 
fe  difpofoit  en  France  à  une  fé- 
conde foLiftraûion  d'obédience, 
I^  Cpuronne  de  Caftiile  agilToit 
de  cpneert  avec  le  Roi ,  un  des 
Miniftres  du  Roi  de  CaftilIe  étoit 
venu  en  affûrer  Sa  Majefté. 

La  réputation  de  la  France  fe     Affaire 

(•  f    %  T     I*  de  Gènes, 

outenoit  avec  éclat  en  Italie  par 

la  conduite  du  Maréchal  de  Bou-  J^^lj^^/^ 
cicaut  :  fa  fageffe  &  la  terreur  Gênes, 
avoicnt  fixé  la  légèreté  des  Gé-  Tl'f^^^?  • 
nois.    Il  n  avoit  pas  épargne  le 
fang ,  fouvent  il  lavoir  fait  cou- 
ler fur  de  fimples  foupçons ,  mais 
qui  dans  la  fuite  fe  trouvoienc 
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140^.  fîrma  le  mariage ,  &  condamna 
l'oncle  à  remcccrc  à  fon  nevca 
rhcredicc  de  la  nouvelle  époufe. 
Au  contraire ,  il  réprouva  l'en- 
levcment   que  Nicolas  de  Bru- 
neval  avoir  fait  de  Marie  de  Kaïs 
riche  hcricicrc  de  Bretagne.  Bru- 
neval  écoic  Eclianfon  du  Roi^ 
Ecuycr  tranchant  du  Duc  d^Or* 
léans  &  Gouverneur  d*Orchies* 
La  faveur  du  Duc  Tarracha  à  h 
rigueur  des  loix  :  ce  Prince  lui  fie 
accorder  des  lettres  de  rémilïioa 
qui  firent  ccfTer  les  procédures. 
Guerre      II  y  cut  cette  année  quelques 
'  ««.  Lor-  mouvcmens  en  Lorraine.  Le  Duc 
^^^^'      Charles  étoh  en  guerre  avec  les 
/.M.l'i^'.  Mcffins  &  le  Duc  de  Bar.  Le  Roi 
1*.         avoit  d'abord  accorde  quelques 
(;^'^;''V  troupes  au  Prince  de  Bar.  Bien- 
tôt  il  prit  a  cette  guerre  un  inté- 
rêt perfonnel ,  les  Lorrains  s'étanc 
emparés  du  Château  de  TAvanc- 
garde  mis  en  dépôt  entre  les  tnains 
du  Roi.  Quelques  foldats  Fra»- 
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çois  y  furent  tués.  Le  Roi  vou-  1  40  f» 
lut  en  avoir  raifon,  L'Amiral  de 
Brébant  &  Montaigu  entrèrent  en 
Lorraine  &  prirent  Neufebâtel , 
petite  ville  qui  relevoit  de  la  Cou- 
ronne. Une  plus  groffe  armée  fur 
commandée  pour  marcher  droit 
à  Nanci. 

Le  Duc  épouvanté  s'humilia  & 
offrit  de  faire  fatisfaftion  ,  on  ac- 
cepta Ces  offres  &  il  fe  rendit  à 
Paris.  Il  y  défavoua  la  prifc  de 
FAvantgarde  comme  faite  fans 
{es  ordres  &  fa  participation  , 
fc  fournit  à  rétablir  ce  Château  , 
à  y  fonder  une  Chapelle  où  on 
fcroit  des  prières  pour  le  repos 
de  Tame  des  François  tués  en  cet- 
te occafion.  Il  promit  de  fubir  le 
jugement  du  Parlement  pour  les 
dommages  &  intérêts  &  pour  la 
punition  des  coupables.  A  ces 
conditions  y  il  fur  reçu  en  grâce 
S:  on  lui  rendit  NeufchâteL  Ce 
Prince  fut  bien  heureux  d'avoir 


17*         Histoire 
M  ^c6.2 tiiirc à  un  Gouvernement  fi  mou, 
te  qui  ciroic  une  fi  foible  vengean- 
ce d'un  pareil   attentat. 
w^pari-      Ix  tem^  de  la  campagne  ap- 
\!lt!^f.    pr^'^^'^oit  7  on  trtoit  rcfi3lu  de  Faire 
M  S  u^^  grands  efforts  cette  année  con- 
/  ic  €.  r  tre  TAiiglcterre  où  tout  ctoit  en 
&  i^'-     troul)]c.  Le  Roi  Henri  IV.  s*ctoic 
brouille  avec  le  Comte  de  Nor- 
tumbciland  (a) y  qui  avoit  le  plus 
contribue  a  hii  mettre laCouronnc 
fur  la  tête  &  qui  par  cette  raifon 
lui  ctoit  devenu  odieux.  Les  ufiir* 
patcurs  i/aiment   pas   long-tems 
ceux  à  qui  ils  doivent  trop.  Le 
Milord  de  fon  côte  croyoit  que 
tout  croit  dû  à  ce  grand  fi:rvice. 
Il  entreprit  de  détruire  Ton  ouvra- 
ge &c  crut  renvcrfer  Henri   du 
trôijc  auflî  facilememcnt  qu'il  Ty 
avoit  clevc.  Il  confpira  &C  attira 
dans  ion  parti  plufieurs  Seigneurs 
pour  y  placer  le  Comte  de  la  Mar- 
che Ic}.Mtimc  héritier.  Henri  dc- 

(4  }  llciui  de  Vcxcy. 
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rouvrit  la  confpiracion  ,  ladiffipa,  i  4  o  tft 
lépouilla  Norcumberland  qui  fc 
éfugia  en  France.  Il  y  fut  reçu 
L  bras  ouverts.  On  fut  ébloui  de 
es  promefTes  magnifiques  :  il  de« 
^oit  faire  foulever  TAngleterre, 
Iclivrer  la  France  d'un  Prince 
Iu*eIlc«|praignoit  &  qu'elle  haïf- 
bit.  ^1  lui  fournit  de  Targent 
Il  quelques  bâtimens  pour  pafTer 
:n  Ecofle  ,  pendant  que  le  Corn* 
:e  de  la  Marche  alTembloit  des 
:roupes  en  Irlande. 

Pour  profiter  de  ces  conjonûu- 
rcs  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne réfolurent  d'attaquer  les 
Angloisen  France,  chacun  de  leur 
côte.  Le  premier  en  .Guienne  &  le 
fécond  en  Picardie.Cesdcux  Prin- 
ces pleins  d'cfprit ,  d'ambition  6c 
de  cœur ,  n'avoient  encore  rien 
Fait  qui  les  eût  fignalé  dans  le 
monde  du  côté  de  la  gloire  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  ne  comptant 
pour  rien  fon  voyage  de  Hongrie 
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lue  voir  les  Comptes  des  Tré-i  4  o  (f- 

ers.  Il  fut  frappé  du  dcfordrc 

Finances  ,  de  Tavidité  de  la 
ne  &c  de  celfe  du  Duc  d'Or- 
\s  pour  s'emparer  de  tous  les 
ds  en  donnant  des  décharges, 
pprit  avec  cconnnement  qu'on 
noit  à  crédit  toutes  les  provi-  . 
isde  fa  mai  Ton  &  même  celles 
lamaifon  du  Dauphin,  quoi- 
cntretenuc  dans  une  grande 
diocrité.  Ce  jeune  Prince  exci- 
par  fcs  Officiers ,  vint  lui-mc- 

lui  en  faire  des  plaintes. 
Le  Roi  honteux  de  tous  ces 
fordrcs,  réfolut  d'ôtcr  Tadmi- 
bation  des  Finances  au  Duc 
îrlcanSc  Pendant  qu'il  prend  fes 
ifures  pour  frapper  un  fî  grand 
iip ,  &  qu'il  cherche  à  qui  les 
nfier ,  il  retombe  dans  fon  cpi- 
>fic.  II  y  refta  près  de  deux  mois» 
i  France  par  contre-  coup  en 
ûffrit  toutes  les  horreurs,  &  fe 
tlivtée  fous  un  de  fes  meilleurs 
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>îroic  de  nouveau  après  la  jfbuf*  140^» 
Taâion.  Benoit  à  qui  aucune  dé- 
iiarche  n'écoic  cachée ^  envoya  à 
Paris  le  Cardinal  deChalanc  pour 
traverfer  ce  nouveau  projet. 

C'ctoit  un  homme  fin  &  d'un 
e(pric  délié.  Il  faifbic  grand  bruit 
d'une  Lettre  de  l'Univerfité .  de 
Touloufè ,  qui  en  écrivant  à  celle 
de  Paris ,  improuvoit  la  voie  de 
çeffion  y  &  traitoit  injurieufement 
cous  ceux  qui  la  foucenoient.  On 
refufa  d'entrer   en    négociation 
avec  ce  Cardinal  qu'on  ne  recon- 
nut point  pour  Légat.  On  ne  fit 
aucune  attention  a  la  harangue 
qu'il  fit  au  Roi  le  19  d'Avril.  Sur 
les  inftances  de  l'Univeificé  le  Roi 
renvoya  la  décifion  de  cette  gran- 
de affaire  au  Parlement ,  qui  ren- 
dit le  2.9  de  Juin  un  Arrêt  pour 
faire  brûler  par  la  main  du  Bour- 
reau la  Lettre  de  l'Univerfité  de 
Touloufe  ,  &  qui  décréta  de  prifc 
de  corps  ceux  qui  l'avoicnt  appor- 
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icpriferoienn  5  fi  elles  ctoient  dé-  i  4  0  tf. 
ourvues  des  revenus  &  de  lucre, 

L'pbcdiençe  de  Benoît  çom- 
lençoic  d'iêtrc  peu  refpeftée.  Cet- 
e  année  même  l'Archevêque  de  \ 
lourges  ,  comme  Primat  d'Àqui- 
aine  ,  avoir  nommé  Vital  de 
-.con  ,  Chanoine  d'Agen  ,  à  TE^ 
rêché  de  Rieux  en  Languedoc , 
àute  d'y  avoir  été  pourvu.  Tout 
!c  difpofoit  en  France  à  une  fe^ 
:onde  foliftraûion  d'obédience, 
La  Cpuronne  de  Caftiile  agilToit 
de  cpneert  avec  le  Roi ,  un  des 
Miniftres  du  Roi  de  Caftiile  étoiç 
?cnu  en  affûrer  Sa  Majefté. 

La  réputation  de  la  France  fe     AfFaire 

r  •  /    1  T     1*  de  Gênes. 

;outenoit  avec  éclat  en  Italie  par 
Ja  conduite  du  Maréchal  de  Bou-  ^J^^f^^; 
cicaut  :  fa  fageffe  &  la  terreur  Gênes, 
avoienc  fixé  la  légèreté  des  Gé-  ^T^^^^^?  • 
nois.    Il  n  avoit  pas  épargne  le 
fang ,  fouvent  il  l'avoit  fait  cou- 
ler mr  de  fimples  foupçons ,  mais 
qui  dans  la  fuite  fe  trouvoient 
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Lage  de  ce  Comte  avec  l'Infante  i  4  o  tf . 
)ona  Béatrix  fa  fille.  Il  fe  cèle- 
ra à  Pampelune  le  14  de  Sep- 
?mbre  avec  Tagrément  du  Roi , 
[ui  même  fit  préfent  aux  Epoux 
Tune  fomme  de  foixante  mille 
ivres  tournois.  Le  Comte  étoit  ce 
[u'ii  y  avoit  à  la  Cour  de  mieux 
aie  &  de  plus  poli.  Brave ,  libé- 
al,  galant  &  plein  d'efprit,  mais 
m  peu  volage  &  trop  adonné  au  Diverfes 

Pendant  que  les  Ducs  d'Orléans  cuicnne. 
ic  de  Bourgogne  faifoient  les  pré-  j^g  j^ 
paratifs  de   leur  départ  pour  hLi6.c.6. 
Guienne  &  la  Picardie  ,  ces  deux  7- «• 
Provinces  étoient  le  théâtre  des  nufir!^dié 
boftilités  réciproques.    Les  An- P^rîg^^. 
dois  manquèrent  deux  entrepri- 
tes  en  Picardie ,  Tune  fur  Bave- 
linghen ,  Fort  fitué  à  deux  lieues 
de  Guincs ,  d'où  ils  furent  vive- 
ment repouffés.  L'autre  fur  la  vil- 
le d'Ardres  ,  où  commandoient 
Cervole  &  Saint  George.  Us  défi^ 
Tome  IF.  N 
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ientôc  vengée  par  un  parti  de  i  4  o  ^ . 
ois  cens  hommes  d  armes  Fran- 
>is ,  qui  attaqua  d'Abzac  qu'un 
icrc  Partifan  ,  nomme  le  Béar- 
ois  y  avoit  joint.  Le  Béarnois  qui 
roic  fur  Ton  compte  plufîeurs  cri* 
tcsy  abandonna  d'Abzac ,  qui  fut 
mcraintde  fe  rendre  àdifcrétion 
rec  cent  quatre  -  vingt  homrnes 
lii  lui  teftoient.  On  vouloit  d'à- 
ord  le  faire  mourir  comme  chef 
e  Bandits  Se  chargé  de  forfaits  ; 
incérêc  prévalut  fur  la  juftice. 
}n  robligea  de  rendre  Chalus, 
ai  trois  Châteaux,  tout  fon  bu- 
m ,  2£  à  payer  vingt  mille  écus 
for  de  rançon.  On  ne  crut  pas 
po  fa  mort  fut  un  équivalent  de 
DUS  ces  avantages.  Ainfi  les  pri* 
bnniers  eurent  leur  liberté. 
^  Pcrfonne  n'ayant  paru  au  jour 
Éarqué  pour  le  (ecours  de  Bran- 
Dmc  y  le  Connétable  fit  fommer 
ei  afliégés.  Us  apportèrent  leurs 
k&  à  gçaoux  y  mais  Tarmée  n'y 

Nij 
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f  adrefla  au  Connétable  &  lui  de-  i  4  <^  ^• 
fnanda  du  renfort  pour  mettre  à 
>rofit  ce  loifir  5  il  Taffura  qu'au 
i>remier  ordre  ils  rejbindroient 
['armée.  Le  Connétable  ne  leur 
donna  que  deux  cens  fantaflins  , 
n'attendant  pas  de  grands  exploits 
d'uncfipetite  troupe.  Elle  le  trom- 
pa glorieufement.  Elle  trouva  du 
renfort  par  tout  où  elle  porta  Tes 
pas  par  la  jondion  des  Communes 
rfu  plat  Pays  &  des  habicans  des 
filles  que  les  courfes  des  Anglôis 
defbloient.  Elle  prit  en  Limofin 
[a  Chapelle ,  Malemont  Si  Flo- 
rae  y  entra  en  Périgord ,  àflîégea 
&  prit  en  Crois  jburs  Limeuil  & 
cinq  autres  Châteaux.  Elle  cou- 
ronna Ton  expédition  par  la  prife 
de  Mucidan  que  la  Dame  du  lieu 
tendit  par  an  Traité.  Le  Com- 
mandant de  cette  vaillante  trou- 
pe ,  chargé  d'honneur  &  de  butin , 
retourna  joindre  le  Connétable 
long-tcms  avant  l'arrivée  du  Diic 

Niij 
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es  Cardinaux  5  il  leur  repréfen-  140^. 
»ic  qu'ils  dévoient  fufpendrc  l'é- 
eâion  »  &  les  afluroic  qu'il  obli- 
reroic    Benoît    d'abdiquer.    Ces 
Lettres  arrivèrent  trop  tard.  Lés 
[Cardinaux  avoient  élu  dès  le  30 
le  Cardinal  Corario  ,  Vénitien, 
iprès  avoir  tous  figné  un  a£be  qui 
jbligeoit  le  Cardinal  élu,  d'abdi^ 
juer ,  en  cas  que  Benoît  abdiquât 
EHi  vînt  à  mourir,' 
Le  Cardinal  Corario  prit  le  nortt^ 
de  Grégoire  XIL  Les  prédécef-^ 
feurs  de  Grégoire- avoient  fçu  élu- 
der Texécucion  de  cet  a6te.  Gré- 
goire l'éluda  de  même  ^  raalgré- 
les  lettres  qu*il  écrivit  au  Roi  8£ 
au  Pape  Benoît  oà  il  femWoit  être^ 
knpatient  de  quitter   la   tbiarc' 
Pontificale.  A  Paris  dès  te  f  de' 
Janvier,  TUniverfîté  avoir  (Ton- 
du à  la  convocatiorv  d'un  Concile 
général ,  &  à  faire  préalablement 
!a  fouftraâiion.   Le  7  du  rhcme 
mais ,  Je  Roi  fit  publier  un  Edit  e^ 
«onformitéo.-  ISI  \^ 
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pe  malgré  les  cinq  mille  hom-  i  4  o  €. 
(nés  d'armes  faifanc  plus  de  vingt 
rtiillc  chevaux ,  fans  les  Arbalé- 
triers &  rinfànterie ,  que  malgré 
cette  armée  jufques-là  viftorieufc 
dans  fes  entreprifes,  &  qu'il  n*y 
eût   point  d'armée    ennemie  en^ 
campagne ,   il  ne  devoit  pas  fe  ^ 
ftatter  de    faire     de  grands  pro-- 
grcs  ,  ayant  à   combattre  la  ri- 
gueur de  l'hyver  &  le  manque  de - 
fourrages  :  ainfî  qu'il  étoit  apro-- 
pds  de  la  mettre  en  de  bons  qùar-  - 
tiers  d'hyver  ,    &  de  l'y  laiflcti^ 
repofer  jiifqu'au  printems. 

Les  jeunes  gens  au  contraire  ' 
opinèrent  à  entrer  en  campagne.  • 
Ils  dirent  qu'il  falloir  profiter  de  ^ 
la  fbiblefle  de  l'ennemi  ;  que  la' 
flotte  qui  avoit  ordre  de  côtoyer 
la  Guyenne,  fourniroit  de  refte  à- 
l'armée  des  vivres ,   que  c'étoic 
aux  Capitaines  ordinaires  à 'crain- 
dre la  rigueur  des  faifons  ,  qu'un 
Frince  tel  que  le  Duc  d'Orléans 

Nvj 
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ar  la  Dame  de  Blaye  qui  s'y  étoit  140^ 
mfcrmée.  Elle  lui  repréfcnta  que 
ctco  ville  lui  lerok  inutile ,  s'ii 
c  prenoic  Bourg ,  elle  lut  promit 
le  lui  ouvrir  las  portes  de  Blaye 
près  la  prife  de  Bourg,  de  lui 
oumir  même  des  vivres  pendant 
B  fiégc  jîl  leva  celui  de  Blaye ,  & 
e  premier  de  Novembre  il  alla 
ifficger  Bourg ,  la  plus  forte 
^lacc  que  les  Anglors  euflcnt  en 
Suycnne  ,  la  mieux  pourvue  de 
Hvrcs ,  de  munirions , .  &  où  il  y 
ivoit  un  Gouverneur  intrépide 
ivec  une  forte  garnifbn. 

Le  fiégc  commença  aflez  vivr- 
aient.  Les^   batterie$=^  furent  très 
bica  fervies  &  tirèrent  fans  in-- 
Berruption.  Mais  les  murs  fe  trou- 
récent  àr  1  épreuve  ,  &  on  recon- 
Buc  d^abord  que  ce  feroit  un  fiége 
trè»  long.  Oh  ne  pouvoir  fe  flat- 
ter de  prendre  la^  ville  par  fami- 
ne:,  elle  étoit  pourvue  abondam- 
ment ^;  n'étant  aflîégée  que  pac 
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amener  par  mer.  On  comptoitMoft 
qu'il  dévoie  arriver  inceffamnient. 
Ge  General  écoic  créature  du  Duc 
d'Orléans  &:  intéreffé  à  fuivrc  Ces 
or4res  par  les  plus  grands  motifs. 
Le  Duc  d'Orléans  s'cnnuioir  ex- 
trêmement à  ce  ficgc  qui  avoit  déjà 
duré  plus  d'un  mois  &  demi.  Ac- 
coutumé aux  délices  de  la  Cour,il 
ne  pouvoit  s'accommoder  des  fon- 
ûionsmilitaires&dcs  incommodi- 
tés que  les  Généraux  font  forcés  de 
partager  avec  le  foldac.  Il  regf et- 
toit  fes  belles  promenades  de  S.Ger- 
main &  paflbit  prefque  tout  le 
tems  à  jouer  dans  fa  tente.  Il  per- 
doic  même  ,  difoit-on  ,  confidé- 
rabiement.  On  prétend  qu'il  con- 
fuma  au  jeu  une  partie  des  fonds 
deftinés  à  payer  l'armée.  Le  prêt 
n'étoic  plus  payé ,  les  tentes  ,  les 
équipages ,  les  habits  ,  tout  étoit 
ufc.   Enfin  le  manque  de  vivres 
écoic  prêt  de  faire  foulever  le  foldac, 

L'Amiral  avoit  eu  bien  de  la 
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éla  victoire,  &  les  Anglois  s'c-  i  4  «  *• 
le  rendus  maîtres  d'un  gros 
i fléau  où  ils  firent  prifonniers 
oncl  de  Braquemonc ,  S.  Martin 
plufîeurs  autres  Chevaliers  de 
la  Maifon  du  Duc  d'Orléans  ^ 
lis  le  convoi  arriva  heureufe- 
înt  près  de  Beure^  L'Amiral  fe 
kdic  dans  la  rivière  avec  Guil- 
ime  de  Vilaines,  Gouverneur 
la  Rochelle  ,  Savoifon  &:  le 
be  de  la  flotte^ 
)n  peut  dire  que  ce  convoi  fau- 
l*armée  prête  de  périr.  Le  Duc 
>rléans  rempli  de  nouvelles  eC- 
rances  »  pre(Ia  le  fié^e ,  elles  du- 
enc  peu.  Les  maladies  ic  furtout 
difTencerie  caufée  par  le  froid 
les  mauvais  alimens ,  fe  mirent 
as  Tarmée.  Elle  dépériflfoit  cha- 
e  jour.  Le  Duc  dont  l'honneur 
lie  engagé  à  ce  fiége  y  fe  roidif- 
c  contre  tant  d'adverfités.  Mais 
plupart  des  Officiers  parlèrent 
ucaxit  plus  haut  ^  que  la  nécef^ 
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I  406.  Jouvcncl ,  dans  la  clcrnicre   cef^ 
fion  qui  (c  cinc  le  zx  ,  établit  in- 
vinciblcmcmt  la  fouvcrainc  au- 
toricc:  du  Roi  ,  il  avança  que  Sa 
Majcftc  ccoit  en  droit,à  Tcxcmplc  [ 
de  Conftancin  ,  de  prcfidcr  à  Taf- 
fcniblcc.  Il  conclue  cnfuitc  à  la 
foudrafVion ,  6c  tous  les  Pores  au 
nombre  de  ioixantc-quatre  Eve» 
ques  tic  de  cent  quarante -quatre 
Dodcuis  ou  Abbés  ,  fe  rangerenc 
à  cette  opinion.  On  furficà  TE- 
dit  pour  ne  rien  faire  téméraire» 
mcnr ,  &  concerter  avec  pruden- 
ce l' s  voycs  de  rétablir  la  fouf- 
trartion. 

Pendant  ce  Concile  ou  cette 
Afl'enibléc,  le  Pape  Innocent  VIL 
iiiouiut  le  fi  de  Novembre.  Il  fç 
préfenta  pour  la  quatrième  fois 
luic  voie  de  terminer  ficilcmcnt 
&c  innocemment  le  fchifiiic  par 
la  réunion  de.s  deux  Collèges,  Le 
Roi  fil  partir  le  zj  un  Courier 
pour  Rome  avec  des  Lettres  pour 
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ks  Cardinaux  -,  il  leur  repréfen-  i  4  o  ( 
toit  qu'ils  dévoient  fufpendre  l'é- 
leâion  »  &  les  afTuroic  qu'il  obli- 
geroic    Benoît    d'abdrquer.    Ces 
Lcccres  arrivèrent  trop  tard.  Les 
Cardinaux  avoient  élu  des  le  30 
le  Cardinal  Corario  ,  Vénitien , 
après  avoir  tous  figné  un  a£be  qui 
obiigeoit  le  Cardinal  élu,  d'abdi^ 
quer ,  en  cas  que  Benoît  abdiquât- 
GU  vînt  à  mourir.' 
Le  Cardinal  Corario  prit  le  nom 
de  Grégoire  XIL  Les  prédécef-^ 
fcurs  de  Grégoire  avoient  fçu  élu- 
der Texécution  de  cet  a6te.  Gré- 
goire réluda  de  même ,  malgré 
les  lettres  qu'il  écrivit  au  Roi  èC 
au  Pape  Benoît  oà  il  fem  Woit  être^ 
impatient   de  quitter   la   tbiarc' 
Pontificale.  A  Paris  dès  te  f  de 
Janvier,  TUniverfîté  avoir  con- 
clu à  la  convocation^  d'un  Concile 
général ,  &  à  faire  préalablement 
la  fouftraftion.   Le  7  du  même 
mois ,  le  Roi  fit  publier  un  Edit  e» 
conformités  ISJ  ^ 
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tfic  malgré  les  cinq  mille  hom-  i  4  o  &. 
mes  d  armes  faifant  plus  de  vingt 
mille  chevaux ,  fans  les  Arbalé- 
triers &  l'infanterie ,  que  malgré 
cette  armée  jufquesJà  viftorieufe 
dans  fes  entreprifes,  &  qu'il  n*y 
eût   point  d'armée    ennemie  en 
campagne ,   il  ne  devoir  pas  fe 
ftatter  de    faire     de  grands  pro-- 
grès  ,  ayant  à   combattre  la  ri- 
gueur de  l'hy  ver  &  le  manque  de  ■ 
fourrages  :  ainfî  qu'il  étoit  apro-- 
pbs  de  la  mettre  en  de  bons  quar-  - 
tiers  d'hyver  ,    &  de   l'y  laiffer  ' 
repofer  jiifqu'au  printems. 

Les  jeunes  gens  au  contraire  * 
opinèrent  à  entrer  en  campagne.  • 
Ils  dirent  qu'il  falloir  profiter  de  ^ 
la  foiblefle  de  l'ennemi  ;  que  la  ■ 
flotte  qui  avoit  ordre  de  côtoyer 
la  Guyenne,  fourniroit  de  refte  à- 
l'armée  des  vivres ,   que  c-étoic- 
aux  Capitaines  ordinaires  à 'crain- 
dre la  rigueur  des  faifons  ,  qu'un 
Prince  tel  que  le  Duc  d'Orléans 

Nvj 
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ar  la  Dame  de  Blayc  qui  s*y  écoit  i  4  o  A 
mfcrmée.  Elle  lui  repréfcnta  que 
ctto  ville  lui  fcrok  inutile ,  s'i( 
c  prenoic  Bourg,  eHelut  promit 
le  lui  ouvrir  lôs  portes  de  Blaye 
près  la  prife  de  Bourg,  de  lui 
oumir  même  des  vivres  pendant 
c  fiégc  yi\  leva  celurde  Blaye ,  & 
c  premier  de  Novembre  il  alla 
iflîcger  Bourg ,  la  plus  forte 
^lacc  que  les  Anglois  euflcnt  en 
Guyenne  ,  la  mieux  pourvue  de 
wvrcs ,  de  munirions ,,  &  où  il  y 
avoit  un  Gouverneur  intrépide 
avec  une  forte  garnifbn. 

Le  fiégc  commença  aflez  vive- 
ment.  Les   batteries^  furent  très 
bicn^  fervies  &  tirèrent  fans  in- 
terruption. Mais  les  murs  fe  trou- 
vèrent »  répreuve ,  &  on  recon- 
nut d'abord  que  ce  feroit  un  fiégc 
trc»  long.  Oh  ne  pouvoir  fe  flat- 
ter de  prendre  la  ville  par  fami- 
ne:, elle  étoit  pourvue  abondam- 
suent  h  n'étant  afliégée  que  pac 
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t  *  c  s.  c;:- TC  .  elle  a  voie  la  mer  libre  J)OUt 
recvrvcir     tît^u'aux    ratfraichiflc- 
mci:?%^ui  lor.c  pour  ragrémentfc 
b  vclupcc.  Les  ollici^cans  le  trou- 
vcrenc  expot^s  bien  plutôt  a  mon-    î 
<^'er  que  les  aiîWgcs.  La  Dame  de  \,^ 
Bîavc  voyjnc  les  François  enga-* 
ges  à  un  ùége  lî  épineux ,  ne  cmc 
pas  paa\e.  A  la  Cour  on  ne  fut- 
pas  exact  à  envoyer  les  fonds,  il'  , 
arriva   ce  que  les  làges  avoient' 
prcvù.    Les  pîiîies  ,   la  bouc  ,  IC 
froid,  la  iiclée.  Te  tirent  fentir  fuc-- 
ceiîiv<rnic:ic ,  hrent  périr  un  grattd 
nombre  de  l'oldacs  ^  &  les  travaux'^ 
n  avançoienc  que  médiocrement.  • 
Vn  ennemi  plus  redoutable  vint  " 
aflaillir  les  aflîégeans,  la  difcttc. 
Ils  ne  reçe voient  plus  de  convoi* 
par  terre  à  caule  du  mauvais  tems* 
&:  de  réloigncment    où  onétoit- 
du  Limolîn  8c  du  Périgord.  L'ar- 
mée commença  defouffrir  &  n'a- 
voir plus  de  rcffourccs  que  dans 
le  convoi  que  l'Amiral  dcvoic 
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4unener  par  mer.  On  comptoït  i  ^  o  6, 
qu'il  dévoie  arriver  inceffammenr. 
Gc  General  étoic  créature  du  Duc 
d'Orléans  &  intéreffé  à  fuivrc  Ces 
ordres  par  les  plus  grands  motiB. 

Le  Duc  d'Orléans  s'cnnuioit  ex- 
ttcmcmencà  ce  (îége  qui  a  voie  déjà 
dure  plus  d'un  mois  &  demi.  Ac- 
coucumcaux  délices  de  la  Cour,  il 
ne  pouvoir  s'accommoder  des  fon- 
ûionsmilicaires&dcs  incommodi- 
tés que  les  Généraux  font  forcés  de 
partager  avec  le  foldac.  Il  regret- 
toicfes  belles  promenades  de  S.Ger- 
main  Se  pafToic  prefque  tour  le 
tems  à  jouer  dans  fa  tente.  It  per- 
doit  mcme ,  difoiton,  confidé- 
rablement.  On  prétend  qu'il  con- 
fuma  au  jeu  une  partie  des  fonds 
deffinés  à  payer  Tarmée.  Le  prêt 
n'étoic  plus  payé ,  les  tentes ,  les 
équipages ,  les  habits ,  tout  étoit 
ufé.  Enfin  le  manque  de  vivres 
écoic  prêt  de  faire  foulever  le  foldat.- 
UAmiral  avoir  eu  bien  de  la 
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>aé  la  vidoire  5  &  les  Anglois  s'c-  i  4  ®  *• 
:anc  rendus  maîtres  d'un  gros 
^aifleau  où  ils  firent  prifonniers 
Lionel  de  Braquemont ,  S.  Martin 
ic  plufîeurs  autres  Chevaliers  de 
le  la  Maifon  du  Due  d'Orléans  ^ 
naiis  le  convoi  arriva  heureufe- 
Qient  près  de  Beure^  L^ Amiral  fc 
rendit  dans  la  rivière  avec  Guil- 
laume de  Vilaines,  Gouverneur 
ie  la  Rochelle  y  Savoifon  &;  le 
tefte  de  la  flotte.^ 
On  peut  dire  que  ce  convoi  fau-» 
va  Farmée  prête  de  périr.  Le  Duc 
l'Orléans  rempli  de  nouvelles  eC- 
pérances  »  pre(îa  le  fiége ,  elles  du- 
rèrent peu.  Les  maladies  5^  furtouc 
la  diiTenterie  caufée  par  le  froid 
k  les  mauvais  alimcns,fe mirent 
dans  Tarmée.  Elle  dépériflfoit  cha- 
que jour.  Le  Duc  dont  l'honneur 
etoit  engagé  à  ce  fiége  ^  fe  roidif- 
foit  contre  t-ant  d'adverfités.  Mais 
h  plupart  des  Officiers  parlèrent 
(Sautant  plus  haut  ^  que  la  nécef^ 
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ik.  Il  s'en  rendit  heureufement  M  ^  ^• 

Je  maître ,  ce  qui  délivra  la  Pro- 

.  vince  des  courfes  &  des  pillages 
que  faifoit  la  garnifon  jufqu'aux* 

.portes  de  Touloufe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fut  plus    Le  Dùc- 

-  Heureux  que  le  Duc  d'Orléans ,  ^«  ^^u"^- 
quoiqu'il  eût  fait  une  entreprifel^jfo^tfc 
encore  plus- téméraire.  Il  vouloir  au  projet 

-.afficger  Calais,  chafler  les  Anglôis  5"  J?^p 

j       o        •       j      I      n-        J-        Ji»    N  ^e Calais. 

•de  ce  coin  de  la  Picardie ,  dou  w  c  n 
:quand  il  leur  plaifoit,  ils  dé(o'l^^,cll^. 
\  loient  la  France  &  fcs  Etats.  li  &  ^3- 
partir  de  Paris  à.la  fin  daSeptem-^^;'/^*'-'^"' 
•brc.  Il  alla  joindre  Vienne  Saint 
.  Georges ,  qu'il  avoit  nommé  fon 
Lieutenant  Général.  Vienne  avoir 
-drefle  fon  camp  auprès  de  Saine 
Orner  où  s'étoient  raffemblés  juC- 
;qu^  -fix  mille  hommes  d'armes , 
trois  mille  Archers  ,  fix  cens  Ar- 

3|uebufiers  &  un  grand  nombre 
'Arbalétriers. 
Il  y  avoit  encore  un  nombre^ 
prodigieux  de  machines  y  &c  cinq 
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t  A  2  .-  ^-r5  zuTirr?  rravailloicnc  à  conf-  ^ 
ms^  -r.i  •  :.;-  de  bois  de  huit  r 
cir..-  Tii  zz  "cr.g,  environnée  de  r 
?.:/:  :\f  l:  ce  torts  de  feize  pas 
w.v.cur.     Cf.    ivoic    coupé  une  ^ 
?j:ic    -^j-Jinc    roar   cet    édifice 
a;- a-  -^^cli?::  élever  devant  Ca^ 
.j^> ,  i:  C7-:.  icvoi:  fcrvir  à  mct- 
r:j  ror.Jj.-r  .  .lyver  une  partie  def 
i'irnio^  i  cjCTerr  des  injures  def 
"fur  i:  ios  :':::. es  des  afficgcs.  Le 
Duc  rvj-Icir  cer  ouvrage  qui  ne 
rl:c  rir.i^u^n  Novembre ,  il  étoile 
:cl:  c»jcj'.-r.:::e  a  commencer  ce 
îicc  :  •  r  rcrr.i-: ,  cou:  lequel  il  s'é^ 
rcic   ui:    iv:<   î<:cr.:'cs.  infinies  f 
pi*c  v!'..'  r^-irjs  i  Les  tr^is- 

Lc<  ?'.  :s  c-ir..:5  hommes  don-  . 
ncnc  iju- cac  i.i::i  le  fiuK.  Le  Duc 
lie  BourgO'Zne  écw-^irlî  cb!<^ui  de» 
ilîoive  cu\I  V  luroic  à  ôccr  aux 
Aii^Ziois  cecrecicr'dc  !a  France, 
qu'il  n'en  voyoir  ,  ni  le  ridicule^ 
ni  rirapolTîbilicc.  En  effet  com- 
meoc  taire   le  lîêge  d'une  villr 
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maricime  fans  armée  navale  ?  com-  «  4  ^  *• 
aient  la  forcer  par  terre ,  lorfqu'il 
^  a  une  garnifon  affez  groflc  pour 
compofer  une  armée,   &  qu'on 
peuc  raffrakhir  tous  les  jours  en 
tki(anc  un  trajet  de  trois  ou  quatre 
heures  ?  Aveugle  &  prévenu  il  ne 
voyoic  point  ces  obftacles.  Mais  le 
QonCeû  deFranceinftruitde  tout 
ce  qui  fe  paflfoit ,  furtout  du  nom^ 
bre   prodieieux  de  troupes  qui 
pAfToient  de  Douvres  à  Calais  ^ 
f'oppoffi  fagement  à  une  entrepri- 
Ce  qui  ne  pouvoir  être  que  très 
honteufe  6c  très  préjudiciable  à 
la  France  II  reçut  un  ordre  du 
Roi  portant  dérenfe  de  la  conti- 
nuer. On  ceffa  de  lui  fournir  des 
fonds  j  moyen   le   plus  efficace 
pour  le  faire  obéir. 

Il  revint  à  Paris  très  mécontent 
qvfon  eût  envié  la  gloire  qu'il 
comptoir  acquérir.  Toujours  pré- 
venu de  la  beauté  6c  du  fuccès 
deTentreprife ,  il  fe  plaignit  que 
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1406.  les  fccours  quon  lui  avoit 
quésavoienc  manque,  furrouc 
qu  on  avoir  aflfigncs  fur  les  r 
tes  de  r  Anjou  U  du  Maine , 
le. Roi  de  Sicile  s'étoîc  cm 
Il  en  fç'ic  mauvais  gré  à  ce 
ce  fut  le  commencemenc  de 
méfincelligence. 

Les  deux  rivaux  fe  rctrouV( 

à   la  Cour  &  y  rapporcercr 

nouveau  leurs  cœurs  ulcercâ 

Duc  d'Orléans   croyoic  que 

ennemi  criomphoic  ae  fa  difg 

Le  Duc  de  Bourgogne  atcril 

la  Tienne  aux  mcfurcs  fecrete! 

le  Duc  d'Orléans  avoit  prifes 

lui  ôccr  raffiflancc  de  la  C 

même  pour  lui  faire  envoyé 

ordres  fi  contraires  à  fa  gloii 

L'AIlian-     Lc  9  dc  Février ,  on  rcnou 

ce  rcnou-  j^g  anciennes  alliances  avec 

avec  l'E-  coflc ,  ou  il  ccoit  arrive  de  ti 

coffc.      cvencmcns.   Robert  Scuart 

DuTillit.  d'Ecoflc,  Prince  d'un  çénie  fi 

^*'T$ii  "^>  q^'il  avoit  de  fon  vivant  m 
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iccabli  pour  Régenc,  le  Duc  d*Al- 140^- 
.baaîc  (on  frère.  Robert  avoir  deux  mur. 
.fils,  David  &  Jacques  ;  le  premier  ^^  ^^'Z- 
fans  moeurs  &  d'un  naturel  tur-    Hîftoinê 
bulent  :  le  fécond  doux  &  affable ,  d'^ngUf. 
mais  d'une  médiocre  capacité.  Le 
Régenc  qui  avoir  des  vues  fur  le 
Trône ,  prit  occafion  de  quelques 
excès  du  Prince  David  pour  le 
faire  arrêter  ;  David  mourut  peu 
de  tems  ap^ès  dans  fa  prifon  ou 
■  de  mifère  ou  par  le  crime  de  fon 
l  oncle.  Maigre  le  peu  de  lumière 
i  du  Roi  d'Ecoffc ,  il  pénétra  Tau- 
leur  de  cette  mort  :  pour  déto^ 
ber  à  un  pareil  fort  le  feul  fils  qui 
bi  reftoit^  il  chargea  le  Comte 
d'Orency  de  le  conduire  en  Fran- 
ce. Il  couvrit  cette  fage  précaution 
du  prétexte  de  donner  au  Prince 
Royal  une  éducation   heareufe 
dans  une  Cour  amie  Sf  la  plus  po- 
lie de  TEurope.  La  tempête  jetta 
Tefcadre  du  Comte  fur  les  cotes 
d'Angleterre  9   le  Prince  Royal 
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%  406.  tomba  encre  les  mains  de  quelques 
Pilotes  de  CIcy  ,  qui  le  livrèrent 
aux  Anglois.  On  le  conduific  ï 
Londres.  Le  Roi  Henri  le  fit  en- 
fermer clans  la  Tour  où  à  la  vérité 
il  le  fit  fcrvir  félon  fon  rang. 

Le  Roi  Robert  envoya  des  Am- 
baffadeursà  Londres  pour  dcman* 
der  fon  fils.  Ils  reprcfentérent l'in- 
jufticc  qu'on  avoit  commife,  & 
que  le  Prince  n*avoic  pu  être  ar- 
rête au  préjudice  de  la  trêve  qui 
fubfiftoit  entre  les  deux  nations. 
Henri  IV.  par  une  odieufe  fubti* 
litc,  repondit  qu'elles  n'avoient 
pasccflc  d'ctrc  en  guerre  par  mer, 
&  que  la  trêve  n'avoit  été  con- 
clue que  par  terre.  Il  ajouta  la 
raillerie  à  Finfijlte,  endifant  que 
le  Prince  Royal  d'EcofTc  n'allant 
en  France  que  pour  apprcndreJa 
langue  &  pour  fe  former  le  conir 
&c  rcfprit ,  il  fc  chargeoit  de  Tinf- 
truirc  lui-même ,  de  lui  enfeigncr 
les  délicaccffcs  du  François  qu'il 

poflfédoit  ; 
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K)ÎIedoic  t  en  effec  il  le  fçavoic  i  4  0  (f. 
^rfaîcemeèc.  Le  Roi  Robert  fuc- 
:ombanc  fous  ceccç  affli£l:ion  mou* 
ut  de  chagrin  le  î  ^  d'AvriL 

Le  Prince  Royal  prit  dans  1^ 
Tour  le  nom  de  Roi  d'Ecoffe,& 
le  Duc  d'Albanie  continua  d'exér^ 
ccr  la  Régence  fans  fe  prefler  de 
travailler  à  la  liberté  de  fon  ne-»- 
veu.  Ce  fut  avec  le  Régent  que 
la  France  rcnouvella  les  anciens 
traités  ,  non  pas  qu'on  ne  fût  in* 
formé  du  caractère  &  des  vues  dfi 
ce  Régent ,  mais  on  ne  pou  voit  re- 
médier au  malheur  du  nouveau 
Roi  ;  la  politique  oblige  les  Prin- 
ces à  diffimuler  &  à  reconnoîtrc 
les  Gouvernemens  tels  qu'ils  font 
établis.  Cinq  des  Milords  d'£cof- 
fe  entrèrent  dans  le  traité  qui  fut 
9Ai(fi  foufcrit  par  Gautier  Stuard  ^ 
Comte  d' Athlone/rere  du  Régent. 

Fin  du  fécond  Livre. 

Tome  IF.  O 
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HISTOIRE 
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CHARLES  VL 

LIFRE  TROISIEME. 

E  R  oî  jouiflToic  d'une  afTcz 
bonne  fancé  au  commen- 

cément  de  cette  année. 

On  d  1 1  oit  même  que  la  Reine  étoic 
groflc.  La  méfintelligence  des 
Ducs  d'Orléans  6c  de  Bourgogne 
ne  paroiAToic  pas  au  deliors.La  Coor 
étoit  affez  calme.  Le  Con(êil  vou* 
lut  profiter  de  cette  fituation  pour 
mettre  la  dernière  main  ï  Vcxme^ 
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lÎDn  du  Schifme.  On  nomma  des  i  4  ^  7* 
Ambaffadeurs  de  la  parc  du  Roi    l>«^?»''  • 
9c  des  Députes  au  nom  de  l'Uni-  Jft^Lf" 
vcrutc  pour  aller  déterminer  les    Fleuri, 
deux  Papes  à  abdiquer  fi  pofitivc-  ^î/^-f^^^*- 
ment ,  que  le  fchifme  finît  par  leur      '^^'* 
celEon^  ou   qu'en  les  regardant 
déformais  comme  fchiftnatiques , 
on  pût  prendre  de  juftes  mefures 
pour  réJe£tion  d*un  unique  &  vé- 
ritable Chef  de  TEglife. 

On  fçavoit  que  tous  les  Princes 
Chrétiens  étoient  à  peu  près  dans 
les  mêmes  dirpofitîons.  Simon  de 
Cramant  Patriarche  d'Alexandrie 
étoit  à  la  tête  de  l'Ambaffade.  Il 
avoir  pour  adjoints,  rArchcvc* 
que  de  Tours  ,  les  Evcques  de 
Cambrai,  de  Beauvaisj  de  Troycs , 
de  Meaux  &  d*Evreux  ;  (ept  Ab- 
bés ^  vingt  Docteurs  de  Sorbonne 
&  à  leur  tête  le  célèbre  Gerfpn 
Chancelier  de  TUniverfité.  Trois 
Seigneurs  de  la  Cour  les  accompa- 
gnoient  pour   prendre  un  parti 
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■  4^7-  îonvenablc  d.ms  les  matières  qui 
ne  feroicnc  pas  purement  cccîé- 
iiaftiques. 

Cette  Ambaflfidc  conftituoit 
l"Ecat  dans  de  grands  frais.  Mais 
on  crut  ne  devoir  rien  épargner 
pour  le  fiiccès  d'une  affaire  fi  im- 
portante ,  ils  marchoicnt  avec  une 
fuite  nombreufc.  Ceux  à  qui  ils 
étoient  envoyés  pouvoicnt  dire, 
avec  CGC  ancien  Roi  d'Arménie, 
que  s'ils  étoient  trop  peu  pour 
compofer  une  armée  ,  ils  étoient 
trop  pour  une  AmbalTadc. 

Leurs  inftruftions  du  8  de  Fé- 
vrier portoient  qu'il  falloir  dc# 
mander  aux  deux  Papes  une  Bul- 
le pour  abdiquer  réciproquemenc 
dix  jours  après  qu'ils  en  feroient 
requis  &  pour  affembler  les  deux 
Collèges ,  afin  qu'ils  puflent  élirç 
un  Pape  5  que  Ci  Benoît  u(oit  de 
fcs  décours&de  fes  fauxfuyans  or- 
dinaires ,  ils  lui  notifîafTcnt  diy 
jours  après  la  fouftradion  d'obc* 
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dîcncc  réfoluc  dans  la  dernière  1407. 
aflemblée  du  Clergé.  Il  arrivèrent 
i  Villeneuve  d'Avignon  le  30 
d'Avril,  &  le  9  de  Mai  à  Mar- 
feille.  Le  Pape  y  croit  dans  TAb- 
Daye  de  Saint  Viftor  avec  une 
jtofTe  Cour  &  toujours  le  Corps 
de  troupes  qu'il  entretenoit  pour 
fa  fureté.  Depuis  le  fiége  d*Avi- 
gnon  il  ne  fe  fioit  f  lus  à  la  France. 

Il  fembloit  que  routes  les  con-  tiofsTnu^ 
pnftures  fe  raflcmblaflent  pour  tiies  avec 
conduire  à   fa  fia  ce  funeftc  &:jj^J^P^ 
fcandaleux  fchifrae.  Le  Pape  Gré-  .^  ^  * 
goirc  avoir  envoyé  trois  Nonces/,  j.^.^.^, 
pour  convenir  de  la  ville  où  il  de-  é'/«'^'.. 
toit  s'aboucher  avec  Benoît.  An-  jli^'V/ 
foine  Corario  Eveque  de  motz  défiaft. 
fon  neveu  en  étoit  un.  Il  avoir  fi-» 
gnc  un  traité  avec  Benoît  le  lo 
d'Avril ,  dans   lequel  ils  avoicnt 
nommé  Savonne  ville  de  la  Ré- 
publique de  Gênes  &:  fous  la  do- 
mination de  la  France,  Rien  ne 
paroiflbit  d'un   augure  plus  heu- 
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1407.  reux.  Les  Nonces  après  avoir  coo^ 
feré  avec  les  Ambailadeurs ,  allè- 
rent à  Paris  en  rendre  compte  au 
Roi.  Ils  en  furent  reçus  comme 
les  anges  de  la  paix.  Il  en  écrivit 
des  Litres  de  félicitation  à  Gré- 
goire &  à  fon  Collège.  Pour  ne  le 
pas  aliéner ,  il  mit  la  fufcription  : 
j4  notre  très  cher  and  Ange  C<h 
rario  ,  que  quelques-uns  pendant  U 
'    feliijme  appellent  Grégoire  XIL   ' 
fienoîc  lui-même  tenoit  à  Mar*  \ 
feille  àc^    galères    toutes  prêtes 
pour  pafrer  a  Sâvonnc, 

Mais  rout  cela  de  la  part  des 
deux  Piipes ,  &  furcour  de  la  part 
de  Benoît  n  ccoit  qu'un  jeu ,  qtj'un 
artifice  ,  pour  amufer  les  Cours 
des  Rois ,  pour  gagner  du  tems , 
pour  attendre  des  évenemcns, 
pour  jouir  des  honneurs  &  des 
douceurs  du  fouvcrain  Pontificat. 
Benoît  n^en  donna  que  trop  de 
preuves  dans  fa  négociation  avec 
les  Ambafladeurs.  Les  commcn- 
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cemens  en  parurent  favorables  ,14^7; 
le  Pape  ayant  déclaré  le  9  de  Mai 
dans  leur  première  audience,  qu'il  - 
avoic  enfin  embrafïe  la  voie  de 
ceffion.  On  ne  fçavoit  s*il  lâcha 
ce  terme  par  impmdence ,  ou  for- 
cé par  le  devoir ,  qui  quelquefois 
entraine  les  hommes  malgré  eux. 
Il  s'en  repentit  fur  le  champ  :  le 
1 1  dans  l'audience  fuivante  il  re- 
yirit  aux  tours  les  plus  captieux  , 
aux  termes  les  plus  ambigus  &c 
les  plus  obfcurs. 

Les  AmbafTadeurs.  fans  prendre 
lcchange,fe  tinrent  fermes  à  Texé- 
cution  de  fa  parole.  Ils  lui  de- 
mandèrent une  Bulle  qui  la  con« 
firmâc  èc  qui  le  mit  hors  d'état 
d'en  changer.  Le  Pape  employa 
toutes  les  rufes  &  tout  le  manè- 
ge de  la  plus  fine  politique  unie 
à  l'autorité  pour  s'en  difpenfer  ; 
les  prome(fes,  hs  flatteries,  les 
carefTes  &  les  menaces  couvertes. 
Les  Ambaffadeurs  furent  inflexi- 
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t  •  7*  blés  ^  ils  lui  dirent  nettement  que 
fur  Ton  refus  on  alloit  renouvcller 
la  fouftraâion  d'obédience.  Quoi* 
qu'irrité  au  dernier  point ,  il  dif- 
iimula  jufqu'au  x6  de  Mai ,  qu'il 
rendit  publique  une  conftitution 
qui  défendoit  de  fe  foudraire  de 
foB  obédience  fous  peine  dVx-» 
communication.  Il  fit  partir  fur 
le  champ  un  courier  pour  la  por*- 
ter  au  Roi  &  à  rUnivcrfité. 

Cette  conftitution  n'empêcha 
pas  les  Ambafladeurs  d'aller  trou- 
ver le  Pape  avec  deux  nouveaux 
Collègues  qu'ils  avoicnt  reçus  de 
la  Cour  dont  Tun  croit  lefiredc 
Monjoic.   Ils   preflferent  fi  vive- 
ment le  Pape ,  qu'il  leur  dit  qu'il 
vonloit  bien  cmbrafTer  la  voie  de 
ccflîon    fans  néanmoins  exclure 
les  autres-,  qu'il  prétendoit  qu'on 
la  tînt  de  fa  volonté  ,  comme  une 
grâce  ;  que  fi  on  le  preffoit  trop , 
on  éternifcroit  les  maux  de  TE- 
glife  y  puifquc  n'étant  plus  libre , 
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ce  qu'il  accorderoic  fcroir  nul  de  i  4  o  7, 
plein  droit,  &   n'auroic  aucune 
force; 

Les  Ambafïadeurs  ne  pouvant 
plus  fe  flatter  dobtenir  la  bulle 
de  ceffion,  fe  retirèrent  à   Aix 
le    to,   &  délibérèrent   fî  feloa 
leurs  inftruâions  ils  notifieroient 
au  Pape  la    fouftra£!ion  d'obé- 
dience. Son  prochain  départ  pour 
Savone ,  la  crainte  de  faire  naî- 
tre un  fécond  Schifme ,  le  peu 
de  dlfpofition  où  étoient  les  au- 
tres Souverains  d'imiter  la  Fran- 
ce^ tout  cela  fit  conclure  à  fuf- 
pendre  cette  notification  &  à  ne- 
pas  fe  priver  de  l'efpérance  qut 
reftoit  encore  de  profiter  des  it-- 
réfolutions  du    Pape^  qui    pôu* 
voient   enfin  le    conduire  à   Iz, 
ceffion . 

L'A  mbaffade  (è  partagea  en  trois 
branches.  La  première  dont  étoir 
chef  le  Patriarche  5  partit  pour 
iLome..  On  vouloit  engager  Gré- 
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Confeil  qu'on  appelloic  alors  le  1  407* 
Grand-Confeil  &  quelquefois  le 
Confeil  fecret ,  à  vingt-fept  per- 
fonnes  feulement.  Il  rendic  au  (fi 
cecce  fameufe  Ordonnance   des 
emprunts  qui  défendoit  qu'on  prit 
rien  à  crédit^  &  qui  ordonnoic 
qu'on  payât  comptant  aux  mar- 
chands  &  au  peuple  tout  ce  qu'on 
prendront  d'eux.  Elle  avoit  en  vue 
les  Princes  &  les  Grands  qui  en-   * 
voyoient  enlever  dans  les  greniers 
des  villes  &  de  la  campagne  ,  les 
grains  aux  prix  qu'ils  y  vouloient 
mettre.  Le  payement  ne  venoit 
que  tard  &  fbuvent  jamais»  De 
la  les  cris  du  peuple  &  la  ruine 
d'un  grand  nombre  de  familles. 
Quoique  la  Reine  &  le  Duc  d'Or* 
léans  fuflent  les  plus  coupables, 
comme  étant  les  plus  puiflans  &c 
les   plus  déranges  ,  ils  eurent  le 
crédit  ,  pour  uuver  leur  réputa- 
tion y  de  faire  inférer  dans  l'Or- 
donnance j^  qu*on  l'avoir  rendue  à 
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Eâ  CotntefTe  de  Penthiévrc ,  en- i  4^7» 
jàgea  la  Vicomteffe  de  Rohan 
::amme  étant  Taînée  &  digne  du 
nom  qu  elle  portoit ,  à  fe  mettre 
en  poffeflion  de  toute  la  fuccef- 
Gon ,  &  pour  lui  faire  connoîrre- 
qu*il  la  foutiendroit ,  il  donna  fa 
fœur  Marguerite  en  mariage  aa 
jeune  Vicomte  de  Rohan.  De 
plus  5  il  emprunta  d'elle  foixante 
mille  francs  d'or  y  afin  qu  elle  ne 
pût  donner  que  des  terres  en  par- 
tage à  la  ComtefFe ,  &:  que  cette 
ComtefTc  ne  pût  retirer  Moncon- 
totir  que  le  Duc  ne  tenoit  qu% 
paâe  de  rachat,  La  ComtefTe  fut 
en  effet  forcée  de  renoncer  à  ce 
tachât.  Sa  haine  en  redoubla  con- 
tre le  Duc  qu'e^^e  accufoit  haute- 
ment  d'injtjftice, 

A  la  Cour  y  on  n'étoît  occupé 
que  de  plaifirs  ou  d'aflFaires  peu 
embarraffantes..  Jean  Sire  de  Han- 
gcft  fut  confolé  de  la  mort  de  foa 
coufin  Jean  de  Hangcft  de  Hu- 
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carvillc  Te  démit  de  TOifice  de  i  4  ^  7^^ 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts 
de  France,  en  faveur  du  Comte  de 
Saint  Paul ,  qui  perdit  (a  fille  uni- 
que ,  Jeanne  DuchefTe  de  Brabant». 
JElie  laifTa  au  Duc  Antoine  Ton 
mari ,  deux  fils,  Jean  &  Philippe. 

La  guerre  moliffoit  en  Guien-    Tré?e 
ne  ^  iifembloit  que  la  levée  du^^^^^^^^^^^^ 
ficgc  de  Bourg  eût  découragé  Ics?^  -.» 
Françoise   Archambaud  d^Abzacnî/f.  w^-l 
partifaades  Anglois,  s*empara  dc^^fi-  ^» 
Caftelnau,  reprif  Bigaroquç  &  Ber-^'''^*'''' 
biers  qui  ne  font  aujourd'hui  que 
des  Bicoques,  Toutes  les  villes  du 
Périgord  étoient  Françoifes ,  fur- 
tout  les  Capitales ,  Périgueux  &c 
Sarlat.   Raimond  de  Bretenous  ;, 
Evêque  de  Sarlar,fut  transféré  cet- 
te année  au  fiége  de  Périgueux.  Le 
Chapitre  de  Sarlat  élut  Jean  de  La- 
my  Cordelier,^  Dodeur  de  Sor- 
bonne ,  déjà  Evêque  de  Bethléem. 

Le  Roi  Henri  IV.  étoit  tou- 
jours eu  Angleterre  environné  de 
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nerccl  qu'elle  avoir  choifi.  Pour  1407. 
le  pas  rendre  cette  Ambaflade  en- 
iérement  inutile ,  on  convint  d'u- 
le  trêve  pour  la  Picardie  8c  la 
Suienne  jufqu'au  8  de  Septem- 
>re  y  elle  fot  depuis  prorogée  juf- 
]u'au  1$  d'Avril  1408. 

On  reçut  à  la  fin  d'Août  de  fâ-  uv^te 
ûiCufcs  nouvelles  de  la  négocia-  j^vonnc 
CÎon  des  A mb:) (Fadeurs  du  Roi  ^  j^  r  j^ 
Rome,  auprès  du  Pape  Grégoire. /.^^.^'i 3.' 
Iil'ftyanc  pu  obtenir  du  Pape  Be-  &  f^iv.^ 
note  que  de  fc  rendre  à  Savonne  /^^^.'X^ 
pour  s'aboucher  avec  Grégoire  fur  €lefiaft. 
ks  Voies  de  terminer  le  Schifme , 
ils  (e  rendirent  à  Rome  le  17  de^ 
fciillet  ,  pleins  d'efpérance  que 
(fifégotre  félon  Tes  promeflcs  y  ap« 
potrcroic  bien  plus  de  facilite  que 
Benoit.    Ils  ne  furent  pas  long- 
teiAs  à  être  défabufés  &  à  con-- 
nottre  combien  fon  humeur  6c  f es 
inclinacions  avoicnt  changé.  Uap. 
MOche  de  cette  fatale  entrevue 
avait  rempli  de  crainte  6c  de 
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^.i^oLic   les  hommes  ne  qui ttenr  ji 
^xn^u  'a  ù\;vccjiinc  grandeur  vo. 
v^.*i»LCtuciu.  Il  tauc  une  vcrcu 
.scH^uc  1^:  ccAlis  Je  leur  nature. 
v^*\^^*:*x  secoic  Utile  ébloQir 
.•ui  v^  ^  .^a;vîY«  du  Tione.  Sa  tcn- 
^■v>ic  fVcj.  ù  t4mUIequ*iln'avoic 
.\i>  oovvN^  cvi  k  rems  d  élever , 
vov^sk x^ctUo:.  Sc$ neveux  ledc- 
.vv«•v.v^^c  Ji\uie  dcnurche  qui 
wv\-%u4<sc  !cur*  eif^iances.   Les 
o  ji- .îj>-.?N*i^^  de  Cîct^^iir  ^'fa  ré- 
.Nv.^v-vst  iuN>uc$  lÀ  emiere  ,  la 
K^Nv  Jv  ^'Xu:^H  *  K:  cri  de  liicoii- 
V  v>îxv  ,  ^Vktt^jtKvMcui  ta  réfolu- 
.'vs.^    ;Vnî^^ç  cvvcc  la  nêgiKia- 
*  s**<  I.V  .'M..xv:t\Kv  l\\ntitc  fut 
-w  vs.:i\  .^Av  euiic  rambicion  ie 
vv  v>'Nvvx  l  VAxbuk^nciiomplu 

IvA  V.'^?^^Vadc\ir:$  ^  après  Tu- 
\N^x  t,lv,\^  i,v  Tamirtê^V  de  Tefti- 
v^K^  A-  K'^n  .  "awM;  tvlicitè  lur  la 
^^^tWie^^cu^Uîî\o;\  vH^  iU  le  ilip» 
^siv\v\\;  ^i'atsiiNjuet  ^  le  priércut 
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de  fixer  le  jour  de  Ton  déparc  pour  i  4  o  7« 
{c  rendre  à  Savonne  ,  ou  Benoît 
devoir  fe  trouver  en  même  tems. 
Les  Nonces  de  Benoît ,  dont  TE- 
véque  de  Digne  éc^it  le  premier , 
ic  joignirent  aux  Amb^fEidcuirs 
de  France.  Tous  ces  empreffemens 
tedoubloienc  l'embarras  &  Tafflic^ 
tien  de  Grégoire.  Dans  l'Audien- 
ce du  17  de  Juillet ,  il  leur  parla 
nettement.  Il  dit  qu'il  avoir  ac- 
cepté la  voie  de  ceffîon ,  qu'il  étoit 
toujours  réfolu  de  l'exécucer,  non. 
pas  qu'elle  fût  bonne  en  elle-mê- 
me ,  ni  même  juridique ,  mais  par 
condefcendance  >  qu'à,  l'égard  de 
Tcntrevûc  il  ne  pouvoir  l'accepter 
\  Savonne  ^  n'ayant  pas  de  galères 
pour  s'y  rendre  ^  &  ne  voulant  pas 
monter  fur  celles  des  Génois  qui 
lui  croient  fufpeâs  :  que  de  plus 
il  ne  pouvoit  quitter  Rome  dans 
la  conjbnûure  préfente ,  Ladiflas 
Roi  de  Naples  étant  à  fes  portes , 
6c  la  menaçant  d'une  invafîoni. 
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4  0  7.  que  cependant  il  vouloir  faire  la 
ccflion  ,  &  s'approcher  de  Benoic 
le  pluc&c  qu'il  pourroîc. 

Il  ne  fut  pas  difficile  aux  Am* 
bafladeurs   de  détruire  tous  ces 
vains  obftacles ,  en  rcprefentant  k 
Grégoire  Tes  obligations ,  la  con- 
dition de  Ton  Eleâion  ,  Tes  fer» 
Riens ,  le  traité  folemnel  conclu 
avec  Bcnoîr.  Ils  appuyèrent  fur  le 
défaut  de  fûieté  qu'il    allcguoit* 
Pour  vaincre  (es  fuppofccs  crain- 
tes ,  les  Ambaffadours  offrirent  de 
refter  en  ôcage  i  Rome  ,  &  que  le 
Duc  d'Orléans  y  cnvoyeroit  fou 
fils  aîné ,  le  Comte  d'AngouWme.. 
Grégoire  vaincu  plutôt  que  per- 
fuadé,  ne  répliqua  que  par  des 
larmes  oui  marquoicnt  le  déchi- 
rement de  fon  cœur  ,  mais  qui  ne 
Tamolircnt  point.  Il  refufa  opi- 
niâtrement d  aller  à  Savonne.  Sa 
dernière  réfolution  fut  de  fc  ren- 
dre par  terre  à  Pietra-fanta ,  peti- 
te ville  de  l'Etat  de  Luques,  où  il 
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'ouloic  que  Benoîc  le  vinc  crou«  i  40  7* 

Benoit  ravi  du  refus  de  Ton  con- 
:urrent ,  s*étoic  embarqué  à  Nice 
Toù  il  arriva  à  Savonne,  Fier  d'a- 
roir  exécute  le  Traire,  il  fom* 
Boit  Crégoire  de  Timiter  en  fe 
:enda0t  dans  cette  ville ,  &  il  re-i- 
fufbit  avec  quelque  efpcce  de  rai- 
fon  d  aller  a  Pietra-fanta.  Preffé 
(hivernent  par  les  AmbaflTadeurs  il 
confentit  de  s'y  aboucher  avec 
Gtégoire ,  il  s'avança  jufqu'à  Por- 
to Venere.  Quoique  Grégoire  fut 
arrivé  à  Sienne  ,  il  ne  voulut  ja« 
maïs  paiTcr  plus  avant ,  &c  fous 
prétexte  que  Pietra-fanta  écoit  un 
trop  petit  lieu  pour  terminer  com- 
modément une  fi  grande  affaire  ^ 
il  fe  dédit  encore  ,  &  déclara  qu'il 
vouloit  que  Tentrevue  fe  fît  à  Pi- 
fc.  Benoîc  s'y  oppofa ,  8c  ne  vou- 
lut point  fe  relâcher.  On  étoic  à 
la  fin  de  Septembre ,  Benoît  par- 
ioic  déjà  de  s'ea  retourner.  Tous 
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1407.  deux  ravis  de  leur  opiniâtreré ,  ils 
rejetcoienc  l'un  fur  1  autre  la  coiv* 
tinuation  du  Schifme.  Terribles 
eflfecs  d'une  ambition  efifrenéei  Le 
motif  le  plus  pref&nt  de  la  RelP 
gion  ne  pouvoir  la  vaincre  dans 
deux  vieillards    feptuagénaires , 
qui  n'ignôroient  pas  combien  cet- 
te conduite  attiroit  fur  eux  àt 
{candale  &  de  haine. 
vuïntêc     £n  France  les  gens  de  bien^ 
dinfioDt  }cs  perfonnes  zélées  pour  la  reli- 
J^^^^gion  apprenoient  ces  nouvelles 
ec  de      avec  douleur.  Le  Courtifan  livré 
Bottrgo-  i  fon  ambition  &  aux  plaifirs  s'en 
^^       embarrafToit  peu.  La  Cour  ctoit 
1^5'^' toujours  divifce   entre  les  deux 
FéKfin .  partis  des  Ducs  d'Orléans  &  de 
Th.^him'  Bourgogne.  Oppofés  de  mœurs , 
^hriftinê  d'înclinations  &  de  manières ,  ils 
diPifi,  étoient  prefque  par  tout  y  &  fur- 
fmChoifi.  ^^^^  ^^  Confcil ,  d  opinion  con- 
traire. Ils  blamoient  réciproque- 
ment toutes  leurs  aâions. 
Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  rc- 
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:cmnu  rîUufîon  de  la  parc  qu'on  1407. 
iuî  avoit  donnée  dans  le  Gouver- 
lemenc.  Lorfqu  il  pouvok  Texer^- 
:^  dans  le  tems  de  la:  maladie 
ia  Roi,  il  trouvoic  fon  rival  ap- 
puie de  la  Reine  &  de  tous  les 
Minières ,  faifaiic  échouer  tous 
Tes  projets  &  rejetter  tous  fesavi  s. 
Le  Roi  étoit-il  en  fanté  »  il  paroif- 
foic  prévenir  jufqu'aux  volontés 
dun  frère  qu'il  aimoit  unique- 
nxenr;  la  Ducheflfe  d'Orléans 
c:pntribuoic  encore  à  accréditer 
fon  mari.  Spirituelle,  gaye,  toute 
rcny)lie  de  grâces  ,  elle  fembloit 
captiver  le  cœur  du  Roi.  Elle  Ta- 
mulbic  &  le  divertiflbit.  Il  ne  lui 
refufoit  rien.  Il  vouloir  toujours 
l'avoir  auprès  de  lui.  Il  ne  recon- 
noifToit  qu  elle  feule  dans  les  ac- 
cès les  plus  violcns  de  fon  épi- 
lepfic. 

Tout  irritoit  la  haine,  la  ja- 
loufîe  &  Tcnvie  du  Duc  de  Bour- 
gQgne*  Depuis  le  traité  de  Viti- 
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1407.  cennes  y  les  deux  Ducs  avo 
prefque  toujours  faic  profel 
publique  d'inimitié ,  quoique 
politique  ils  diffimulaifent  ei 
rc.  Le  1  ^  de  Janvier ,  le  Duc  d 
léans  y  par  une  galanterie  d'au 
plus  dangereufe  qu'elle  renferr 
un  fens  cache  y  fit  préfent  à 
ces  les  perfonnes  de  fa  Coui 
petits  bacons  d'or  raboteux ,  i 
ces  mots  écrits  autour  \  Je  foi 
Le  Duc  de  Bourgogne  y  ri[ 
par  une  devifè  compofèe  d'm 
i)oc  &:  au  deffous  ^  Je  le  tier^ 
ordonna  même  qu'on  le  mît 
fa  monnoie  y  dans  Tes  drap 
&  dans  les  bannières.  Ce  r 
paroiflbit  entre  deux  bâtons 
veux  paflcs  en  faucoir^cc  qui  c 
pofoit  une  croix  de  Saint  An 
qui  fut  depuis  le  figne  fata 
fon  parti. 

Ce  Duc  imputoit  au  Duc  d 
léans  le  refus  qu'on  lui  avoii 
de  la  pcpfion  dont  jouiflbit  k 
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Duc  de  Bourgogne  Ton  père  en  1407. 
qualité  de  Gouverneur  du  Roiau- 
me.  Il  faifoic  un  crime  au  Duc 
d'Orléans  d*avoir  obtenu  du  Roi 
le  Duché  d'Aquitaine,  quoique 
ce  don  n'eut  pas  eu  d'exécution  : 
c'écoit ,  difoit  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  vouloit  dépouiller  TEtac  8c 
faire  un  affront  fignalé  au  Dau- 
phin^ dont  ce  Duché  compofoic 
î'appanage. 

La  haine  de  ce  Duc  croiflbic 
à  proportion  de  ce  qu'elle  paroif- 
ibit  impuiffante.  Le  Duc  d'Or- 
léans avoit  toujours  l'avantage  fur 
lui  à  la  Cour, par  fa  politeffe,  (a 
bonté  &  fon  aftabilité.On  ne  pou- 
voir le  pratiquer  fans  l'admirer  Se 
fans  l'aimer.  Au  Confeil  il  cntraî- 
noit  tous  les  avis  par  la  force  de 
ion  génie ,  par  fa  pénétration  &  par 
fon  éloquence.  Il  répondoit  fur  le 
champ  aux  Ambafïadeurs  &doa- 
noic  (cuvent  à  leurs  propofitions 
plus  de  jour  8c  de  lumière  qu'ils  n'y 

Tomeir.  P 
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407.  en  avoicnt  répandu.  LM  Jnivcrficc 
ccoic  coujouri  cmbarraHcc  à  choiiir 
les  Dcpticés  qu'elle  lui  envoyoïc  t 
en  un  inllanc  il  détruifbic  par  fei 
rcpnfes  (çavancei  toutes  les  rai- 
Tons  qu'ils  lui  a  voient  cxpofées^ 
&  leur  en  montroit  le  Ih^hiCtne, 
Au  contraire ,  le  Due  de  Bour* 
gogne  ccoit  d\in  génie  fec  9  (l> 
rietix  6c  occupé  uniquement  des 
aft'aiics.  Il  parloit  peu   U  avec 
difficulté  y  n'uimoit  ni  ne  cber^ 
choit  le  plaifir  ^  ne  carcHToit  aae 
r«samisp;irticulicrs^&encoreuni 
Tortir  de  Ion  car;iÂère  grave  ic 
mci'wxé.  Il  mnioic  une  vie  fruga^^ 
le  6c  dure*  On  jugcoit  ai(éinent 
qu'il  ne  mé<iitoit  que  de  grandi 
pro)ccs  y  6c  qu'il  étoit  cnpame  de 
Ws  porter  aux  extrémités*  Il  étoit 
ri\)v^\i  i\7i^^u  Ta  dcpcn(c ,  d;in$  les 
occ.ifiuiis    il  éroic   magnifique  ^ 
mai^  il  rcgnoit  toujours  diin$  Ta 
conduite  la  plus  Tagc  (économie* 
Le  peuple  admiroit  toutes  iç%  m^ 
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ns,  fe  fouvenant  avec  tranf-1407. 
t  des  circonftances  où  il  avoic 
itenu  fes  intérêts  ,  &  fe  flattoic 
voir  en  lui  un  protefteur. 
Par  des  raifons  contraires,  fc 
>yant  la  viftimc  du  luxe  &  de 
prodigalité  du  Duc  d^Orléans, 
Parifien  le  déteftoit,il  le  décrioit 
\s  ceflfe  fur  fes  débauches ,  fur 
amours  volages  &  fcandaleu- 
.  Il  appuyoit  trop  publiquement 
:  fon  union  intime  avec  la  Rei- 
,  union  qu'il  fufpeâoit  de  cri- 
5 ,  mais  qui  étoit  aflez  difficile 
oncilier  avec  fa  paffion  pour  la 
ame  de  Cani. 

Le  Duc  d'Orléans  paroiflbit 
uloir  revenir  de  fes  excès  de 
mefle.  Il  les  reconnoiflbit  avec 
5  amis,  &  leur  difoit  qu'il  étoit 
ms  qu'il  devînt  fage.  Il  régla  fa 
îpenfe ,  fit  des  arrangemens  pour 
payement  de  fes  dettes ,  fit  mc- 
e  des  aftes  de  religion  édifians. 
ne  fe  pafToit  point  de  femaines 

Pij 
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1407-  qn'il  n'allâc  viiicer  les  mala< 
TH^-Dicu ,  &  qu'il  ne  Ici 
vit.  A  CCS  œuvres  picufes  il  ; 
toic  de  grandes  Ubéraliccsaux 
vresy  les  Religieux  Mandiâ 
,  furtout  les  Célcftins,  s*cn  rcj 
toicnc  avancageufemenc. 

Ces  bonnes  œuvres  pour  la 

part  ignorées  ne  prévaloient 

encore  fur  la  haine  que  (a  < 

duite  lui  avoir  attirée  ^  &  n< 

minuoit  pas  fon  averfion  poi 

Pue  de  Bourgogne  ;  il  la  çr 

fondée  fur  ce  qu'il  dévoie  l 

rang  &c  9  fon  honneur  ^  au 

même  du  Royaume.  Ainfi 

deux  Princes  écoient  à  tout 

ment  prêts  à  s  attaquer  y  or 

foupçonnoit  même  de  con(] 

fecrcten^cnt  contre  la  vie  lu 

Tautre, 

silajV      On  a  prétendu  qu'à  tan 

loufic  cu^  motifs  d*avcrfion  &  de  rcfli 

taine!i$«*e«^  fc  joignit  la  jaloufic ,  i 

deux      paflion  redoutable  ^  feule  çap 
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de  faire  naître  des  haines  immor-  i  4  o  7. 
telles  j  furtouc  lorfque  la  délica-    M$yer, 
teffe  &  \ts  fiers  fentimens  de  Thon-  "f^^fj^ 
neur  y  font  unis.  Le  Duc  de  Bour-  ir^. 
gognc  avoir  amené  à  Paris  la  Du*    ^^^^^  • 
chefle  fa  femme  (a)^  jeune  en-p^^^^' 
core  ,  d'une  grande  beauré  ,  mais^»'- 
auflî  vertueufe  que  ficre ,  &  qui  ^J,"^^ 
ne  prenoic  aucune  parc  aux  dé-  GéUames. 
réglemens  de  la  Cour.  On  dit  que  ^f^^!^^^- 
le  Duc  d'Orléans  devint  épris  de/'hlefif/ 
la  Ducheflc,  &  qu'il  fit  une  chan-    Choifi^ 
fon  ,  où  louant  fes  beaux  cheveux  ^-^^'^j 
noirs  ,  il  fit  connoîtrc  robjct  de    int.  des 
(k  paffion  au  Duc  de  Bourgogne  K^^^'^^. 
qui  ne  s'y  méprit  pas.  Rçhém. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fat  ou- 
:ré  de  l'imprudence  du  Duc  d'Or- 
léans ,  mais  il  difTimuIa  fagemenr. 
On  ajoute  que  dans  un  repas ,  le 
Duc  d'Orléans  ,faivanc  la  perni- 
:ieufe  coutume  de  la  plupart  des  jcu- 
îcs  genSjde  (e  vanter  de  ce  qu'i  Is  ap- 
pellent bonnes  fortunes ,  en  parlant 

(  4f)  MATguerice  iê  Bavicse-Hainaur. 
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I  407.  qu'il  n'allât  vifîcer  les  malades  a 
rHpccl-Dicu  ,  &  qu'il  ne  les  fer- 
vît,  A  ces  œuvres  pieufcs  il  ajou- 
toit  de  grandes  libéralités  aux  pau« 
vrcs ,  les  Religieux  Mandians  , 
furtout  les  Ccleftins ,  s'en  rcflcn* 
toient  avantageufemenc. 

Ces  bonnes  œuvres  pour  la  plu- 
part ignorées  ne  prcvaloicnt  pas 
encore  fur  la  haine  que  fa  con- 
duite lui  avoir  attirée  ,  &  ne  di- 
minuoit  pas  fon  averfion  pour  le 
pue  de  Bourgogne  ;  il  la  çroîoit 
fondée  fur  ce  qu  il  devoit  à  fon 
rang  &c  à  fon  honneur ,  au  bien 
même  du   Royaume.  Ainfi  ces 
deux  Princes  étoient  à  tout  mo- 
ment prcrs  à  s'attaquer  ,  on  les 
foupçonnoit  même  de  confpircr 
fecrctemcnt  contre  la  vie  l'un  de 
Tautrc. 
Si  la  l'a-      On  a  prétendu  qu'à   tant  de 
Joufic  eut  motifs  d'avcrfion  &  de  rcffenti- 
Cllcs^^^*^^  fc  joignit  lajaloufie,  cette 
deux      paifion  redoutable  ^  feule  çapablç 

Ducs,  * 
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de  faire  naître  des  haines  immor-  i  4  o  7. 
telles  j  furtouc  lorfque  la  délica-    Miyer, 
teffe  &  les  fiers  fentimens  de  Thon-  ^J^j^^^^ 
neur  y  font  unis.  Le  Duc  de  Bour- Wr*. 
gogne  avoir  amené  à  Paris  la  Du*  ^Jf^^'^'V 
chefle  fa  femme  (a)^  jeune  en- p^^^^ 
core  ,  d'une  grande  beauté  ,  mais^»^. 
auffi  vertueufe  que  fiére ,  &  qui  ^l^^^^^ 
ne  prenoit  aucune  parc  aux  dé-  CéUantes. 
réglemens  de  la  Cour.  On  dit  que  ^fj^!^^^,' 
le  Duc  d'Orléans  devint  épris  de l'iet^efie.^ 
h  Duchefle,  &  qu'il  fit  une  chan-    Choifi^ 
fon  ,  où  louant  fes  beaux  cheveux  ^-^^^^j 
noirs  ,  il  fit  connoîtrc  robjct  de    înt.  des 
fa  paffion  au  Duc  de  Bourgogne  5'^n^"^ 
qui  ne  s'y  méprir  pas.  Roimt. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fut  ou- 
tré de  l'imprudence  du  Duc  d'Or- 
léans ,  mais  il  diflimùla  fagemenr. 
On  ajoute  que  dans  un  repas ,  le 
Duc  d'Orléans  ,  fuivant  la  perni- 
cieufe  coutume  delaplûpart  des  jeu- 
nes genSjde  Ce  vanter  de  cequ'ils  ap- 
pellent bonnes  fortunes ,  en  parlant 

(  4f)  MATguerice  iê  Bavicsè-Hainaur. 
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4  o  7*  de  s  Tiennes,  die  qu'il  avoic  dans  fon 
Cabinet  le  portrait  de  toutes  les 
Dames  qui  lui  avoient  accordé  des 
faveurs  ;  que  le  Duc  de  Bourgo* 
gney  étant  entrée  avoir  vu  par* 
mi  tous  ces  portraits  celui  db  la 
DuchcfTe  ÙL  femnic  )  incrédule  ^ 
mais  indigné  contre  le  Duc  d'Or* 
léans,*  de  ce  moment  il  médita 
une  furieufc  vengeance» 

Le  défit  s'en  accrut  bientôt  par 
les  plaintes  que  lui  fit  laDuchme^ 
que  le  Duc  d'Orléans  Tayant  ren- 
contrée à  1  écart  dons  un  bal  de 
l'Hôtel  Saint  Paul ,  avoit  ofé  lui 
faire  des  propoficions  déshonné* 
tes  y  &  avoit  voulu  ufer  de  quel* 
que  violence  pour   fatisfairc  fa 
pafTion.  Rcfolu  de  ne  plus  di&rer 
fa  vengeance  ,    il  affcmbla  fon 
Confcil  fecrct.  Il  fit  prêter  fer- 
ment à  tous  ceux  qui  le  compo- 
foient.  Il  leur  confia  ciifuite  les 
outrages  dont  il  fe  plaignoit ,  & 
qui  n  ccoient  que  trop  avérés.  U 
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leur  déclara  qu'il  les  vouloit  la-  1407. 
Ver  dans  le  fang  de  fon  ennemi , 
&  les  confulca  ïiir  la  manière  la 
plus  fùre  de  le  verfer ,  ne  leur  per- 
mectant  ni  de  lui  faire  fur  cela  au- 
cunes remontrances  ,  ni  de  Teo 
détourner.  Ils  demandèrent  trois 
Jours  pour  fe  confulter ,  &  ne  fe 
trouvèrent  pas  phis  avancés  au 
bout  de  ce  terme  pour  lui  répon- 
dre fur  le  plus  extraordinaire  con^ 
feil  qa^^on  e&t  jamais  demandé.  11$ 
fe  bornèrent  à  faire  prendre  à  ce 
Prince  toutes  les  rtiefures  que  la 
prudence  pouvoir  fuggerer  pour 
fa  propre  fureté. 

Le  Moine  de  Saint  Denis  & 
Jouvenel  desUrfins^qui  vivoient 
fous  ce  Régne ,  &  qui  ont  parlé 
aitez  hardiment  des  différends  de 
ces  deux  Maifons ,  n'ont  fait  au- 
cune mention  de  Tamour  du  Duc 
d'Orléans  pour  la  Duchefle,  & 
ont  fait  aflez  entendre  que  fa  hai- 
ne &  l'ambition  effrénée  du  Duc 

Piiij 
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f  4  o  7«  de  Bourgogne  fuflltfoienc  de  rcftc 
pour  le  porcer  a  ces  furîeufes  ex* 
cremicés. 
Projet       li  rcfoluc  de  perdre  (on  ennc- 
de  l'affaf-  mi  ^  de  fe  délivrer  du  feul  con- 
j,j^^.Q,.currentqu  il  croioit  avoir  auGoU' 
icani,      verncmcnc.  Lorfqu'il  en  fallut  vc* 
M.s.ù.mx  à  Texécucion  ,  elle  parue  au 
Uyx.xy  [)y^  jç  Bourgogne  plus  remplie 
*5i«;.  dit  de  difficulté  que  fa  paifîon  ne  lui 
Vffim,     en  avoir  d'abord  prefenté.  Il  fal- 
An^i/^^^^  trouver  Toccafion  :  le  Duc 
FUndn.  d'coit  toujouts  fuivi  de  fsx  cens 
F4W» ,  Gentilshommes ,  il  falloit  gagner 
„^^^.       des  gens  de  main  allez  hardis  pour 
P.  Anfii.  n'être  pas  effrayes  du  rang  &  du 
Chn  '  P^^^^^^  du  frère  unique  du  Roi. 
Dtfcrip^  Il  falloit  encore  des  gens  animes 
^,!^ .^^    par  leur  propre  intérêt,  &  aflfci 
«754.      obfcurs  pour  nctrc  pas  loupçon- 
nés  d'intelligence  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  s  il  eût  perdu  le  fruit 
de  cette   mort ,  fi  on  l'en  avoit 
cru  l'auteur  ,  piiifqu'il  prctendoit 
qu'elle  lui  procurât  la  libre  &  trau- 
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^ifc  jouiflance  de  rautoritc  fou- 1407. 
verainc.  Il  vouloit  donc  ,  en  per- 
dant fon  ennemi ,  conferver  fa  rc* 
putation ,  ramitié  du  Roi ,  &  fe 
rendre  maître  du  Gouvernement  : 
c'étoit  entreprendre  un  crime  avec 
fout  le  fcns  froid  du  fcélérat  le 
plus  habile  &  le  plus  déterminé  *; 
c'étoit  prendre  ,  au  milieu  dfe  1^ 
plus  furieufe  des  paflîons ,  toutes 
les  mefures  qu  une  prudence  trar^- 
quile  fuggére  dans  les  projets  ÏCS 
plus  juftes. 

Il  attendit  du  hazard  &  de  fes^ 
artifices  loccafion  de  trouver  le 
Due  d'Orléans  fans  cette  (uite 
^ombreufe  qui  l'efcortoit  ordï-* 
naitement  :  il  avoit  depuis  long-r 
tems  jette  les  yeux  fur  des  fujet^ 
propres  à  l'exécution.  C'étoit  d'Oci- 
quetonville  &  les  deux  CourC' 
cheulès. 

Raoul  d'Ocquetonville  Gentil-- 
liommc  NormandjCrcatureduibu^ 
Duc  de  Bourgognep.avoit  été  poui?' 


J^ë  N  I  s  T  0*I  11  E 

K  4  o  7*  TU  à  fa  recommandacioa  y.  d\ 
Charge  d'Ecuycr  de  l'Ecurie 
Roi.  Comme  il  avoît  des  mec 
déréglées^  il  fut  convaincu  dep 
varicacion  &  d'infidélité.  Le  E 
d'Orléans  le  fit  dcftituer  hont( 
fement.  On  confifqiia  même  v 
(es  meubles  y  en  quoi  confifi 
prefque  toute  fa  fortune.. 

Guillaume  6c  Scas  de  Coo 
cheufe  étoient  avec  leur  frère 
ne  qui  fe  faiioit  appeller  Ce 
te  de  Guines  y  héritiers  du  C( 
nétable  de  ce  nom.  Ils  reven 
quoient  depuis  long-tems  le  Ce 
te  de  Guines  confifquc  fur  ce  5 
goeur  convaincu  du  crime  de 
ze-Majcftc,  le  Confcil  avoir 
jette  leurs  demandes.  Le  puîr 
pour  fe  faire  un  patron  du  I 
d'Orléans^  avoir  pris  cher  lui  \ 
Charge  de  Valet- de -Chaml 
Honteux  d'avoir  fait  cette 
marche  inutilement  y  il  Tav 
depuis  peu  quitté.  Les  deux  f 
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jcs  étoicnt  pleins  de  rage  du  re- 1  4  o  7  - 
fus  que  ce  Prince  avoic  fait  de 
îeur  rendre  fervice  dans  une  af- 
faire qu'ils  croyoient  jufte ,  Se 
donc  il  étoic  le  maître. 

C'ctoit  là  les  gcns^  qu'il  falloic 
au  Duc  de  Bourgogne  pour  une 
pareille  entreprife  ;  des  gens  der 
qualité ,  à  qui  la  bravoure  efl:  natu-r 
relie  ;  des  gens  obérés ,  à  qui  1er 
ëéfefpoir  fait  embraffer  toutes  fdr-- 
t€S  de  voies  pour  faire  fortune  ^ 
enfin  des  ennemis  impatiens  de  fer 
venger.  Il  y  avoir  long-tems  qu'ail* 
imploroient  le  fecours  &  là  pro-^ 
tcdion  du  Duc  -,  il  a'avoit  pas 
voulu  la  leur  accorder  publique-r 
ment ,  pour  ne  pas  fe  commettra 
avec  le  Duc  d'Orléans,  H  les  avoiff 
feulement   fecouru  en  fecret  SC 
amufé  de  belles  paroles  jufqu'ati 
moment  où  donnant  Teffor  à  foif 
ambition,  il  leur  communiqua  foi» 
deffein  5  il  les  y  fit  entrer  aifén^ent 
par  l'appas  des  plus  magnifiques^  - 

Pvf 
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1407.  promeflès.  Il  nomma  pour  Chef 
de  rcntrcprife  d'Ocqucconvillc  > 
comme  ic  {^us  irréconciliable,  Se 
leur  affocia  Courcenfy  Valet-dc 
Chambre  du  Roi ,  qui  avoir  reçu 
quelque  outrage  du  Duc  d'Or* 
Icans,  &  dont  le  fer  vice  pouvoit 
ccre  d  autant  plus  utile  qu'il  étoic 
encore  en  Charge.  Treize  perfon- 
ncs  de  IHôcel  (ïc  Bourgogne  fu- 
rent choificspour  le  jourdc  Texé- 
cution }  gens  obfcurs,  mais  réfolus* 
&  tout  prcts  à  fe  facrifier  aux  or» 
dre.s  de  leur  maître.  On  prit  même 
jqfqu  a  un  porteur  d  eau  de  THo- 
tel.  Us  curent  ordre  d'obéir  aveu* 
glémcnt  à  d'Ocquctonville,  à  qui 
on  laiffa  le  foin  de  les  inftruire 
quand  il  le  faudroit.. 

Tout  ce  complot  fe  trama  dans 
une  maifon  qui  donnoit  dans  la. 
rue  Barbette.  Le  Duc  n'y  vit  les 
quatre  Chefs  que  la  nuit  &  en 
fccret.  Dès  le  j  de  Novembre ,. 
d'OcqiictoaviUe  s'y  enferma  avec 
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fesfcize  complices  tous  introduits  1407.. 
avec  les  précautions  convenables% 
Cette  maifon  qui  avoit  pour  en- 
feignc  l'image  Notre-Dame ,  étoit 
vafte ,  &  dans  Paris  les  Hôtes 
îgncJtent  ce  que  font  les  particu- 
liers dans  leurs  ehamfcres.. 

Par  cet  efprit  de  liberté  qui  ré^  Naîffan- 
gnoit  alors  à  la  Cour  &  dont  la  a'un  FUs 
Reine  faifoit  ufage  pour  conten- dcFrancc- 
ter  toutes  (es  fanraifies ,  elle  avoit  M.  S,  D- 
quitté  THôtel   Saint  Paul  j  elle ^v-^xa- 
ctoic  allée  pour  faire  {es  couches  ^^Rether-* 
dans  un  nouvel  Hôtel  qu'elle  avoit  ches  de 
acheté  de  Montaigu  &  qui  étoit  ^p-f^^^ 
proche  FEglife  de  Saint  Guillau- 
me 5  aujourd'hui  les  Blancs-Man- 
icaùx^  Le  Duc  d'Orléahsne  pou- 
7oit  pafler  que  par  la  rue  Barbette 
?our  fe rendre  chez  la  Reine,  ou 
i  Ton  appartement  de  l'Hôtel  S- 
Paul ,  ou  à  fon  Hôtel  rue  Saint 
Antoine. 

La  Reine  accoucha  d\m  Prîn- 
:ç  dans  fon  nouvel  Hôtel  ^  le  10 
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»  4  o  7«  de  Novembre  à  dix  heures  dura.t'' 
tin.  Quoique  Tes  cx>u€hes  euflfcnr 
ctc  hcurcufes ,  le  Prince  ne  vécut 
pas.  On  n'eut  le  cems  que  de  le 
baptifcr  &  de  le  nommer  Philip-^ 
pc.  Il  mourut  prefqu^aufli  -  tôt  f 
Ion  corps  fut  porte  le  foir  du  jour 
mcme  à  Saint  Denis ,  &  enterré 
dans  la  Chapelle  du  feu  Roi  au- 
près de  Tes  deux  frères. 

La  Reine  fupporta  cette  mort 
plus  impatiemment  qu'ail  ne  con-^ 
venoit  à  une  Princeffc  qui  avoif 
encore  trois  fils ,  dont  ramé  étoif 
prêt  de  fc  marier  y  &  qui  avoit 
paru  affcz  indifférente  ^  la  mort 
Àes  deux  premiers  Dauphins.  B 
eft  des  momcns  critiques  qui  fai- 
fiflfcnt  le  ccrur  fans  qu'on  en  pui(^ 
fe  rendre  raifon.  Il  fembloit  qu'cU 
le  regardât  cette  mort  comme  un? 
funefte  préfage  ,  qu'elle  prévît 
que  le  terme  de  Ces  profpcritcr 
ctoit  arrivé.  Elle  fut  dans  les  lar^ 
mes  prefque  tout  le  tems 
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:ouches.  Le  Duc  d'Orléans  alloic  i  4Cf  7;. 
buvcQC  la  confokr.  II  n'y  avoit 
ficn  làf  que  de  conforme  à; la  bien- 
^ance ,  fî  les  idées  donc  on^  écoic 
prévenu  fur  leur  paflîon  récipro- 
que ^n'euiTent  empoifonné  &  ren- 
ia criminelles  toutes  les  affiduités* 
îc  ce  Ptince. 

Malgré  la  difïïmulatîon  que  le^ 
Duc  de  Bourgogne  affeâoit ,  & 
qu'il  croyoit  néccflaire  à  (es  dcf- 
feins  ,  il  ne  pouvoir  fouffrir  les 
défagrémens  qu'il  recevoir  tous* 
les  jours  au  Confeil  de  la  part  dtt 
Duc  d'Orléans.  Il  lui  parloit  avec 
aigreur  &  fîertér^  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ripoffoit  par  des  hauteurs- 
La  Cour  inquiète  de  cette  défu- 
nion  y  en  auguroît  des  fuites  fâ^ 
eheufes.  Le  Duc  de  Berri  peur 
les  prévenir  réfolut  de  les  accom- 
Modcr.  Il  les  avoir  fouvcnt  réu- 
mis  y  mais  leur  ambition  les  ra- 
menait toujours  )t  la  haine.  Il  s'y 
«aploya  cette  fois  avec  plus  d'ar- 
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1407*  dcur ,  il  y  trouva  pai  d  oppodtic 
du  côcc  du  Duc  aOricans  qui  ( 
jour  en  jour  devcnoit  plus  accc 
(ibic  6c  moins  fujcc  ï  (es  paifioi 

Fauffc  ré-     Lc  I  j  dc  Novembre ,  le  Di 

noriu"  ^'^^^^-^"^  fans  montrer    aucu: 

Duc  (le    répugnance  fui  vit  le  Duc  de  Bc 

Bpuigo-  ri  chez  le  Duc  de  Bourgogne  1 

Pc"  Diîr^  peu  malade.  Dès  le  lendemain  j 

W'OrWanjjl  fo  tfouva  quc  ccttc  incomm 

M.  S.  D.  dicc  n'ctoit  prcfque  rien.  La  vifi 

/.  17.^.13.  fournit   feulement    occafion 

jlitv.des  f^"c  d'Orléans  de  faire  beaucoi 

Vrfms.     Je  policcirc  6c  d'amitié  au  Di 

f^M^ilL.^^  Bourgogne  qui  parut  y  rcpo 

kiji.  dn    dre  fur  le  même  ton. 

^^•fi'»'       Le  Duc  de  Bcrri  mettant  \  pr 

fit  ce  moment  favorable ,  les  pi 

de  s'aimer  comme  confins  gc 

mains ,  comme  les  premières  pc 

fonncs  dc  l'Etat ,  pour  la  gloire 

Dieu  ,  pour  le  bien  du  Royaum 

par  rcconnoiflancc  de  la  tendre 

qu'il  avoir  pour  eux  &  dc  la  pri 

te  qu'il  leur  en  failbic.  Us  le  pi 
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mirent ,  &  parurent  répondre  avec  1407: 
cmpreflement  à  Tes  dcfirs.  Il  ajou- 
ta que  pour  fîgne  d'une  union  par- 
faite ,  il  fouliaitoit  qu'ils  fe  mif- 
fent  bien  avec  Dieu  :  fource  & 
lien  de  toutes  les  amitiés.  Il  leur  ' 
demanda  la  grâce  de  vouloir  faire 
leurs  Pâques  le  lendemain.  Ils  y 
con(èntirent  de  bonne  grâce  &  fe 
(cparérent  dans  ces  difpofîtions. 
Le  Duc  d'Orléans  pour  fe  prépa- 
rer à  cette  réconciliation ,  alla  fa- 
prcs-midi  même  à  confefTe. 

Le  lendemain  1 1  ,  jour  de  Di- 
manche ,  le  Duc  de  Berri  alla 
prendre  les  deux  Princes  dans  fon 
carroffe ,  &  les  mena  aux  Auguf- 
tins  entendre  la  MefTe  ;  ils  y  com- 
munièrent ,  enfuite  le  Duc  de  Ber- 
ri les  mena  dans  fon  Hôtel  de 
Nèfle  ou  il  leur  donna  un  fupcrbe 
repas.  Les  deux  Princes  s'y  jurè- 
rent un  amour  &.une  fraternité 
éternelle.  Ils  en  dieflerent  même 
un  écrit  double.  Le  Duc  d*Or- 
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140  y.léans  cira  de  fa  poche  le  emdoii  ] 
de  fon  Ordre  du  Porc-Epi€  qu*il  j 
y  avoir  mis  exprès  ,  &  le  donaa 
au  Duc  de  Bourgogne  ^  le  pianc  j 
de  le  porter  pour  Tamour  de  lui^  I 
Enfin  ils  Ce  quittèrent  en  s'env'  | 
braffant  tendrement.  Le  Duc  de  j 
Berri  verfa  des  larmesdejoie  en  les  c 
croyant  réconcilies  pour  jamais^  1 
21  penfoit  que  TEtat  alloît  jouir  1 
d'une  parfaite  félicite  »  gouverné 
déformais  par  deux  Princes  d'uQ 
fi  grand  mérite.  Le  Duc  de  Bou^ 
gognc ,  en  quittant  les  deux  Prin*' 
ces,  s'invira  lui-même  ^  dîner 
pour  le  Dimanche  fuivanr  chez 
le  Duc  d'Orléans. 

Que  penfer  d'une  fcène  fi  éton- 
nante >  Eh  »  qui  pourra  croire 
qu'il  y  ait  eu  un  Prince  du  Sang: 
de  France,  élevé  d'une  manière  di- 
gne de  fon  rang  ,  orné  de  mille 
grandes  qualités  ,  qui  ait  eu  affcr 
de  noirceur  dans  l'ame ,  affez  d'im* 
piété  dans  le  cœur  ^  aiûliez.  de  fcè' 


DE  Chames  VLLiv.  m.  3  yf 
crateffe  dans  TeTprir ,  pour  rece-  1407* 
^oir  &  prodiguier  des  engagemens 
\C  desTermeiis  quil  juroic  en  lui- 
nêrae  de  violer  fur  le  champ. 

On  ferok  tenté  de  croire  que 
lans  le  moment  de  cette  fameu- 
c  réconciliation  ^  fon  cœur  étoir 
:hangé  ^  fi  on  ne  voyoit  que  de- 
>uis  le  2  9  qu'elle  commença ,  iï 
3C  révoqua  point  les  cwrdres  don- 
aés  à  d'Ocquctonvitle ,  qu'il  le 
tint  toujours  en  haleine  ^  Se  que 
te  ^o  ,  le  ^ur  nïême  de  cettecom- 
munion  facrilége ,  ou  tout  au  plus 
le  XI  y  il  concerta  aveckii  toutes 
tes  mefnres  néceâaires  pour  la 
confommation  du  crime. 

Tout  concourt  à  établir  que  la 
diiHmulation  la  plus  déteflable 
conduifittoupurs  leDuc de  Bour- 
gogne dans  ce  raccommodement  r 
qu'il  nefepropoia  que  de  trom- 
per le  Duc  de  Berri  &  d'endor- 
mir le  Due  d'Orléans  pour  lui  ©ter 
jufqii'à  Tombre  du  fbupçoo^ 
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1407*  L*unirormicc  des  dcmarchei  du 
y^fT^rfinAt  Duc  d'Orlcans  dcccrmina  enfin 
au  Duc  1  éxecution  du  projcc.  11  ne  man- 
^''''^''"'qiioit  jamais  d'aller  chez  la  Reine 
tly^e.iu^  (îx  heures  du  foir,  6c  il  ne  rc- 
Jhv.  dn  cournoit  chez  lui  que  vers  minuit, 
Vffim.     1^  jj,  jjI^,,.^  ^jJçj^  accompagné.  Tou- 

l)!!!!ii!^tc  la  difficulté  confiftoïc  à  faire 
téuiift.  forcir  plutôt  le  Duc  de  chez  la 
p  ^^r^r/  Reine  6c  avant  que  cette  foule  de 
Noblcflo  s  y  rendit  pour  I  clcof* 
ter.  Elle  n*y  venoit  dans  ce  dcf- 
fein  que  vers  les  onze  heures  6e  de* 
mie.  Sur  ces  obfcr varions ,  le  Duc 
de  Bouff^^ojv^e  donna  Tes  dcrnicri 
ordres  à  iTOcqueton ville. 

Le  Mardi  11  de  Novembre, 
le  Duc  d'Orléans  alla  \  fon  ordi- 
naire chez  la  Reine  à  fîx  heures 
du  foir.  Sa  fuite  qui  Ty  avoit  ac- 
compaj;nc  ,  fc  retira  pour  venir  le 
rc|^rrmirc  ^  minuit.  La  Reine 
commcnçoit  ï  fe  porter  miaix# 
Le  Duc  foupa  avec  elle.  Le  Prin- 
ce n  avoit  jamais  été  plus  gai , 
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ant  les  iy mptomes  du  preflcnci-  1407. 
nent  fonc  rares  ou  fautifs. 

A  huit  heures  &  demie ,  Cour- 
:enfy  Valecde-Chambrc  du  Roi , 
.'un  des  çonj  irés  ,  vint  dire  au 
Duc  de  la  part  du  Roi  que  Sa  Ma- 
efté  le  prioit  de  le  venii  trouver 
Tut  le  champ  pour  une  affaire  im- 
portante. Tout  ctoit  en  paix  dans 
ic  Royaume.  L'ordre  pouvoir  être 
[iifpeÂ  à  une  heure  pre(qu'indue, 
nais  comment  le  foupçonncr  i  il 
venoit  de  la  part  du  Roi ,  &  an- 
noncé par  un  de  (es  domeftiques. 
Le  Duc  d'Orléans  ne  fit  aucune 
difficulté  d'obéir  fur  le  champ. 
Il  Ce  fit  amener  une  mule,  fa 
monture  ordinaire  &  partit  fuivi 
de  deux  Gentilshommes  à  cheval, 
trois  Pages  auflî  à  cheval ,  portant 
devant  lui  chacun  un  flambeau  : 
deux  de  Ces  Pages  étoienc  Fran- 
çois ,  le  troifîéme  étoit  Flamand, 
le  refte  de  la  Maifon  du  Prince 
cuç  ordre  4c  le  fuivre  ôc  le  fuivic 
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1  ^4  c  *.  en  ciïcc  ,  mais  à  la  aie  &  leate- 

DOcquctOQvîlIc  ayoic  tout 
prcvu ,  il  Ibrtit  de  la  maifon  où 
il  ccoic  enibalqué  depuis  douze 
joun ,  rangea  Ion  inonde  des  deux 
coccs  de  la  rue  Barbette ,  partie 
dans  des  allées  ,  partie  dans  des 
eurlvKcmcns  :  la  nuit  écoit  très 
gbtcarc  &:  lui  âuùlitoit  de  voir 
la  mirche  du  Prince  à  la  faveur 
des  Aambeaux.  Il  donna  (es  der« 
nien  ordres. 

Le  Prince  approchoit  déjà  du 
milieu  de  la  rue ,  lorfque  le  che^ 
val  de  Tun  de  fes  deux  Gentils- 
hommes le  mit  a  hennir  fbrte- 
meuc ,  comme  s  il  eût  eu  un  int 
tiiicl  du  péril  ^  êc  prenant  le  mord 
aux  dencs  retourna  fur  {es  pas  dtt 
cocc  de  la  porte  Bauder.  Le  che- 
val du  lecondGentilhomme,  mal- 
gré Ton  cavalier  ,  fuivit  le  pre- 
mier cheval  :  le  Duc  refta  ainfi 
Icul  Jivcc  les  trois  Pages  qui  Té** 
cUiroient. 


f^f.  Charles  Vï.  Liv.  IIL  3^9 
Touc  favoriranc  ainfi  d*Ocque^  1  40  7«' 
conville  ,  il  court  fur  le  Prince 
avec  fes  faceUices  les  armes  à  h 
main^  Le  Duc  les  prend  pour  des 
voleurs  8c  leur  crie  :  Je  fuis  U 
jDuc  <rOrUans;  Cefi  à  toi  que 
nous  en  voulons ,  répond  d'un  ton 
furieux  d'Ocqueton ville  >  en  mê- 
me tems  il  lui  décharge  un  coup 
de  fa  hache  d'armes  qui  lui  coupa 
àrendroit  du  poignet  la  main  droi- 
te que  ce  Prince  •  tenoit  appuiée 
fur  le  pommeau  de  la  Telle  :  faifi 
d'éconnement  ou  de  douleur  ,  il 
pe  profera  plus   aucune  parole^ 
L'affaifin  redouble ,  lui  donne  lur 
le  front  un  lècond  coup  :  le  Duc 
tombe  de  fa  mule  ;  d'Oquetonville 
,  alors  lui  en  donne  un  troifîéme 
^fiir  le  derrière  de  la  tcce  qui  en  fie 
^Ibrtir  la  cervelle. 
\    Au  premier  coup ,  les  deux  Pa- 
ries François  avoienc  fui.  Le  jeune 
nriamand  fuivant  les  mouvemens 
MQOe  ^néreufe  affeûion^  fé  jette 
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?»  ^^  rrizirii:::  de  cheval  à  terre, 
rju:-  1  -j-  moicrc,  crianc  aux 
i:!LiLii  :  Ciî  Monfeigneur  le. 
J*^  SO-U:l^  :  croyanc  qu'ils 
r^  ^-  zzr.z^iSo'.TT.z  pas.  Lcvoianc 
crr  :^-  r^  :rr:î  ,  il  fc  met  fur  lui 
JL  ^  •-•-—*  ic  foa  corps  pour  les 
c:r-'\:^.:«^  i^  rrifper. 

Z-i:*rirri£îs  ûe  cet  obftacle, 
jc  :w:.:j:c  ris  r^er  ce  jeune  hom- 
31^  .  ^  vue  rjcs  leurs  e&rts  pour 
_-".^.iv:7  ic  isî^Lis  le  corps  du 
r'Uv:  c:r  fLc  =::  Tjin  ;  il  paroit^ 
r.v>  .r  r-  jjcr<  :  il  écoit un  plaftron 
:  •  .  :*:  r  ^  rccr  :.:c  nuirre.  Voîanc 
.C:-  :c-_:-xr^:cr  ,  4:  le  péril  qui 
r  ,::",' i:  .  «i  le  poisnardéreiir. 
1"  Oc-sTC- CT Jle  iriica  le  corps  da 
ITuc  iL.rt:ïSw'j:::iJceboae,alors^ 
i  -:^.::ic  ^i  £i:rrci:i  de  paille  à 
^  c  ^^::jr::c  iri^vi^ .  il  lexamina 
C-:::vr»:<rc:erc  Soc  corps  etoit  fi| 
ccr-^^r;:  ^u  J.  ne  pûi  recoonoioc 
v^j'^x  ItxTLis  eue  c'croic  le  Duc 
c  OcL:a::i»  Vo^aïic  ûcerrelleliors 


DE  Charles  VI.  Liv.  III.  $6ï  ^ 
\vL  crâne  ,  il  fut  convaincu  qu'il  1407. 
îtoic  mort ,  &  il  fe  hâca  de  fuir. 
^es  deux*  Gentilshommes  que  leurs 
:hcvaux  avoicnt  emportes  affez 
oin  ,  revinrent  fur  leurs  pas^  ils 
rencontrèrent  la  mule  du  Prin- 
:e  qui  retournoit  à  THôtel.  Ils 
:rurentque  le  Prince  étoit  tom- 
^é ,  ils  fe  hâtèrent  d'aller  à  fon  fe- 
cours;  mais  trouvant  dans  leur 
chemin  cette  troupe  de  g^ns  ar- 
mes, ils  conjeâurerent  le  mal- 
heur qui  étoit  arrivé.  Ils  retournè- 
rent a  toute  bride  vers  l'Hôtel 
de  la  Reine  ,  criant  au  meurtre. . 
La  fuite  du  Prince  qui  les  enten- 
dit ,  rebroufla  aufli  chemin  en  fai- 
£uic  les  mêmes  cris. 

A  ces  crir&  même  un  moment 
plutôt ,  aux  cris  du  jeune  Page  , 
le  peuple  avoit  accouru  avec  de 
la  lumière.  Il  n'étoit  que  neuf 
heures  &c  demie.  Deux  |des  aflaf* 
fins  retournèrent  au  logis  de  No- 
tre-Dame ,  y  mirent  le  feu  pour 
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idiis  k'é(y.cfti  reconnu  pan 
fuyarcl-;  le  j><>rtciir  cicau. 
Le  l)\ic  d':  Botir;.7*gnc  y 
<!oit  'Ir'^,  iiO»:vci!c^  cl  i  fuccé 
inrif>;îCicncc  :  fon  trouble  j 
a^Mucion  n*ccoieni  pa^  me 
remords ,  il  craignoïc  faiL 
que  l'encreprifc  n'eue  manc 
dcfiroic  la  cin/ommacion 
crime  avec  tanc  d^ardcur , 
eut  peine  a  ajouter  foi  au  r 
de  d'OcqueconvîUe.  Aiofi  fi 
fommé  ce  crime,  qui  plor 
France  danv  Ciiures.  les  ho 
d'une  guerre  civile  ,  enti 
par  \ch  uu%  pour  ven;'er  c 
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nuic.  On  porta  prcfqii'en  même  i  4^7- 
îcms  au  Roi  &  à  la  Reine  la  non-  dam  Pa- 
i^ellc  de  cet  aflaffinat.  On  groflît  ^^'• 
les  circonftances ,  comme  étant  M.S.d. 
fait  par  une  troupe  de  gens  de^j^;;^^'^^; 
guerre*  Les  cris  &:  les  larmes  fu-  Urfins. 
rcnt  la  moindre  preuve  de  la  fen-    ^^'^• 
Gbiiité  du  Roi  &:  de  la  Reine. 
Dans  les  grands  accidens ,  Tin- 
tcrêt  perfonnel  eft  ce  qui  touche 
le  plus  preflTcmcnc.  Leurs  Majef- 
tés  revinrent  bientôt  au  foin  de 
leur  propre  confervation  :  Téton- 
nement  &  le  défordre  de  leurs 
Officiers  ne  leur  ofFroient  que  de 
terribles  idées.  On  difoit  qu'il  y 
avoit  une  confpiration  pour  maU 
facrcr  la  Famille  Royale.  Le  Roi 
fit  prendre  les  armes  \  toute  fa 
Maifon.  Il  manda  plufîeurs  Sei- 
gneurs &  leur  fuite.  Ils  vinrent, 
tous  bien  réfolus  à  faire  une  vi- 
gourcufe  défcnfe. 
La  Reine  plus  épouvantée  encore, 
a*ccoutant  que  fon  efFoi  ,  fans 

Qij 
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I  4  '.  -.c:;àin(irc  le  danger  de  (brcîr  le  crcu 
/..cr.'rjçK  r  dclcs  couches&  au  mi- 
I;.u  c  uî.i:  r.uic  tics  froide  ,  n  eut 
iuc jTa  rcf Os  qu'on  ne  Icûc  tranf-  . 
portcc  2  1  Hôtel  Saine  Paul  ;  cl- 
ic voulut  même   qu'on  y  tendit 
Ion  lii  dans  la  chambre  voi(incde 
celle  du  Roi.  Un  peu  rafTurcCy  cl- 
ic fc  liv:a  à  toute  fa  douleur.  Le 
Roi ,  le  meilleur  frcrc  auflî-bicn 
que  le  meilleur  Prince  du  monde, 
taifoic  des  plaintes  &  des  gcmif* 
l'emens  capables  d'attendrir  tous 
les  cœurs.  Quelle  douleur  dcfcf- 
pcrancc  {  au  milieu  de  fa  Capita* 
le  ,  prefqu  a  la  porte  de  fon  Pa# 
lais ,  (on  tVerc  unique  égorgé. 

La  nouvelle  de  rafTiATinat  du 
Duc  d'Orléans  &  d  une  confpira- 
rion  formée  contre  le  Roi  &  rEtat^ 
fut  fcméc  en  peu  de  momcns  dans 
Paris.  L'afTaflinac  fcnibloit  confir- 
mer le  bruit  de  la  conjuration, 
La  plupart  (bitoicntdc  leurs  niai- 
foni  épouvantés ,  les  autres  s'yTca^ 


BÉ  CrtARLES  VI.  Liv.  ÏIL  $6^ 
fermoient  par  le  même  mati£  On  i  4  ^  7- 
n'cntendoit  que  cris  Se  clameurs. 
On  ne  voyoit  que  trouble  &  que 
confufion.  Au  quartier  de  la  rue 
Barbette  ^  le  feu  gagnoit  les  mài- 
fons.  On  ne  fçavoit  fi  on  dévoie 
réteindre  ou  fuit  un  plus  grand 
péril.  Les  intéf eflcs  prirent  le  pre- 
mier parti*  Les  Princes  affligés 
faifbiertt  prendre  les  armes  dans 
leurs  Hôtels  à  leurs  domeftique^. 
Guillaume  de  Tignonville^Prevôt 
<le  Paris  ,  plus  de  ferts  froid  que 
les  autres ,  jugea  que  c'étoit  le 
crime  d'an  particulier.  Il  fit  fermer 
toutes  les  portes  de  la  ville,  excep- 
té deux  ou  il  irtit  dés  Corps-de- 
garde  pour  obferver  tous  ceux 
ui  en  voudroient  fortir;  Telle 

t  la  fituation  de  Paris  pendant 
le  refte  de  la  nuit. 

Au  milieu  de  ce  tûrhulte  af-  ^^l^^^ 
freux  &  vers  les  onze  heures ,  les  gognc 
domeftiques  du  Prince  mort,  al-^^^^^^ 
Icrenc  chercher  fon  corps  On  le^^ru 
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•V-.—.  -  ic^r*:  i  .  rîÔKl  de  Rîcux 
—  rj-TU:"^  j  ' -fanage  ^  où  des 
'^..jl:zuz^     •    -.licircric  ic  en 

^r-r.rciir   1-:    :  :.cc^  verbal.  De 


^r.c^rauT ,  OÙ  on  le 
:c^^  JL^  [izdc  parade 
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7  "..:j  *  J  '  .:  :*vinuc  de  fon 
r^-jir  jr  ..:£  jj  .  :cr:Ct:z  pendant 
j.  -..  ,:  -.'.ir  'îrci  ^o«.:oureux 
j^^-.  j-  7i.>  -'^  or .1-5  étoienc 
^:urr.\  «u:  ^icc.iiiir.  Tous  ver- 
o  ..::    :.v   vr:in->  si:   Urmcî.  Le 

^w"..:.  •  iT  .  j:  j::c.  Le  DiîC  de 
ik:;::M'C"-  '  ■-.':  c.vv.nic  Les  au- 
n^irs  i*  rji^-iv*  :  .:  n-.cnr.c  crirtelTci 
::c;:  j.ru?  ">ij:v:i.:c<:7cnd^nc  dans 
.^  c:j-  I.  .r  w.v-.r.c  .v.^:>i:tcct  cnnc- 
ni:  -MJî.:r,:j!i.'.i:  c-^ùr,i  paravan- 
jr  :ji:r    o  i:.:.-.:.v*c  vie  aouvcrncr 

F-^era:.-      ^^  ,^^^  jtccT.iz  Lfiorrcur  du  air 
i'Czijuas  ^^-  Les  circca.Urces  en  UiHatCDC 


t)£  Charles  VL  Liv.  IIÏ.  5^7 
«Tdir  toute  la  noirceur.  La  crainte  1407. 
t'écant  diflîpée  y  chacun  ne  s'atca-  j^;^, 
cha  qu'à  en  découvrir  l'auteur.  Touf 
Tout  crioit  vengeance.  Les  Prin-  j^^^J!^^  [ 
ces  du  Sang  y  étoient  animés  par  neùr. 
la  jaftice  ,  par  la  pitié  &  par  leur 
propre  intérêt  Perfuadés  que  les 
aflaflins  n'avoient  pu  encore  fortir 
de  Paris ,  les  Princes  donnèrent 
des  ordres  féveres  à  Tignonvillc 
de  faire  les  plus  exaftes  perqui- 
(îcions.  Les  portes  rlemeurerent 
fermées ,  excepté  celles  de  Saint 
Jacques  &  de  Saint  Denis.  On  fit 
prendre  les  armes  aux  Bourgeois, 
Les  remparts  étoient  bordés  &  les 
racs  remplies  de  troupes.  Enfin 
Tignonville  fe  faifoit  ouvrir  les 
maifons  des  particuliers.  Prefquc 
tout  Paris  avoir  foupçonné  le  Sei- 
gneur de  Cani  dont  lé  Duc  avoic 
long-tems  aimé  la  femme.  Il  n'a- 
voit  jamais  caché  fon  reffcnti- 
mçnt ,  il  paroiflbit  le  fcul  enne* 
mi  de  ce  Prince.  Quoique  l'affront 

Qiiij 
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407.  que  Cani  en  avoic  reçu  ,  fût  d'u- 
ne nature  à  rendre  fa  vengeance 
plus  cxcufablc  ,  on  ne  mît  pas  cr> 
balance  qu  clic  pût  entrer  en  com- 
paraifon  avec  le  crime.  Tignon- 
villc  ,  quoique  fans  le  moindre  in- 
dice, fur  1.1  feule  rumeur  publi- 
que ,  le  fit  arrêter  dans  fa  maifon 
&  lui  donna  des  gardes. 

Les  gens  du    Duc  d'Orléans 
ctoicnt  ailes  le  matin  ramaflcrla 
main  de  ce  Prince ,  &  partie  de 
fa  cervelle  qu'on  avoir  trouvée  ré- 
pandue dans  la  boue  en  divers  en- 
droits :  reliques  prccicufcs  de  ce 
Prince  chéri  &:  l'objet  d'une  dou- 
loureufc  pitié.  On  les  rejoignit  au 
corps   dans  TEglife  des    Blancs- 
Manteaux  où  il  étoit  encore.  Tou- 
te Li  Cour  s'y  rendit  le  foir  pour  la 
pompe  funèbre  qui  le  fit  aux  flam* 
beaux.  Il  fut  porté  aux  Cékftins 
&  enterré  dans  la  Chapelle  d'Or- 
léans fondée  par  ce  Prince  pou^ 
ccre  fa  fcpultuie  &  celle  de  fa 


DE  Charles  VI.  LW\  IIL  3  ^9, 
Maifati.  Le  corps  du  Page  tué  en  i  407* 
le  défendant  ,  fut  inhumé  à  Ces 
pieds  pour  confacrer  la  mémoire  ' 

de  fa  fidélité  &  de  fon  courage.  -\ 

Le  poêle  étoit  porté  par  le  Roi  ^ 

de  Sicile  ,  le.  Duc  de  Berri ,  le 
Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de 
Bourbon.  S'il  eût  été  poflîble  de 
lire  dans  les  cœurs  ,  quel  contraf- 
te  &  quelle  agitation  n'eût-* on 
pas  vu  dans  celui  du  Duc  de  Bour- 
gogne >  Malgré  les  douceurs  d'u-^ 
Jie  vengeance  fatisfaite  &  les  idées 
faonteufes  que  fe  formoit  fon  am- 
bition, quels  remords  amers,  queU 
le  confufion  ne  devoit-il  pas  fen-^ 
tir  de  fon  crime  &  de  (a  diflimu- 
lationî 

Le  roafque  tomba:  bientôt ,  &    te  îSac 
donna  lieu  à  bien  d'autres  fenti^  ^^  ^^"^" 
mens.  Le  Roi ,  les  Princes  y  le  fvouë 
Confeil ,  tout  n'étoit  occupé  qu'à  l'affaffi. 
découvrir  Tauteur  du  carime.  On  "^^' 
ne  refpiroit   que  vengeance.  On  ^^^   j 
cinc  de  fréquens  Confeils  les  X3. ,  14. 

Qv 
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1407-  14  &  if.Lc  Uoi  y  afTidaavecIes 
Ln  n:i-  Prince* ,  &  chacun  propola  divers 

fiyf;/>/«/r  rciiricl.  Le  ly  ,  c.ms  le  ccms  qu'ils 
c«. //.  croient  toiîs  ûllcrriblcs ,  Tignon- 
vilie  demanda  à  ezicrcr.  A  toicc 
dcnqr.cîcs  &  de  perquifirions,  il 
avoir  découvert ,  que  peu  apiès 
le  meurtre,  on  avoit  \û  un  por- 
teur d  eau  qL:i  icrvoic  rHotcI  de 
Boi  rpognc  ,  fortir  de  l'image  No- 
ire-Dame, &  fe  retirer  en  fuyant 
à  THorcI  d'Artois  où  logeoic  le 
Di:c  de  Bourgogne.  Ce  n'éroic  pas 
une  confcquence  que  ce  Duc  eût 
parc  au  crime,  mais  feulement 
qu'un  des  coupables  s  ctoic  réfu- 
gie dans  fon  Hotcl-  ïignon ville 
fans  eicpliqiier  fa  découverte  ,  de- 
manda  au  Roi  permiflion  d'entrer 
dans  les  Hôtels  des  Princes ,  & 
d>  faire  une  recherche  exaâc. 

On  délibéra  fur  cette  pr%>pofi- 
tîon  qui  fut  gourée.  Le  Rot  non 
feulement  permit  )l  Tignonvillc 
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daller  dans  ces  Hoccls ,  mais  en-  1407. 
core  le  lui  commanda.  Le  Koi 
de  Sicile  &c  le  Duc   de  Berri  y 
confentirent  avec  joie.  Le  Duc  de 
Bourgogne  chez  qui  les  aflaflîns 
s'étoienc  retirés  ,  &L  qui  les  croyoic 
dans  un  afîle  inviolable  ^  vit  roue 
d'un  coup  1g  danger  qu'il  eouroic. 
Epouvante  ,  il  ne  dit  mot  ^  mai* 
il  pâlit.  Le  Roi  de  Sicile  qui  lobw 
lervoit ,  s'en  apperçuc.  Il  en  etott 
encore  tout  étonné  par  le  foupçoa 
qu'il  for moir,  lorfque  le  Duc  fr  le- 
va &  pria  le  Duc  de  Berri  &  le  Roî 
4e  Sicile  de  le  fuivre.  Ils  fe  retirè- 
rent tous  trois  dans  un  coin  de  îa 
Chambre  où  fe  tenoit  le  Confeîr.. 
Alors   le  Duc  de  Bourgogne  , 
frappe  d'un  repentir  opéré  {cufe-^ 
ment  par  la  crainte ,  avoua  3ii\X 
deux  Princes  en  pleurant,  qiril 
étoit  Tauteur  de  la  mort  du  Duc 
d'Orléans,  &  qu'il  en  avoir  dorï-- 
ne  lui  même  l'ordre.  A  cet  aveu  ^ 
il  prit  aux  deux  Princes  n  n  flxififFc* 

Qv> 
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1407  mciic  &  un  cieniblemcnc  univer- 
fcl.  Pleins  d  cconncmcnc  ,  d'eârol 
&:  d  horreur  ,    ils    gardoicnc    ua 
moi  ne  filencc,  inccrrompu  (euie- 
nienc  par  quelques   langlocs.  Ua 
torrent  de  larmes  leur  fucccda. 
Enfin  le   Duc  de  Bcrri  jctta  un 
profond  (bupiren  difanc  :  Hélas l 
je  perds  Joncaujourifhui  mes  deux 
neveux.  Ce  di (cours  cftraya  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  comprit  pat  là 
que  (on  oncle  le  regardoit  com- 
me dcdinéau  fupplice.  Les  deux 
Princes  un  peu  revenus  à  eux ,  lui 
conCcillcrcnt  de   tuir  au  plutôt* 
Alors  le  Duc  rccoiivranc  Ton  au- 
dacicufc     incrcpidicc  ,     répondit 
qu*il  ne  prcndroic  jamais  ce  par- 
ti y  qu'il  dcnvmdoit  à  erre  enten- 
du &    à  propofer  ies  excufes  aa 
ConfciL 

Les  deux  Princes  y  portercnc 
cette  affreufc  nouvelle  qui  glaça 
tous  les  efprits  &  les  fie  frémir 
d'horreur»  Le  Roi  le  premier  zhU 
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né  dans  fa  douleur  ,  fe  leva  &  M  0-7. 
c  retira.  On  ne  voulue  ni  voir 
û  entendre  le  Duc  ,  chacun  fuc- 
«flivemenr  fortit  fans  fçavoir 
[uel  parti  prendre^  &:  ayant  les 
armes  aux  yeux. 

Cette  nouvelle  répandue  dans  vAnge^ 
?aris,  y  excita  des  mouvemens^»*  <luD. 
Mcn   différens  ;  elle   infpira  de^^^^* 
'horreur  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  j^  ^  j^ 
Thonnétes  gens.  Les  partifans  à\xu'y,c\î. 
Duc  d'Orléans    étoient  furieux  ^^ 
:ontre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ^g  Tnhui 
ne  parloient  que  de  fon  fnpplice.  de  vnu 
Les  gens  fages,  les  Princes  furtoutj^^J^^^'*'''' 
btoient  embarraffés  de   ce  qu'ils    choifi. 
dévoient  faire.  Ils  voyoient  toutes    ^/r^rirr 
les  difficultés  à  venger  la  mort  du 
Frère  du  Roi,  On  craignoic  mê- 
me  le  peuple  qui   avoit  haï  le 
Prince  mort ,  &  qui  avoit  témoi- 
gné en  différentes  occafîons  fon 
penchant  &:  fon  affeâion  pour 
le  Duc  de   Bourgogne. 

Cette  nuit  >  la  quatrième  depuis 
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avoir  ce  droit  ^  cela  ctoit  vrai  ^140  7; 
fi  ceConfeil  neûc  pas  piéciféinenc 
été  affcmblé  contre  lui.  Le  Duc 
de  Berri, quoiqu'il  l'aimât  encore 
tendrement,  eut  le  courage  de  ic 
rcpouflfer  en  lui  difant ,  qu'il  en* 
trcroit  quand  il  feroic  mandé ,  & 
ferma  la  porte.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fentit  vivement  cette  mor- 
tification. 

Dans  le  Confeil  on  agita  ce 
qu'on  devoit  faire  pour  la  puni- 
tion d'^an  crime  fi  horrible  &  avoué 
par  Ton  auteur.  On  fut  très  embar- 
raflfé.  On  confidéra  la  puifTancCy 
ïe  rang  &  le  caraûère  du  coupa- 
ble. Les  plus  hubilcs  pénétrèrent 
d'un  coup  d'œi!  Tes  dangers  d*unc 
vengeance  fi  difficile.  Le  Duc  de 
Bourbon  ,  oncle  du  Prince  mort^ 
&  qui  l'avoir  tant  aimé ,  détrui- 
Sx  ces^irréfolutions  ôc  ces  confeife 
timides.  Il  dit  avec  chateur  que 
l'horreur  d'un  fi  grand  crime  n'ad- 
meccoic  aucuns  égards  6c  quib  fe 
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1407.  icihlrouMit  abominables  aux  ycux 

de  Dieu  Se  A  ceux  des  hommes 

sMs  icnou^oicnc  à  lafifticc,  au 

devoir,  &  s*jls  laifToicnc  impuni 

un  (i  cxccr.iblc  afTiflinac.  Sa  fer- 

iiKic  laiiu'D.i  les  efprics.  On  con« 

dut  ijiiM   falloic  faire  arrccer  le 

Duc  lie  Houît'ogne;  le  Duc  de 

IWnubou  Ce  chargea  irallcr  fur  le 

clianip  eu  i'aiie  ii^Micr  l'ordre  au 

Kof. 

On   fie  entrer  au  Confcil  le 

('onitc  de  Saine  Paul  qui  ctoii 

relié  .ivre  le  Duc  de  Bour^r^Gucf 

*    *■' 
ou  lélolut  de  le  changer  de  Vexe* 

iuiion  de  l'ordre,  apparcnimenc 

Jc)ili|ue  le  Roi  rauroit  fiy^nc.  Le 

Diu*  ne  leur  en  donna  pas  le  tems^ 

Voy.uir  Saint  Paul  encrer  au  Con- 

fêil  ,  &  qu'on    ne    l'y    appclloit 

poinr,  il  ne  douta  pas  qu'on  ne 

voulut  y  prendre  de  tuneftcs  rc- 

folutions  contre  lui.  Furieux  juf« 

ques  dans  ù  crainte  ,  il  sVcria  de 

manière  qu'il  tUc  entendu  ,  noi^ 
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feulement  de  ceux  qui  écoienci4^7« 
dans  la  falle ,  mais  encore  de  ceux 
qui  croient  au  Confeii  :  Qu'on 
bii  en  refufoit  préfentement  VeU'- 
trie  y  quun  jour  vicndroit  quily 
feroit  reçu  malgré  eux. 

Il  ne  laifla  •  pas  de  concevoir 
tout  le  danger  qu'il  couroit.  Il 
comprit  qu'on  le  vouloit  arrêter* 
Ses  yeux  s'ouvrant  tout  à  coup  ^ 
il  cnvifagca  les  horreurs  ,  non 
feulement  de  la  prifon ,  mais  en- 
core du  fupplice  qu'il  ne  mcritoit 
que  trop.  Livré  fubitemcnt  a  la 
peur  ,  lui  qu'on  difoit  ne  la  con- 
noitre  point  ,  il  quitta  au  plus 
vite  l'Hôtel  de  Ncflc,  repafTa  la 
Seine  &  retourna  à  Ton  Hôtel. 
Là ,  il  avertit  fes  complices  de  fe 
fauver,  &  montant  fur  le  plus 
vite  de  fes  chevaux  ,  il  fortit  de 
Paris  lui  fi»cme ,  par  la  porte  S. 
Denis  &  prit  le  chemin  de  l'Ar- 
tois toujours  au  galop. 

Sa  diligence  prévint  les  ordres 


t,-.  .1 
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les  planches  dans  la  rivière.  Ain- 1  4  ^  7>' 
fi  cette  troupe  fut  arrêtée  tout 
coure,  l'Amiral  comprenant  Ti- 
nucilicc  de  fa  pourfuite  ,  revint  à 
Paris  plein  de  douleur  &  de  con- 
£u(ion. 

Le  Duc  traverfoit  à  toute  bri- 
de les  plaines ,  les  campagnes  de 
la  Picardie,  la  crainte  lui  don- 
nanc  des  ailes.  Il  fit  trente-cinq 
Jieucs  en  fix  heures.  On  n'a  point 
d'exemple  d'yne   telle   diligence 
£ûce  fiir  un  même  cheval.  On  ne 
die  pas  fi  les  fix  Cavaliers  qui  le 
/ui voient  purent  fournir  cette  car- 
rière. Il  s'arrêta  à  Bapaumc  prc- 
miere  ville  de  fcs  Etats ,  où  il  re- 
prit un  peu  Tes  efprits.  Il  étoit  par* 
ci  de  Paris  à  fcpt  heures  \  en  en- 
trant à  Bapaume  il  demanda  quel- 
le heure  il  croit,  on  lui  répondit 
qu'une  heure  venoit  de  fbnncr. 
Sur  le  champ  il  ordonna  qu'à  per- 
pétuité on  fiînnâc  Y  Angélus  dans 
Bapauoie  à  la  mcmc  heure  qu'il 
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I  40  7.  y  ccoic  arrive.  Il  fit  depuis  mc 
fondation  à  Bapaume  en  mémoire 
de  cet  cvcncmcnr  j  on  y  fbnne  en- 
core aujourd'hui  quatre  fois  YAru 
geins  ;  trois  fois  aux  heures  ordi* 
naircs ,  &:  la  quatrième  fois  à  une 
heure  après  midi.  Cela  s'appelle 
V Angélus  du  Duc  de  Bourgogne^ 
Ses  complices  fe  rendirent  auâi 
en  Flandre  par  divers  chemins. 
On  n'avoir  pas  fait  de  fort  exac- 
tes perquifirions  depuis  que  ce 
Prince  s*étoit  déclare  Taiiteurdo 
meurtre ,  ainfi  ils  fe  fauverent 
aflbz  facilement  en  habits  dégui* 
fcs.  Comme  ils  avoicnt  à  craindre 
par  tout ,  il  leur  donna  pour  re- 
tf  aite  le  Château  de  Lens  où  il  y 
avoir  une  bonne  garnifon. 

Il  dormit  un  quart  d'heure  à  Ba^ 
paume  pendant  qu'on  lui  prepa- 
roit  des  chevaux.  De  là  il  paflaà 
Arras  où  il  mangea  &  continua 
fa  route  jufqu'à  Lille  où  il  arriva 
un  peu  tard.  Là  ,  il  fe  raiTuraen^ 
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:remenc ,  &  délibéranc  avec  Tes  t  4  c  ^^ 
[iniftres  ,  il  prie  le  parti  le  plus 
)uveàu  &  le  plus  excraordinai- 
f  :  ce  fut  d'avouer  hautement  le 
icurtre  du  Duc  d'Orléans ,  de 
:n  applaudir  &  de  foutcnir  qu'il 
ivoit  commande  pour  le  fervice 
u  Roi  &  de  l'Etat. 
Il  aflcmbla  ^^  Etats,  Il  y  fit 
cpofer    ce    qui    s'étoit    paflfé  ; 
u'il  avoit  été  engagé  par  hon^ 
eut  &  par  religion  de  délivrer 
î  Royaume  d'un  Tyran ,  &  qull 
avoit  fait  tuer    avec  juftice.  Il 
épeignoit  le  Duc  d'Orléans  avec 
îs  plus  noires  &  les  plus  affreu- 
ss   couleurs,  lui  imputant  tous 
^  crimes  imaginables.  Il  deman- 
la  çnfuite  aux  Etats  un  fecours 
l'hommes  &  d'argent.  Comme 
l  gouvernoit  fes    peuples  avec 
me  extrême  douceur  ,  il  en  étoit 
brt  aimé.  Ils  ne  prirent  aucune 
>art  à  la  mort  du  Duc  d'Orléans  f 
\c  ils  accordèrent  au  Prince  tout 
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)C  ce  qui  croit  encore  plus  dan-  1407. 
rcreux,  des  intelligences  au  dc- 
îans  de  TEtat ,  &  afluré  du  cœur 
ies  Parifiens. 

On  n'ofa  donc  rien  prononcer. 
!^a  puiflance  du  coupable  fie  taire 
es  loix.  Mais  elle  ne  fuffit  pas 
>our  calmer  Tintérieur  du  Duc , 
l  craignoit  tout ,  même  au  milieu 
le  (es  Etats  &  de  fes  gardes.  NI- 
inorant  pas  le  nombre  prodigieux 
ies  amis  &  des  créatures  du 
Duc  d'Orléans  ,  il  les  croyoit  voir 
i  tout  moment  l'environner  & 
ui  enfoncer  le  poignard  dans  le 
:œur.Teleft  l'état  des  fameux  fce- 
iérats  ;  ils  fe  dérobent  en  vain  aux 
pourfuites  des  hommes,  leur  conf. 
cience  s*éleve  contr'eux,  elle  les  ju- 
ge, elle  les  punit  à  toute  heure  &c  ce 
lupplice  parjCt  longueur  balance  , 
(î  même  il  n*excede ,  celui  des  loix. 

C'eft  ainfî  que  mourut  I^ouis  Arrivée 
Duc  d'Orléans  le  plus  accompli  ^hcffe^^" 
Prince  de  foafiécle,  fi  fbn  avidi«d'Oricans 
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I  4  o  7-  te  infaciablc  &  (es  amours  crimi- 
//.5. /).  ncis  qu'on  le  foupçonna  de  por- 
/.i/.f  14-   cr  jufqu  au  lit  de  Ion  frcrc  &  de 
^«i*f»4/^^"  Roi,  n'cufTcnt  terni    l'éclat 
desVr/ini.  de  Ces  tdilcm  &  de  Tes  incompa- 
/•■^iiif.  rablcs  qualités.  Mort  funcfte  pour 
F..jin/iL  le  Royaume  î  La   playc  en  lai- 
CAoï/î. gna  près   de  quarante- cinq  ans; 
^j[^''^/' elle  le   mie  à  deux  doigts  de  fa 
ruine  ,  elle  fit  verfer  des  flots  de 
fiuig  innocent.  La  néccflitc  de  (c 
détendre  foutcnuc  de  Tardeur  de 
régner ,  (oulcva  avec  tant  de  fu- 
reur le  Duc  de  Bourgogne  &  fcs 
pnitifans ,  que  la  France  fe  vie 
diviféc  en  deux  partis  qui  facri- 
fièrent  à  leur  rage  le  facrc  &  le 
proKuic  ,  rendirent  le  reftc  de  ce 
régne   déjà  affligé  de  calamités  ^ 
]e  plus  malheureux  de  tous  ceux 
qui  Tavoicnt  précède,  &  s'cren*  j 
dirent  prefque  fur  tout  le  Régne  î 
fui  vaut. 

Le  Duc  d'Orléans  en  Prince 
fage,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de 

trente* 
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trente-deux  ans  ,  avok  fait  fon  1407, 
tcftament  dès   le    i  y   d*0£tobrc 
1403.    On  rapporta  au  Roi,  il 
en  6t  l'ouverture.  Ce  le  fit  lire  & 
Tapprouva.   Tout  y    refpiroit  la 
jultice ,  Tordre  &  la  piété.  Il  or- 
dontioit  qu'on  acquittât  toutes  (es 
dectes.  II  fe  foumcttoit  à  TEglife 
fur  le  Chef  qu  elle  reconnoîtroit  : 
fcntimcns  qui    prouvoicnt    qu'il 
n'avoit  pas  pour  le  Pape  Benoît 
la  prévention  dont  on  Tavoit  ac- 
culé.' Il  vouloir  qu'après  qu'on  lai 
iauroïc   adniiniftré  le    Sacrement 
'  de  l'Extremc-ondion ,  on  mît  fon 
corps    fur  la   cendre  comme  le 
corps  d'un  pécheur  qui  vouloir 
mourir  dans  l'humiliation  ;  qu'on 
Asnterrât  enfuite  dans  fa  Chapel- 
le aux  Céleftins  revêtu  de  (es  ha- 
bits* Il  faifoit  un  grand  nombre 
de  legs  pieux  &  de  fondations 
pour  les  pauvres  de  fes  Domaines 
te  pour  le  falut   de  fon  ame.  Il 
Dommoir  pour  exécuteurs  de  fon 
Tome  IF.  ^ 
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1407.  tcftamcnt ,  le  Roi ,  plufiairs  Sei- 
gneurs a^  Evéqucs ,  ôc  dix  Cclcf- 
tins ,  comme  pour  leur  donner 
encore  après  fa  more  des  marques 
de  loti  afTcâion.  Il  régloit  le  par- 
cage  de  Tes  enfans ,  en  (bumeccoic 
au  Roi  &  au  Parlement  la  vali* 
dite  &  l'exccucion  de  Ton  icC^ 
tamcnr. 

Comme  il  lui  croie  ne  depuis  le 
ceftamcnc  un  croidéme  bis  en 
1404  ,  le  Roi  changea  quelque 
chofe  aux  appanages  fans  s'écar* 
ter  beaucoup  des  difpoficions  du 
dçfunc. 

Charles ,  Taîné  ,  âgé  àt  quinze 
ans ,  eue  les  Duchés  d'Orléans  ic 
de  Valois ,  les  Comtés  de  Blois , 
de  Dunois ,  d' Aft  1  de  Beaumonc, 
les  Seigneuries  de  Couci  ,  de 
Chauni  U  la  jouiflfance  du  Duché 
de  Luxembourg  que  le  feu  Duc 
ccnoic  par  engagement  ^  mais  qui 
fut  bientôt  racheté. 

Philippe,  le  fécond ,  âgé  de  on 


( 
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:c  ans,  eut  le  Comté  de  Vertus  1407. 
n  Champagne  ,  Porcien ,  Châ- 
eau-Thieri ,  Gandelus  Se  la  Fere. 

Jean ,  le  troifiéme  ,  qui  n'avoit 
juc  trois  ans  ,  eut  les  Comtés 
î'Angoulême  ,  de  Périgord ,  de 
Dreux  &  les  Terres  de  Nor- 
nandie. 

Le  Duc  lalffa  aufli  une  fille 
lomméc  ,  Marguerite  qui  étoic 
lée  Tannée  précédente. 

La  DucheUe  d'Orléans  &  tou- 
c  fa  famille  écoient  à  Blois  lorf- 
|ue  ce  Prince  fut  aflaflîné.  L'ex- 
cs  de  fa  douleur  peut  mieux  s% 
naginer  que  s'exprimer.  Elle  ai- 
noit  fi  palfionncment  fon  mari , 
C  il  pcriflbit  d'une  manière  fi 
ruelle  ,  que  fon  afRiâion  tint 
l'abord  du  défefpoir.  Elle  fe  firap- 
^it  la  poitrine  ,  arrachoit ,  les 
►eaux  cheveux  &  donnoit  tous 
es  fignes  d'une  douleur  furicufe. 
^cs  Princes  fes  fils  ,  par  leurs  cris 
;^  leurs  fanglots ,  perçoicnt  tous 
es  cœurs.  Rij 
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1407.  La  jeune  Reine  d'Angleterre^ 
nîccc  &c  bru  tout  cnieinble  di) 
Duc ,  ne  paroifToit  pas  moins  i& 
fligéc  :  ce  Prince  ainuble  école 
adore  dans  fa  famille.  Le  refte  de 
x:cctc  Cour  ctnit  dans  les  pleurs 
&c  les  gcmiiTemens.  Combien 
$*accrurenc-ils,  lorfque  Tairaffia 
fut  connu  >  La  DuchefTe  fe  livra 
àcQiis  les  empoiremcns  de  la  haine 
&  de  la  vengeance.  Elle  ne  put  ccr 
pendant  aller  fi-tôc  la  demander 
au  Roi ,  le  corps  ayant  dans  cet 
commcnccmens  fuccombc  fou? 
les  peines  de  Tcfprit  ;  elle  n'arriva 
à  Paris  que  le  10  de  Décembre, 
Elle  alla  fur  le  champ  fç  jetter 
aux  pieds  du  Roi  accpmpagnce 
de  fes  deux  fils  aînés  &  de  la 
jeune  Reine.  C*étoit  le  fpedaclç 
le  plus  attcndriffant.  Elle  crioit 
vengeance ,  &  la  demandoit  au 
propre  frère  du  mort^  aufli  incc- 
fefle  qu'elle  à  l'accorder. 

Les  conjoadures  Q*ccolc£it  pas 
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favorables.  Le  Duc  de  Bourgogne  r  4  07, 
armoic  puiffamment.  La  punition- 
étoît  devenue  irapoflible ,  à  moins 
qu'on  ne  voulût  expofer  l'Etat. 
Ainfî  le  Roi  n'eut  que  des  pleurs 
à  donner  à  fa  belle-fôcur  &  à  Ces 
neveux.  Il  les  leur  prodigua  en  y 
joignant  lés  careffes  &  les  témoi- 
gnages de  rafHidtion  la  plus  vive^ 
&  la  plus"  tendre.  Peu  de  jours- 
après  il  donna  à  la  Ducheffe  la' 
garde  de  fe^  enfans ,  &  confirma 
leurs  appanages  avec  quelques  re- 
tranchemens  pour  diriiinuer  l'en- 
vie &  pour  prévenir  l'eis  évene- 
meds  de  quelques  procès  déjà  in- 
ifentés  ,  furtout  pour  les  biens  dc^^ 
h  Maifon  de  Couci. 

On  avoir  gardé  les  rues  de  Paris  Les  detfx 
pendant  quinze  jours  ,  &  les  por-  ^l^}-^^-, 
tes  en  aVoient  toujours  été  fef-vci'fîc^.  " 
mèes  excepté  deux  j  on  cefla  de  m.^.b. 
prendre  ces*  préfcautions  lorsqu'on  /.iz-^.ii. 
fcut  les  aflaflîns  réfugiés  en  Flan- 
«e.  U  furvint  dans  Paris  un  autre 

Riij; 


Lcgcr  ,  Normand  ^  accui 
▼ol ,  Se  rr.cmc  d^avoir  crc  { 
le^  pifTins  fur  les  grands  cb 
L'Univcrficé  les  réclama  c 
cunc  de  fon  Corps^^  aux  i 
de  Tes  privilèges  ne  poava 
juffcs  que  par  1  Officî.^h  T 
ville  n'y  eue  aucun  égard 
qu^il  crue  que  le  crime  et 
nacureà  dérogera  leurs  priv 
foit  parcepenchantqu*onct 
Juges  ^empiéter  fur  la  jurifc 
les  uns  des  autres ,  6c  Tara 
celle  des  Ecclcfiaftiques. 
donner  la  queflion  aux  dei 

riifr*   mil   ^vnnrrrnf  l/»nr«  / 
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reçu  un  pareil  affront,  elle  fe  pro-  1407 
pofa  d^en  tirer  une  vengeance  fî- 
gnalée.  UEvêque  de  Paris  com^ 
mença  par  excommunier  Tîgnort* 
ville  I  le  Reâieur  alla  enfuite  de- 
fâander  juftice  au  Roi.  Il  cod- 
cluoit  dans  fon  placer ,  à  ce  que 
■c  Prévôt  allât  en  perfonne  tiret 
iu  gibet  de  Montfaucon  les  cada- 
ncs  des  deux  écoliers ,  qu'il  le* 
irisât  à  la  bouche  &  les  fît  en- 
terrer honorablement  &  en  terre 
iainte:  conclufionstrès  furprenan- 
rcs,  mais  qui  croient  fondées  fur  uri 
>areil  événement  arrivé  fous  le 
fîégne  de  Philippe  IVv 

Le  Roi  étoit  alors  dans  le  fort 
ie  (es  occupations  fur  la'ffuerre 
rivilé  dont  on  étoit  menace  de  la 
)art  du  Duc  de  Bourgogne.  Ti- 
jnon ville  avoir  auprès  du  Roi  de 
)uiirans  protcdeurs;  qui  foute-' 
loient  fà  procédure  &  tournoient 
m  ridiciMte  les  demandes  du  Rec- 

eun  Le  Roi  après  avoir  écouté  fà 

1-»  •  •  •  • 
R  ïiij 
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407.  harangue  d'un  air  de  bonté ,  lui 
permit  feulement  de  faire  dctf- 
ciier  du  gibet  les  corps  des  fup« 
plicics  &  de  les  faire  mettre  ea 
terre  Idiacc. 

UUnivcrfitc  pleine  d^indieoa^ 
tion,  imputant  cette  rcponfe a dc^ 
ni  de  jufticc ,  ordonna  tout-à-coup 
qu'on  ccflcrolt  les  leçons  publi- 
ques ,  &c  fit  défendre  aux  Prédi- 
cateurs qui  Gtoient  prefquc  tous- 
tirés  de  i'oyi  Corps ,  de  continuer 
à  prcclicr  TA  vent  où  Ton  étoit 
entre  dès  Je  t  de  Décembre.  Cet- 
te privation  dura  encore  tout  le 
Carême  ,  ce  fut  pour  la  troi- 
lîéme  fois  fous  ce  Régne  que  ce- 
fcandale  arriva.  Le  peuple  Se  les 
âmes  pieufes  en  furent  affligées* 
La  terreur  que  donnoicnt  alors  les 
approches  des  Bourguignons ,  em- 
pêcha la  Cour  &  le  gros  des  Bour- 
geois de  s'intéreffer  à  ce  défordre, 
les  plus  fages  trouvant  que  l'CT- 
niverfité  avoir  porté  trop  loin  foa 
rcflentiment. 
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Un  fléau  plus  terrible  afiligeoit  1407. 
cette  grande  ville  depuis  le  1 1  de  .  ^'-^nnéc 

fc.T         ^^  1^         T  1  '        >         •  ^"^  grand 

Novembre.  La  gclee  navoit   pas  l. ver, 
àifcontinué.  Elle  devint  fi  forte  j^^^  jj 
qu'en  Décembre  &  en  Janvicr/.i7.«.if. 
toute  la  Seine  fe  trouva  prife.  fi^î^^ 

interruption  du  commerce  com- 
mença d'y  faire  fentir  la  difctte. 
Les  arbres  &  les  vienes  gelèrent. 
Le  froid  fit  mourir  dans  les  cam-r 
pagnes  beaucoup  de  bétail  8c  j\xC-^ 
qu'à  des  hommes  5  toute  la  France 
éprouva  ce  fléau.  Ce  fut  l'année 
du  grand  hy ver  qui  n  avoir  point 
eu  de  pareil  depuis  plufieurs  fié- 
clés.  En  même  tems  d'effroyables* 
tempêtes  défoloient  lès  côtes*  La^ 
mer  vomit  dans  le  détroit  toutes 
fortes  de  poifTons,  ce  qui  caufa  une 
fi  grande  corruption  en  Bretagne ,. 
que  les  habitans  furent  contraints 
de  fe  retirer  bien  avant  dans  les 
terres.  La  mer  demeura  quelques 
tems  ftérile,  comme  fi  cet  clemenc^ 
s'étoit  éouifé. 
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1407.  Le  dcgcl  qui  commença  le  t%  de 
Janvier  fut  une  nouvelle  calami- 
té. L'inondation  entraina  dans  les 
campagnes  les  bâtimcns  8c  les  bef^ 
ciaux.  On  vie  dans  la  Seine  un 
glaçon  de  trois  cens  pieds  de  long. 
Les  glaces  emportèrent  le  pont  S. 
Michel  &  un  pont  de  bois  fait 
depuis  vingt-neuf  ans  pour  tra« 
vcrfer  l'autre  bras  de  la  rivière  j 
les  arches  du  Pont  Saint  Michel 
étoient    néanmoins    de    pierre, 
mais  elles  étoient  creufes  en  de- 
dans ;  épargne  incxcufable.  Tou- 
tes les  maifons  bâties  fur  ces  deux 
Ponts  tombèrent.  Le  grand  Pont 
fut  même  ébranlé.  Il  y  ait  qua- 
torze boutiques  de  changeurs  rcn- 
vcrfées.  La  ruine  des  moulins  ^ 
vent  &  à  eau  empêchant  la  mou- 
ture des  grains ,   Paris  fc  vit  ex- 
pofc  à  une  cfpccc  de  famine.  Il 
fallut  faire  la  vifite  chez  tous  les 
Boulangers ,  s*emparer  des  farines 
&  en  taxer  le  prix. 
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iroit  trouver  le  Roi  pour  le  con-  i  4  07. 
vaincre  que  la  mort  du  Due  d'Or« 
leans  étoit  un  ade  de  juftice  5  que 
Sa  Majeftc  luidevoit  fçavoirgré 
de  Fa  voir  délivrée  d'ua  ennemi 
public;  qu'ail  avoir  une  confulta- 
tion  de  trois  Doâkeurs  de  Sorbo- 
ne  y  qui  juftifioient  ce  qull  avoir 
fait ,  &  qui  dccidoient  même  qu'il 
eût  péché  grièvement ,,  s'il  ne  Teûc 
pas  fait. 

Les  deux  Princes  indignés  au- 
roient  quitté  le  Duc  fur  le  champ, 
s'ils  n'euflcnt  toujours  eu  en  vue 
le  bien  de  l'Etat  &  le  defîr  d'évi- 
ter la  guerre  civile.  Ils  n'oubliè- 
rent rien  pendant  dix  jours  pour 
détourner  le  Duc  d'une  pareille  ré- 
folution.  Ils  obtinrent  enfin  qu'il 
fe  rendroit  à  Paris ,  lorfqu*il  feroic 
mandé  >  qu'il  ne  feroit  accompa- 
gné que  de  deux  cens  hommes 
d'armes ,  &  qu'en  faluant  le  Roi  y 
au  lieu  du  mot  de  pardon ,  il  fc 
contenteroit  de  lui  raire  des  excu* 


I  4^7.ics  fur  le  cic|ilairir  que  lui  avo/V 
caufc  la  more  de  (on  frcrc.  Le 
Duc  exigea  de  fon  coté  qu'on  le 
rc^ùc  Cil  Prince  ami  Se  pacifique^ 
fûrcouc  que  les  porte*  de  Purif  teC- 
ccroicnt  ouvertes.  Quelque  fierté 
qu'il  afTcâât ,  il  ne  pouvoit  ban-' 
i:lr  la  crainte  que  le  remords  de 
fa  confcicncc  lui  donnoit.  Tout 
Jui  fut  accorde.  Les  deux  Princes 
retournèrent  a  la  Cour  rendre 
compte  de  letir  négociation* 

La  Reine  dont  Tefprir  écoit  ex- 
cellent ,  conjprit  qu'elle  alloit  re- 
voir a  L  Cour ,  û  maître  de  la 
Cour  5  fon  ennemi  mortel ,  un  en* 
nemi  q^icllehaifToit  irrcconcilia^ 
blcrncnr.  fJIe  vcnoit  d'obliger  le 
Roi  a  tenir  fon  Lit  dejiiflicelc 
2/î  de  i>>cxcnjbre  ;  il  y  avoit  fait 
cnrc;^iftier  une  Déclaration  qui 
poîtojt  j  qfje  '/il  venoit  a  mourir, 
le  Di'Jj  lim  fcroit  d  alx>rd  facré» 
fans  qu'il  y  eut  aucuu  Ret^'mt ,  6c 
que  la  Reine  jjouverneroit  TEtac 
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JQC  les  Princes  du  Sang  &  le  f  4  o  7^ 
lonfeiL  Se  défiant  eneore  d'une 
récaution  inutile  contre  la  force  y 
le  écrivit  une  lettre  prefTanteau 
)uc  de  Bretagne  foa  gendre ,  elle 
î  jettoit  entre  ks  bras ,  elle  im- 
croie  foafecours  &  le  conjuroic 
z  venir  a  Paris  fans^  perdre  de 
;ms  y  pour  protéger  la  famille 
.oyale^ 

Le  Duc  plein  d'honneur  Se  de 
curage ,  excité  même  par  la  Du- 
lefïe  ia  femme ,  qui  avoit  aimé 
ndrement  le  feu  Duc  d'Orléans^ 
irtit  for  le  champ  avec  Télite  de* 
.Noblefle,  &  arriva  à  Paris  fut 
.fin  de  Février.  Il  y  trouva  tout 
I  combuftion  ^on  y  fçavoit  déjà 

marche  du  Duc  de  Bourgogne. 
>n  comprenoit  qu'il  alloit  fe  paC- 
r  à  la  Cour  des  fcènes  qui  nc^ 
juvoient  être  que  funeftes  au  re* 
5S  du  Royaume^ 

À  peine  le  Duc  de  Berri  Se  le   Le  Duc 
,01  de  Sicile  furenwls  partis  d*A^  ^^  ^^*^ 
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^4'i7*micn^,qnc  le  Doc  _  L^mgopie 
%f>f^ne  i  fc  rrpcnrjc  (\c  fct  engagemcm.  Sa 
iMriç.      rrpfignancc  croit  extrême  prar 
^  ^  />.  f^iirc  ric^  cxcufcJ  fur  on  meurtre 
^^J^'*'^  qu'il  votiloit  préconifer  ^  il  trou* 
/.  ftH.  r  9.  voit  atiffi  trop  d'îrnprudenrice  ï  al« 
i/X^  ''''  '^'^  ^'cnfcrmcrdafM Parjsavec  deux 
/l£rf.  ^^"<  hommcf  d'armes  feulement. 
^Mî ,  Mail  Taiidace  fuccédant  tout  d'un 
^//^i*/^^"P  ^  ^^*  craintes,  il  n'attendit 
^i^#rrA  pas  qu'on  le  mandât.  Accompa^ 
gné  ou  Duc  de  Lorraine  &  du 
('omtc  de  CIcves ,  qui  croient  ve- 
nus lui  rcn^lrc  V  (îtc  ;  fuîvi  d'un 
nombre  procligicux   de  ^.^m  de 
qtialitc  de  fc%  Ktars,  &  de  cinq 
mille  Cavaliers  ,  dont  il  y  avoft 
plus  de  dotize  cens  Gentilshom^ 
mrs ,  il  marcha  vers  Paris  en  front 
de  Wandiere,  leur  faifant  garder 
une  cxaftcdifcipline,  payant  par 
tout  6£  ptibliant  qu'il  alloit  a  Pa- 
ris pour  inftruire  le  Roi  desdéf* 
ordres  du  Gouvernement,  &  pour 
les  faire  ccflcr. 
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Une  Cour  dcfannéc  y  défunie ,  i  4  ^  7^ 
tgkée  de  mille  paffions  y  fans  au« 
re  pilote  qu'un  Roi  malade  &c 
lÔaiblij  lie  pouvait  être  que  trè^ 
pou  vantée  des  approches  de  ce 
^rince.  La  DueheflTe  d'Orléans , 
[ui  voyoit  non  feulement  fa  ven- 
geance trompée ,  mais  encore  f» 
ie,  (a  fortune  &  celles  de  Ces  en-^ 
ans  en  danger ,  fuit  avec  eux  2 
Jlôis*  Elle  y  fit  venir  des  troupes  , 
[es  provifîons; ,  &  fe  difpofa  à  y^ 
butcnir  un  fîége ,  ne  fçachant  jufc 
[u*où  fon  ennemi  porteroit  fa  ra- 
;e  &  fa  violence. 
Pour  achever  de  mettre  la  Cour 
lans  le  trouble  &  la  cpnfufion  ^ 
e  Roi  fut  attaqué  de  fon  mal  le 
v6  de  Février.  Tous  les  efprits 
pmberent  dans  rabattement.  Les 
>artifans  du  Duc  de  Bourgogne  , 
lont  le  nombre  n^étoit  que  trop 
jrand  ^  oferent  publier  que  la  Du- 
:hefle  d'Orléans  en  étoit  la  caufc  , 
ans  avoir  honte  d'une  calomme 
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t#c*. que  tba  inccrét  (èul  décruifôif/ 
Cette  int'ortuace  Princcfle  avoir-' 
elle  lanuis  ea  tant  de  befoin  qiitf 
le  Roî  rouie  de  toute  fa  famé  ii 
de  touce  Ibn  aittoricé  ? 

Le  Duc  de  Berri ,  malgré  fon 
indolence  t  le  trouva  dans  cette 
conionchire  critique  à  la  tête  des 
otfaires  ;  tt  concerta  avec  la  Rei- 
ne ^  le  Roi  de  Sicile  &  le  Duc  de 
Brerapie,  ce  qu*OQ  pouvoir  faire 
de  mieux  pour  conferver  Tauro- 
fitc  Royale  &  $*oppofer  aux  cn- 
trcpùlcs  hardies  du  Duc  de  Bour- 
gogne. On  convint  de  didimulcr, 
de  laillèr  palfer  ce  torrent,  de 
faire  les  derniers  etForts  pour  ren- 
voyer dans  (c%  Etatî  ce  Prince 
ambitieux ,  fans  rompre  ouverte^ 
ment  avec  lui.  Projet  de  difficile 
éxecution  avec  un  Prince  qui  ne 
s'ctoit  porte  au  crime  le  plus  af- 
freux ,  que  dans  Tcfpoir  de  gou- 
verner l'Etat  dcfpotiquemcnr. 
Le  Duc  arriva  à  Saint  Denis* 
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e  4  de  M^ï'S ,  pour  implorer  ,  jdi-  1  4  9  ?• 
pic  -  il ,  la  procei^ion  des  Saints 
Martyrs  :  afte  de  religion  que  leç 
;ens  de  bien  encore  frappés  dij 
meurtre  du  Duc  d'Orléans  ,  dé^ 
teftoient ,  mais  a£te  toujours  pro- 
pre à  impofer  au  menu  peuple. 
Les  trois  Princes  vinrent  Ty  trou^ 
ver  j  ils  n'oubliereiît  rien  pour  le 
détourner  d'ayoiier  publiquement 
le  meurtre  du  Pue   d'Orléans, 
lui  exagérant  le  (candale  &  les 
fuites  de  cet  aveu.  Ils  lui  dirent 
qu'il  devoir  plutôt  enfevelir  cette 
^ftion  dans  un  profond  filence.  Ils 
ajoutèrent  qu'il  étoit  même  odieux 
qu'il  entrât  dans  Paris  avec  une  arr    - 
mée.  Leurs  efforts  furent  inutiles , 
le  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
jien  leur  promettre.  Ils  le  quittè- 
rent perfuadés  qu'ils  alloient  voir 
fon  triomphe  dans  le  même  lieu 
où  on  auroit  dû  voir  fon  fupplice. 
Son  entrée  dans  Paris  fut  en 
f|feç   ut\  triomphe,   Ses  trpupqs 


40^  H  1  s  T  o  I  n  B 

I  4  <5  7.  ctoicnc  divilccs  en  ciois  corps.  II 
paroilloïc  dans  le  corps  du  milieu 
a  la  tctc  de  huit  cous  Gcncilshom. 
mes  armes  de  toutes  pièces.  Les 
rues  étoient  bordées  fur  (on  paf- 
fage  d'une  affluence  incroyable 
de  peuple.  La  Tanglantc  cacaftro- 
phe  du  Duc  d'Orléans  qui  Ici 
avoir  touchés  dans  le  moment, 
ctoit  déjà  bannie  de  leur  mcmoi* 
re.  Ils  regardoient  le  Duc  de  Bour- 
gogne comme  leur  bienfaiteur  ^ 
leur  proteftcur ,  leur  libérateur, 
Ils  attendoient  de  lui  un  prompt 
foulagcmcnt  &:  une  dimmution 
des  impôts  qui  les  accabloient.  Ce 
n'ctoicnt  qu  éloges  6c  qu'accla- 
mations en  Hi  faveur.  Ils  crioicnt 
Noei^  comme  à  Tentréc  de  leur 
S(>uvcrain,8^  béniflbicnt  Thcurcux 
moment  de  fon  arrivée. 

Il  defcendit  dans  cet  apareil  i 
THÔtcl  Saint  Paul  où  il  falua  h 
Reine  ,  le  Dauphin  ,  les  Princes 
&  les  autres  Seigneurs.  Tous  les 


K 
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ilages  croient  mornes ,  triftes  &  i  40  7* 
èrieux*  La  Reine  iurrour  éroic 
:eile  qui  garda  moins  les  bien- 
èances.  La  douleur ,  le  dépit  &: 
a  colère  cclatoient  malgré  elle 
ians  Tes  yeux. 

Le  Duc  méprifantlcurfoiblefTc 
6c  leurs  vains  reffentimens ,  après 
àes  civilités  alTez  fuccintes  ,  alla 
loger  à  THôtel  d* Artois  ,  autour 
duquel  il  logea  une  partie  de  Ces 
troupes.  Il  occupa  une  tour  qui 
étoit  le  lieu  le  plus  fur.  Il  y  fît 
faire  quelques  retranchemens  ; 
car  malgré  fa  fécurité  apparente  ^ 
il  craignoit  tout  y  il  craignoit  la 
force  ouverte  ou  la  trahifon.  Le 
lendemain  il  fit  abbattre  de  fon 
autorité  quelques  fortifications 
qu  on  avoir  faites  par  précaution 
à  rentrée  des  Maifons  Royales.  Sa 
défenfe  &c  fon  audace  partoienc 
du  même  principe. 

Le  6  de  Mars ,  le  Duc  fe  rcn-    Haran- 
dic  au  Confeil ,  juftifiant  la  pro-  gue  de 
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ï  4  o  7.  aicflc  qu'il  avoir  faite  d'y  entra; 
jiciitpour  «maigre  les  Princes.  Il  y  fit  encrer 
juAitierkaufn  pour  fa  fureté  un  bon  nom- 

B  "ur'^o-  ^^^         S^"^  armés  ,  alors  il  de- 
gnc.       manda  la  pcrmiffion  de  juftificr 
Af.^.D.^^^s  une  audience  publique  les 
1.17.^.17.  ordres  qu'il  avoir  donnés  contre 
fMjqm^.  |ç  fç^j  Yyy^c  d'Orléans.  On  n'oubUa 
rien   encore  pour  le   détourner 
d'une  démarche  fi  étonnante ,  & 
qui  ne  pouvoit  que  redoubler  la 
haine  de  fcs  ennemis.  Il  fiit  in- 
flexible. Hors  d'état  de  lui  rien 
rcfufer  ,  on  lui  accorda  cette  au- 
dience pour  le  S  de  Mars  dans  la 
grande  falle  de  l'Hôtel  Saint  Paul. 
Le  Roi  qui  étoit  dans  le  fort 
de  fon  accès  ,  n'y  aflîfta  pas.  C'cft 
la  première  fois  qu'il  lui  fut  avan- 
tageux de    l'avoir ,  puifqu'il  le 
diipenfa  d'entendre  le  difcours  le 
plus  extraordinaire  qui  fe  pût  pro- 
noncer devant  un  Roi.  La  Reine 
qui  affiftoit  fouvent  au  Confcfl, 
ne  s'y  trouva  pas.  Le  Dauphin  y 

préfida, 


1 
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réfida ,  ^yanc  avec  lui  le  Roi  de  i  4  07. 
Sciic ,  les  Ducs  de  Berri^  de  Brc- 
agnc  &  de  Lorraine,  le  Cardi- 
nal de  Bar ,  les  Membres  du  Cou- 
cil  ,  tout  le  Corps  du  Parlement, 
e  Rcôeur  de  rUniverficé  &  plu- 
îcurs  Dcfteurs  de  Sorbonne. 

Alors  le  Duc  de  Bourgogne  que 
cDiic  de  Berriprécédoitjfic  pro- 
loncer  par  fon  Orateur  Jean  Pe- 
tit ,  la  harangue  qu  il  avoit  fait 
roropofer  pour  juftifier  le  meurtre 
du  Duc  d'Orléans.  Il  leut  pro- 
noncé lui-même  fans  fa  difficul- 
té à  s'énoncer.  Mais  pat  fa  pré- 
fcnce  ,  il  coniîrmoit ,  affirmoit  & 
approuvott  le  difcours  de  TO- 
ratcur. 

Jean  Petit  étoît  wn  Normand , 
Doâeur  de  Sorbonne  &  Profefleur 
«1  Théologie  :  hardi ,  pour  ne  pas 
dire  effronté ,  vendu  au  Duc  dont 
il  étoit  pcnfionnaire  depuis  trois 
ans ,  &  qui  parloit  avec  plus  d'au- 
dace &  de  facilité  que  d'éIoquen« 

Tome  IV.  S 
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1407.  ce  &c  de  corrcûion  ,  quoiqu  il  s'a- 
git d'un  fujcc  où  il  falloic  encore 
plus  de  dclicaccflc  &  d'adrc(le,que 
de  fcicnce  &  d'habilccc. 

Il  commença  par  rendre  fuf- 
pe£l  roiir  ce  qu'il  alloic  dire  /en 
avouant  qu'il  croit  fcrviteur  6C 
aux  gages  du  Duc  ;  enfuitc  il  con* 
vint  que  ce  Prince  petit- fils &: 
couiln  germain  des  Rois ,  avoic 
manqué  \  ce  qu'il  devoir  à  fa 
dignité  ,  en  commandanr  un  af- 
fauinat ,  mais  qu'il  avoit  été  em- 
porté par  lamour  du  bien  public, 
11  Soutint  que  l'aâion  ctoit  jufte, 
bonne  en  elle-même  ,  &  que  c'é- 
roic  un  châtiment  légitime  des 
crimes  du  Duc   d'Orléans  ;  que 
ce  Duc  ctoit  un  Tyran  :  Qfiîl 
étoit permis  de  tuer  les  Tyrans  ^.]ui. 
violant  les  loix ,  ne  font  pas  di- 
gnes de  leur  protcftion.  Il  fit  en- 
fuite  une  longue  cnumcration  de 
tous  les  crimes  qu'il  imputoit  à  ce 
Prince.  IDcPcçuLat^^^i  fesdépré^ 


tions&  par  les  vohqu'ilavoic  fait  i  40.7; 
tit  de  fois  impuncmencau  Tréfor 
oyaL  De  Conmffîon ,  par  les  le- 
îcs  injuftes  faites  fur  le  peuple , 
nployces  à  un  jeu  exceffif  &  à 
;s   bâcimens  fomptueux,   D'A^ 
iltere ,  par    fcs   débauches  qui 
/oient  fcandalifé  toute  la  Fran- 
;.  De  crime  de  Iè:^e-Majejèé  di- 
inc  &  humaine^  d'avoir  voulu 
ileverle  Dauphin  pour  le  tranH- 
Drter  hors  du  Royaume,  &  ayant 
Dulu  empoifonncr  le  fécond  Dau- 
bin  avec  une  pomme  donc  un: 
atrc  enfant  ctoic  mort.    Enfin 
(Tant  attenté  à  la  vie  de  fon  frerc 
;  dcfon  Roi  par  lefcu ,  par  le  poi- 
>n  &  par  la  magie.  Ilprouvoit  Tat- 
•ntat  du  feu  en  rappellant  TTiiA 
dire  du  Balet  des  Ardens ,  où  le 
loi  avoir  penfé  périr ,  &  dont 
5  Duc  d'Orléans  avoit  été  Tau- 
euravec  deflTein.II  prou  voit  le  poi- 
bn  en  rappellant  un  feftin  que  la 
eue  Reine  Blanche  avoit  donné 

Si) 
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I  4  •  7.  au  KoL  y  où  le  Duc  Tauroic  cm« 
poifonnc  ^  fî  cccce  PrincefTc  qui 

5  en  ccoic  appcrçu ,  n*cûc  fait  6cer 

6  jctccr  le  poifon.  Cécoit  fur  la 
iiu^ic  que  le  Doâair  infidz  le 
plus,  Il  avança  que  ce  Prince  en 
avoic  fair  fa  principale  ctude,  que 
par  des  (orcilcgcs  il  avoic  procura 
uu  Roi  ccctc  grande  malaaie  qu'il 
eut  ï  Ikauvais ,  6c  qui  lui  avoic 
faic  con)l)cr  les  ongles  Se  Jes  che» 
veux  \  que  par  les  mômes  voyes 
Scp:\\  un  (oic  plus  violenc  Se  plus 
crticacc ,  il  Tavoit  faic  tomber  en 
dcmcncc, &:  lui  avuic  donné  cette 
cruelle  plucnciic  qui  lui  ôcoit  h 
raiiun  ,  la  Tance ,  &  qui  privoit 
picrque  la  l'tancc  du  meilleur  & 
du  plus  grand  de  (es  Rois.  Il  rap* 
pot  toit   ijuc  le  Roi  revenant  au 
Mans  de  fon  premier  accès,  se- 
coic  cciié  :  Ote:^'moi  le  fer  dont 
mon  fnre  ma  percé  les  enirailUs^ 
Q.ie  toutes  ces  voyes  ayanc  m»in- 
quc  ,  il  avuii  voulu  engager  le  Pd« 
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pc  Benoît  à  dcpofer  te  Roi,  &  i  407. 
que  c'ctoit  l*origmc  de  runioû 
îfttime  qui  s'écoic  établie  entre  ce 
Duc  &  ce  Pontife^ 

Il  finit  en  offrant  de  fournir  dés 
preuves  de  tous  ces  crimes  y  8c  en 
répétant  que  le  Duc  de  Bourgoi^ 
me  en  commandant  fa  mort , 
ivoïc  fait  une  oeuvre  meritoircî , 
digne  d'écre  louée ,  applaudie,  6c 
fiiil  avoir  rendu  à  FEtat  le  fer-* 
^iee  le  plus  fignalé. 

Un  morne  &  noir  filence  avoîc 
égné  pendant  cette  harangue  qui 
:ontenoitdesanecdotesinconnues 
\c  dépourvues  de  vtaifemblance. 
îlle  n'excita  dans  tous  les  cœurs 

E'horrcui: ,  indignation  &  fcan- 
le.  Mais  la  terreur  impofoit  le 
flence.  On  craignoit  mcmegu'on 
le  pénétrât  les  penfées.  Perfonne 
e  (e  préfenta  pour  Taccufé.  Le 
dauphin ,  les  Princes  &  tout  le 
Zonfeit  (c  levèrent  &  fottirent 
m$  proférer  une  parole ,  ce  que' 
S  iij 
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le  Pue  ilc  Bourgc^oc  incerpréa 
à  loa  avançai. 

Le  lendemain  Pccit  aflcinbla 
îc  pci'plc  jLi  parvis  de  Notrc- 
l\i!Tic  «  il  y  rcpcca  Cx  Ivaranguc 
avec  ^^îu*  de  feu ,  il  y  fut  ccou- 
*w  pUîi  tlivocablenienc  d'une  po- 
jni!  uc  i^v.oraiirc  &c  incéreiice. 
I\\i3^  cai\  e^iù  avoicnc  de  Thon- 
ne'.:*-  jc  i.io  la  ceU^îon ,  sclevoienc 
ivxreccnirnc  concre  un  Doâcur 
djul^io  vivT  prJccr  (à  plume  &  (à 
Liiprc  à  VjLVcii  ic  à  lapprobacioa 
d\î:t  v'vime  cwcr,ible,&  qui  avait- 
voie  tàv^N  nuximos  ti  contraires  k  \ 
la  laine  docV:iue.  ' 

i  ^  *  S.  la  Rouie  ne  put  porter  plus: 
;.^.,.,\.  loin  la  dulimulacion  ,  ni  fouccnir 
•i.«Avt  rui*  lon^-cems  ta  préicnce  dW 
i  lîx.-  t.-  Prince  qui  lui  ccoir  A  odieux.  De 
î;  *  '''  plu* ,  elle  ne  le  croyoic  pas  en  fi- 
trtiMMti.  u-cc  a  Tans.  Les  troupes  quri 
•*^  Um\- avoir  .îmcnces  Se  les  tavorablcs 
^*'  dit'pciicians  du  peuple  eu  là  fa- 
*'  ^  ^  vcur  .  Iv  rciidoicoc  le  ouùrc.  EU 


DE  Charles  VÏ.  Liv.  IIÏ.  4 1  y 
le  rcfoîucd'cnfortir,  &  fie  parc  de  ^  4P  8* 
fbn  dcllcin  aux  Ducs  de  Berri  &  Barrent. 
de  Bretagne.  Elle  avôic  une  ex-  ^\    '^'^' 
tremc  confiance  en  ce  dernic^r  qtu 
fe  piquoic  d'une  grande  généro* 
fité  j  &  qui  avoît  à  fa  fuite  un  bon 
•nombre  de  Gentilshommes.  Tout 
fut  concerté  avec  un  grand  fecrcr. 

Le  matin  du  Mardi-Saint ,  p 
d*Avril  ,  elle  partit  avant  que 
fon  ennemi  eût  pft  s'oppofer  à 
fon  départ ,  ce  qu'il  n'eût  pu  fai- 
te qu'en  ufant  d'une  violence  qui 
ne  convenoit  pas  a  fes  intérêtis. 
Elle  emmerla  avec  elle  le  Dau- 
phin &  fes  autres  enfàns ,  làliTahc 
au  pouvoir  duDuc  de  Bourgogne  la 
pcrfonne  du  Roi  livré  ï  fa  cruelle 
"maladie ,  &  déformais  viftîme  de 
la  paflîon  de  fes'fujetS,  ÎLe  ïyûc  de 
Bretagne  efcortoit  la  Reine  avec 
fa  vaillante  troupe.  Le  Jour  même 
le  Duc  de  Berri ,  le  Connétfible 
&  tine  grande  partie'  de  là  Cour 
fcs  foivirent.  Le  Grand-îAâîtrc 

Siaj 
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le  Duc  de  Bourgogne  incerp 
à  fou  avantage. 

Le  lendemain   Pccic  aficu 

le  peuple   au   parvis   de  No 

Dame  y  il  y  rcpcu  (a  harar 

avec  plus  de  feu ,  il  y  fut  éc 

-ce  plus  favorablement  d'une 

.pulace    ignorante   ^  inccre; 

Tous  ceux  qui  avoienc  de  VI 

neur^  de  la  religion  ,  s'cievo 

iccretcmcnt  contre  un   Do£ 

capable  de  piulter  fa  .plume  i 

langue  à  Taveu  Se  à  lapproba 

(d'un  crime  exécrable, &  quia 

çoic  des  maximes  fi  contrai] 

la  faine  dodrine. 

1408.      La  Reine  ne  put  porter 

pàqueUc  loi^  ^  diflimulation  ,  ni  foui 

i4<i'Avr.  plus  long-tcms  la  prcfcnce 

La  Reine  Prince  qui  lui  écoit  fi  odieui 

fort  de    pj^,3    ^ifç  ^ç  fç  croyoit  pas  c 

Paris  avec  "^     /     \     tv     •        t  * 

les  Bnfins  r^cc  a  Paris.  Les  troupes 
de  Fxan-avoit  amcnc'cs  &  les  àvor 
"•         difpofitions  du  peuple  eii  { 
M.  s.  D  yç^j.    I»    rendoieat  ic  maîtn 


DE  Charles  VÏ.  Liv.  lïL  4 1  y 
le  rcfoiuc  d'en  forcir ,  &  fie  parc  de  ^  4  P  ^ 
fon  dcftcin  aux  Ducs  de  Berri  &  Darren 
de  Btccagne.  Elle  avoic  une  ex-  f  1    -^^ 
trcme  eoahance  en  ce  dernier  qtu 
fe  piquoic  d'une  grande  généra* 
firé  j  &  qui  avoic  à  fa  fuite  un  bon 
nombre  de  Gencilshommes.  Touc 
fut  concerté  avec  un  grand  fecret. 

Le  matin  du  Mardi-Saine  ,  p 
d'Avril  ,  elle  partie  avanc  que 
fon  ennemi  eue  pfr  s'oppofer  à 
fon  dépare ,  ce  qu'il  n'eue  pu  fai- 
te qu'en  ufant  d'une  violence  qui 
ne  convenoit  pas  à  fes  intérêcis. 
Elle  emmeria  avec  elle  le  Dau- 
phin &  fes  aueres  enfans ,  lài^iTaiic 
au  pouvoir  duDuc  de  Bourgogne  la 
pcrfonne  du  Roi  livré  ï  fa  cruelle 
maladie ,  &  déformais  viftime  de 
la  paflion  de  fesiujeeS.  ÎLe  Duc  de 
Brecagne  efcorcoîe  la  Reine  avec 
fa  vaillance  croupe.  Le  jour  même 
le  Dbc  de  Berri ,  le  Connécfible 
&  une  grande  pareie  de  la  Cour 
h&  fuivirene.  Le  Grand-îAàîcrc 
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I  4  o  8.  de  Moncaigu  fans  confulcer  b 
prudence ,  fc  rendit  aufli  à  Me- 
îun.  Ce  Miniflrc  pouvoir  bien  fe 
paifer  de  prendre  parti  (i  ouver- 
tement contre  uii  Prince  qui  le 
haïfToit  comme  confident  du  Duc 
d'Orléans  y  &c  comme  Miniftte 
des  Finances. 

La  Reine  anivce  à  Melun,  pré- 
tendit y  exercer  rautoricc  fouve- 
raine  comme  Régente  pendant  la 
maladie  du  Roi.  £llc  y  fit  fur  le^ 
champ  travailler    aux   fortifica- 
tions de  cette  ville  ^fit  monter  la 
gardc  comme  en  tems  de  guerre  ^ 
envoya  dans   les  Provinces  pour 
lever  des  troupes  6c  les  lui  ame- 
ner. Ainfî  parut  s'allumer  le  flam- 
beau de  la  guerre  civile  pour  in- 
cendier la  France* 
tettrcs      Le  Duc  de  Bourgogne  méprifa 
lion^au    ^^^  cfForrs  impuifTuis ,  comptant 
Duc  de    furie  nombre  &  fur  la  bonté  dcfcs 
Bourgo-  vieilles  troupes.  Maître  de  Paris 
^^'       ac  de  la  gerfonnc  du  Roi ,,  il  c£^ 
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^roic  forcer  Tes  ennemis  à  lui  de- 1408. 
mander  gracc^Le  Roi  revint  en  m.s.d, 
fanté  le  1 5  d* Avril  :  il  fc  trouva '•*7^J^7- 
bien  étonné  de^  fe  voir  éloigné  de  chM ,  ' 
(kfaïuillc  &  au  pouvoir  du  n>eûr*Ci.f7** 
ft-icr  de  fon  frère.  Tout  affoibli- 
quéroit  fon  efprit  par  les  maux 
qu'il  fouffroit  depuis  tant  d'année^* 
ic  par  la  douleur  que  lui  caufôienc- 
Itsmalheurs  dont  fon  peuple  ctoic" 
jtoenacc  y  il  eût  k  force  de  diili*^ 
muler  fcs  fentimens'  &  de  tiret" 
inênve  parti  de  fa  cruelle  fitùa*-- 
.£ion.Il  reçut  fans  répugnance  les^ 
devoirs  ^  les  refpefts,  ks  foumif-- 
^ons  quele  Duc  lui. rendit.  11  eutf 
k  patieik:e  de  l'entendre  ftiir  tous^^ 
les  crimes^  du  fcfu  Duc  d'Ôrlélat»  y> 
&  fes  raifons  pour  jiiftifior  forï'ao-- 
cion.'Ii  parut  vouloir  tout  portcF" 
^^la  paix:  8c  ài^une  réconciliatioii:* 
Il  fc  tranfporta  même  à'Melun^ 
il  fit  fentir  à  la  Reine  ISnutttitc- 
de  Cc^   ]ïK)uvemens  y  l'obligea  ^^ 
ibf^ndre  fcs  levées  de-  foldàcs^ 


.-v*...  r^'  r^i  i.\.w  !r:cr  ia  guerre  ci- 
:.  r:<r  pdî  l'obliger  de 
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-rr.^cr  «ic  M  Jun  ^Ic  Rot 
*_:.  r  ^^^..1  ùevixr  la.  guerre" 
*:  .^  ^: .  iw  I>.:c  ce  Bourgogne* 
c-  î  "-  >•:  ~^  -.  prk  lies  Lettres- 
À  .^"t  c-ii.  Cr  ?  rince  les  rcfiifa 
^.2  Asr^-^^z  ^^  ù  n'en  avoir  pas^ 
xr  ;i  •  .  T .  j.:^  7\?înr  commis  de* 

*  .s,-   ^i  f  s.  •T.ûCtx  ^  lui  reprc- 

•  ^-îc: .  •  j-c  •  •-  *  i;r  rVrce  qifon  aen: 

^.-  ;  :  .rrr.v;:  ^'rn  Prince  pref- 

i    :-:      \  '.•  -  w  .X  :r^!  ,  que  ce- 

i  -    :  .    •  .:     ■  ^Avr/^roaquidon» 

:  ■   -     -•-.  v^   ^^'    ;r  :,:C7  ,  cft  di* 

^  \.  . .  -  ,  :    .*  .V  ->:^.  ^c"hon  éranc: 

•V  -V  c  -  .\       -"  ^4"  «i*  './.i-méme, 

:   .:v  :       -     .^  .:.*:.'*:;:e  L  Fran- 

•V  .V-  -,':,•■-  mS.".  .r.îc  cliAcan 

.>.•  •  ,*   v-r  .'":  ^o  :  ^actr  contre 

L-    <^    jo    .'  :7^:.r;r:  en  crimind 

?v  ?  c  1 ,'  l^/c  V  rrrcîr.  Le  Roi 

.v:  :"c  .'\  v-i.iT  .:;r5  Lerrres  d'abo- 

i::ct:  -.:  G:an%i  5v4ïrau..En  les  lui 


ffciuettaht  eftfifc  les  mains  ,  ilTùi  i  4o''8* 
èh  avec  fermeté  qû*elles  abofif- 
fbient  bien  le  meurtre  pour  ce 
qui-  concernoit   îà  peine  ,^  mais 
qu'elles  ne  I^effaçôient  pas  de  la; 
âiémôiref  des   hommes ,  furtout- 
qu'elles  étoienc  infaffiîfantes  pour 
àbdir  lerefTentimerit  &  empêcher 
la  vengeance  des  ehfans  &  des  amis;^ 
4u  feu  Due  d*Orléàhs.  Il  ajbuta  que" 
é*ctoicauDuc  à  prendre  fcs  pré-- 
Cautions  poiir  fe  garantir  d'un  pé-- 
îii  oui  croit  peut-être  plus  proche^ 
qu'il  ne  penfoîr. 

Le  Duc  répondit  avec  tirie  fïer> 
.tSé  refpeftueufe ,  que  tant  qù*îl  au> 
foie  les  bonrtes  grâces  de  Sa  Mk- 
jfcfté,  ilnecrainaroit  perfonnêfiir 
fà terre,  te  Roi fenfîblc  acê  qti'it' 
y  àvôit  de  flatteur  dans  cette  ré> 
ponfe,  répliqua  qu^clle  aùeitien^' 
toit  fon  eftime  pour  ce  Grince;- 
Ê'amour-prbpre  Sth  vanité  diri-^ 

t^ttit  prèfqUe  toujours  lel^  çiarôleî^ 
ès^œimmes  52^  les  font  aller  Coa-^ 

S-vjj 
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I  40  X.  vciiC  aiMlcl^  <lc  Irtm  {KrnfcCi. 

I.C  Une  (Icni.iiula  au  Roi  une 
p.lir  i|iii  (lut  uiiiiri  lr:.t>i(0'jp  il 
ia  luiiiré  U.  X  (c}ii.('(|tii(r  iLiriiirllc» 
dr  iiclhiiuT  rAinintI  de  Hiclianr, 
Kivoii  (lu  fai  niK.d  (Il ic^lll^,  ce- 
lui ijui  iiuli'^ir:  le  Wu.  de  Bcrrî 
avdir  |ioiii(tiivi  \c  l)iu.  de  Hour- 
^'oyMic  ^oiir  riiiiiiioirt  :iiix  iiUiiCf- 
lie:  (iiti  iii.iurr.  (1  icpuWcuU  au 
Roi  (|uc  i  ctoir  uu  Imijutic  nou- 
vraii  (lui  n'avoir  pai*  dcvn s  lui  au- 
cun (rivii(%  Hc  (|tii  iicMCcndoic 
rjr-ii  .i  l.i  iii.iiiiir.  (  .'lioi/.  rîdi(.iilc 
i]ui  i('ii(l(»iL  l.L  l'i.iiK.^*  nirpri(.il)lc 
411X  |''.fiaMj»ns.  I/cx|»ofr  crriii  vc^ 
in.il)l(-y  iLiJis  il  c'ioii  d  M.ilr  i.(ii'C 
crr  .ifliiiMi  à  un  (  )llii  irr  qui  nV 
voii  ni  |iK-v.iiiiiuc  nj  ixu  audiii 
(ifiiic.  I..1  (hoir  fui  d'.'/ii.indc:c 
fui  1111  Ion  à  n  rirr  p.i*.  iclufcr.  l.c 
Uoi  lj  Mnvoy.i.iu  C'!on(c-il  <|iii  nc" 
ranc  pa*'  \tli\'»  lfl)rrc|iir'  iui^drdiruar 
liirluiH  /wr  (lui  par  ((.riiuii  Dniu 
piciar  donc  (les  iiicillciiic^  Mai* 


»ï  Charies  Vr.  Liv.  rni  4i.r 
fons  de  France  ,, créature  du  Duc  i  4  o  »i- 
de  Bourgogne  y  mais  aufii  peu  q^ 
pcrimencé  que  Brébant. 

Brébanc  réclama  aoncre  fâ 
cfeÛiitudon  y,  &.  continua  à  por- 
ter le:  nom  d'Amiral.-  Plus  irri^ 
te  encore  par  cette  injure  ^^  il  s'afc 
fermitdans  fa  haine  ,  fut  le  plus 
paflïbnné  ferviteur  de  la  Maifoa* 
d'Orlcans  &  rainemr  le  plus  de^- 
tcrmi;ic  du  Duc  de  Bourgogne. 

Lés  dîvifîons^de  la  Cour  n'àn-    v/ittèt^ 
nonçoiènt  que  des  fuites.fune{lc&  ^^  Te- 
lles fûperftiticux  les  crurent  prc*  S"'^^^  ^ 
fàgées  par  Fa  naifïance  d'tm  en*  ^'^^'^^ 
fànc  qui  vint  au  monde  dans^  le/^irj.i.il 
KTaine  au  commencement  de  cet^^ 
te  année  fatis  bras  &  fans  jambes*- 
L'Univerficé  étoit  toujours  mécon- 
tente de  la  juffice  qu'on  lui  refufoit 
ffir  le  fqpplice  des-  deux  Ecoliers 
que   Tignonvillc  avorc  fait  pen- 
drc-.Etpnnée  &  irritée  qu*onreut 
méprifee  au    point  de  ne    faire 
woine.  attention,  ni  à  la  ceflatioa  i 
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9  4-9  >•  ^cs  leçons  |)ublii]iics ,  ni  à  la  pri^  i 
nation  des  (crmons ,  elle  prit  un 
parti  extrême.  Peu  après  la  con- 
Valefcence  du  Roi  ,  elle  lui  de- 
manda une  audience  foiemnelle. 
Dans  cctce  audience  elle  lui  die  > 

2 u  clic  jcigeoit  par  le  refus  que  Sa 
iajcftc  t^if'it  de  lui  accorder 
jiifUcc  ,  qu'elle  ne  vouloîc  plus 
honorer  rrjniverfitc  de  fa  protec- 
tion, i]u*ain(i  elle  alloir  clierchcr 
un  autie  afilc,  &  qu'elle  venoiccn 
lui  rcMidanc  grâces  de  (es  ancien» 
ncs  f;ivcurs  prendre  congé  de  Sa 
Majcll'j. 

Le  Roi  frappe  de  ce  difcours,; 
comprenant  le  préjudice  que  la 
religion  &:  fâ  gloire  fouifriroient 
d'une  pareille  démarche,  fit  au« 
Dépures  un  accueil  tics  tendre. 
Il  les  flatta ,  il  appelia  rrjnivcr- 
fltc  fil  fille  bien  aimée  ,  il  dit  qu  il 
ne  (buffriroit  pas  qu'elle  Ce  choi- 
sît un  autre  père.  Enfin  qu'il  lui 
feroic  rendre  la  jufticc  la  p.lu^ 


DE  Oaxittss  VT%  tîv.  HT.  4r  j^ 
'€Xaâ:e.  En  cfkt  /û  ordonna  qu'on  f^ +oT*. 
-cxaroinâc  eii  touc€  rigueur  la^  pro- 
•cdurc  de  Tignon ville  ,.&  qu'on: 
«ett&kik  cette  aSaire. 

Elle  le  fur  èfi  effet  àf  la  fatîs^ 
■feâiion  de  ce  grand  Gorps,  quoi-^ 
Qu'oïl  y  gardât  des  ménagemcns* 
*  pour  Tignonvillc.-  H  intervint  le- 
ry  de  Mai  un  Arrêt  qui-  portoir 
q«e  le  Prévôt  avoit  condamne* 
imprudemment  Se  précipitament 
les^deux  écolier»}  quele  Bburreaa 
accompagne  d«  Minières  de  lat 
Juftice  y.  iroit  en  plein  jour  tirer 
lëars   corps  du   gibet  5  qtie   ces?' 
tôdavres  feroient  portés  au  par- 
lais de  Notre-Dame  &  rendus  x^ 
IfÉvéque  de  Paris  &  au  Refteurt; 

2ue  le  Prévôt  fercMC  defticuè  de 
m  Oftice  Se  condamné  ^  tous> 
tes  dépens. 

Tour  ftir  exéeutc  à^Ia  lettre;, 
on  fie  aux  morts  un  fer  vice  fb— 
lëmnet  dans  Notre-^Damc,  les; 
•Cttrài  de  Paris  &  Ies:Rcfigieux^ 
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»^c  i.  M^«i(iîaa^  alCitcrcnc  jt-Ieursobfo^ 
^ijc.  dr>r,c  u  f)iUu€  encore  qucTs-' 
gnrjcvulc  p  1  /ic  lei  krMSj&c  acconv 
p;i  ^-.ic  convmc  en  criomphc  aux 
Mirliirrmv  b  pompe  funcbrc.  Lc^ 
Roi  qui  voMlvjic  regagner  l'Uni- 
vcrllrc  .  envoya  de  fa  carfccceccnc 
ccur;  (l'or  pour  U  dépcnTe  de  cerce 
pompe   l:'iri«;;bre.- 

Trgnonville  fur  deftitué  mal- 
gré: r.i  naifLîice  &  Tes  fcrvices.  U 
e(l  vr^i  que  peu  après  le  Roî  le 
fie  élire  PréfiJenc  de  U  Chambre 
do:  C>jn;prci , encore  fa!i:r-il  avant 
d'y  c:rc  lultalc  ,  qml  al!ac  demart- 
de:  p.irion  &£,  faire  facisfaâion au 
R'Tctc.ir  &  aax  Doûcurs  Régen». 
Le  T'ajc      C^  ccoit  avec  rai  Ton  que  le  Roi 
if.i.'i:':  >  il  voie  mcna'^c  1  Uuiverfîcc  ,  clic 
*^'^!'        lai  devint  ncccfTtircdans  la  grau- 
M.  Ç.  D.  de  iiffairc  de  Icxcinction  du  Schit- 
'  î*  '  '  riiC.  Le  Pape  Benoit  croit  encore 
^iy24>ir.  i^M  a  Porto- Vcncrc  dans  1  Etat  de  Gc- 
SéU/mc,    nc"»,^  fcigiioic  toujours  de  vouloir 
s'aboucher  avec  le  Papeclc  Rome. 


i>E  Charles  VL  Liv.  III-  4if 
On  écoic  revenu  de  toutes  leurs  1403» 
promeflfes ,  ©n  voyok  ^découvert 
leurs  fuites  y  leurs^  artifices  &  Icuc 
collufîon.  On  réiblut  de  ne  plus 
différer  à  publier  la  fouftraâion 
d'obédience,  &  l'Univerfité  en 
prcflbit  vivement  le  Roi.  II  avoic 
envoyé  Château niorant  &  Torfay 
notifier  au  Pape ,  que  fi  avant  l' A^ 
cenfion  14  de  Mai ,  il  n'exécutoit 
ta.  ceflion  tant  demandée  &  tanc 
de  fois  promife  y  il  alloit  joindre 
kt  fouitradion  d'obédience  à  la 
ibuffraûion>  de  Finance,  &  qu'iï 
tte  feroic  plus  regardé  que  com*^ 
me  un  Intrus. 

Le  Pape  ne  s'attendoit  pas  àun$ 
pareil  compliment  après  la  Bulle 
qu'il  avoit  rendue  l'année  prccc- 
dente ,  par  laquelle  il  menaçoit 
d'cxcommnnieation  tous  ceux 
qui  cenonccroient  à.  Ton  obédien- 
ce, fuffent-ils  Rois  ou  Empereur?- 
H  croyoic  par  cette  menace  avoir 
iiicimid4  le  Roi..  Voyant  que  hi 
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I  4  0  S.  tbudrc  alloic  partir ,  &  que  le  te^  \ 
me  (le  fa  piiiflance  écoic  arrive ,  il 
ne  ménagea  plus  rien.  Il  pcnla 
qu'aux  maux  dcleiporés  il  talloic 
les  plus  violcns  remèdes ,  il  ex- 
communia le  Roi  iioinmémcnr.y 
en  envoya  la  Bulle  en  France.  Il 
y  en  avoic  plufieurs  copies  couces 
fcellces  &  cachetées.    Loriginat 
pour  le  Roi  étotc    accompagné 
d'une  Lettre  très  honnête  Se  avoic 
pour    lulcription  :   j4  notre  trk 
<her  fils  U  Koi  de  France  ,  aux 
Princes  &  aux  Seigneurs  de  Fran" 
€c.  Les  Envoyés  remirent  lear  dé- 
pêches au  Roi  le  14  de  Mai.  Bs 
en  portèrent  des  duplicata  à  plu-^ 
£euYs  Eccléfiaftiques  parcifans  da 
Pape  ,  &  reprirent  enfuire  en  di- 
ligence la  route  d'Italie.  Leur  pré- 
cipitation fît  connoître  qu'ils  n'i* 
gnoroient  pas  le  contenu  de  \% 
Bulle. 

Le  Roi  afTembla  le  Con(eil  pour 
cAivrir  la  dépêche  qiii  s'adreâbit 
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iiui&  aux  Princes.  Tout  le  mon-  i  4<>  ^» 
-de  fut  frappé  d'indignation  ^  lorf^ 
qu*oa  vit  &  qu'on  lut  k  Bulle 
id'excomnaunication.  On  la  traira 
d'attcnrat  y  de  crime  de  Iczc-Ma- 
fpRé.ySc  on  réfolut  de  fevir  con- 
tre Tes.  auteurs  &  Ces  fauteurs. 

L'Univerlué  informée  du  fait , 
demanda  au  Roi  une  audience 
^particulière  q^ui  lui  fut  accordée 
'le  zj  de  Mai  dans  la  petite  Charn- 
ue de  rHocel  Saint  Paul.  Le  Roi 
^toic  £ir  fon  trône,  ayant  à  fa 
droite  le  Roi  de  Siciîe ,  le  Doic 
de  Bérri   revenu  depuis  peu  de 
Melutt,  le  Duc  de  Bourgogne,  le 
Duc  de  Bavière  ,  l'Infant  deN»- 
yM^ïCy  te  Comte  de  Nevers  6c  les 
Députés  du  Parlement  i  à  fa  gaa- 
^he  les  Evéques  qui  étoient  a  k 
Cotrr  &  lès  Députés  de  TUniver- 
fitc.  Le  Rc5tcur  vis-à-vis  du  Roi 
fur  «m  pupitre  élevé  commanda  à 
CouFcecuiffe  DoSeur  de  Sorbon- 
■uc  de  :£airkri.  Il  fit  une  hztmp»: 
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Poncifîcac  &  autrejs  dignités  £c- 1  4  o  f  * 
cjicfîaftiques. 

Toute  rAflemblée  entra  dans  Condam- 
Ics   vues  &c  dans   la  paflîon  àu^^^^^^^ 
Doâeur  ,  jamais  afïàire  fi  impor-  w  c  r> 
tante  ne  fut  traitée  &  conclue  fi  1^/^.^.13', 
rapidement.    Le  Chancelier  re-  Dupui, 
cueillit  les  voix  5  les  ayant  trou-    ^^* 
vies  wiiformes ,  il  prononça  T Ar*- 
r£t  qui  ordoiinoit  la  publication 
de  la  fouftraâiion  d'obédience  ^ 

3ui  cafibit  Se  annuloit  la  BuUa 
u  Pape ,  nommoit  des  Commif- 
iairps  pour  faire  le  procès,  aux 
Envoyés  &  m%  partifans  de  Pier» 
ce  de  Lune. 

Tout  fe  fit  en  eonféquence  avec 

le  même  feu  &  la  même  précipi- 

1^    CatioUj.  Il  y  eut  des  ordres  pour 

arrêter  fur  le  chemin  d'Italie  les 

-    deux  njeflâgers  du  Pape.  On  en* 

Vpya  UJ3  Courier  au  Maréchal  de 

Boucicaut  chargé  d'un  ordre  pour 

;:  arrêter  le  Pape  prifonnier ,  on  fit 

'  .  conduire  fur  le  champ  au  Louvre 
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Paris,  &  que  Boucicaut  marchoit  1408^ 
pour  arrêter  Benoît.  Epouvanté , 
il  monte,  lur  fes  galères  toujours 
çn  panne ,  prend  le  large ,  fe  por- 
tant toujours  pour  le  vrai  &  uni- 
que Pape^  prétendant  que  le  ti»- 
mon  de  fa  galère  flotantc  au  gré 
jdes  vents, étoic  le  timon  de  l'Egli- 
fe  Univerfellc.  Mais  le  rems  écoic 
venu  où  on  devoir  fccouer  le  joug 
des  préjugés  &  méprifcr  Ces  arti- 
fices. 

Les  Cardinaux  des  deux  Col- 
lèges, après  avoir  erré  quelque 
tcms  en  pluficurs  villes ,  fe  réuni- 
. rentra  Livournc  oii  le  Patriarche 
d'Alexandrie  fe  trouva  avec  Ces 
Collègues.  Les  Cardinaux  Tinf- 
truifirent  des  difpofitions  où  ils 
écoicnt  d'agir  de  concert  avec  le 
|loi  &  TEglife  Gallicane  pour  tra- 
vailler folidcmcnt  à  l'union.  C*é- 
toit  un  grand  coup  ,  que  les  deux 
Collèges  vouluflcnt  agir  con- 
jointement.   C'étoit    poler  pom 

Tome  IV.  T 
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^f^S.Mandians  afUffcerenc  à^leursobtir- 
qucs  dont  il  f^Uut  encore  que  Ti-* 
gnonville  payât  les  GîMs^dl  acconv 
pagnât  comme  en  triomphe  aux 
MachurinS'  la^  pompe  funèbre.  Le* 
Roi  oui  vouloit  regagner  TUni- 
verfice ,  envoya  de  m  cafTetce  cent 
ccus  d'or  pour  la  dépenfe  de  cette' 
pompe  funèbre.- 

Tignonvillc  fur  deditué  mal- 
gré (a  naid^nce  Se  fes  favices.  Il 
e(l  vrai  que  peu  après  le  Roi  k 
fit  clire  Préfiaent  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  encore  falut-il  avant- 
d'y  écre  indalc  ,  qu'il  allac  deman- 
der pardon  &  faire  iàcisfafkion  aa- 
Rcûeur  &  aux  Doûcurs  Régens. 
Le  Pape      C  craie  avec  rai  Ton  que  le  Roi' 
munie  le  avoic  mcnagc  l'Univcrficé  ,  elle 
Roi.        lui  devint  ncceffiirc  dans-  la  grail- 
M.S.D.  de  affaire  de  l'extindliondu  Schit- 

^'dhp'J[  ^^'  ^-^  ^^P^  Benoît  étoic  encore' 

hiftoir,  dlé  à  Porro-Venerc  dans  l'Etat  de  Gê-- 

Sêhifme.    ncs,&  feignoit  toujours  de  vouloit^ 

s'aboucher  avec  le  Pape<le  Rome»* 
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On  écoic  revenu  de  toutes  leurs  i  4  o  81 
promeflfes , en  voyok  ^découvert 
leurs  fuites  y  leurs  artifices  Se  leuc 
collufion.  On  réélut  de  ne  plus 
dififerer  à  publiée  la  fouftraâioa 
d'obédience,  &  TUniverfité  en  « 
prcflbit  vivement  le  Roi.  Il  avoic 
ilivoyé  Châceaunioraat  &  Torfay 
iioti£er  au  Pape ,  que  fi  avant  VA§- 
:enfion  14  de  Mai ,  il  n'exécutait 
à.  ceffion  tant  demandée  &  tant 
ie  fois  promifev  il  alloit  joindre 
a.  fouftraâiion  d  obédience  à  la 
buftraûiou>  de  Finance ,  &  qu'il 
le  feroit  plus  regarde  que  com*^ 
ne  un  Intruy^ 

Le  Pape  ne  s'actendoit  pas  ^un$ 
lareil  compliment  après  la  Bulle 
[u'il  avoir  rendue  l'année  prccc- 
lente ,  par  laquelle  il  menaçoit 
i'cxcommunîeation  tous  ceux 
[ui  cenonceroient  à  fon.  obédien- 
ce fuffent-ils  Rois  ou  Empereur?- 
l  croyoit  par  cette  menace'  avoir 
ndmidç  le  Roi».  Voyant  que  hi 


4ié  Histoire  | 

I  4  0  8.  toudi  c  alloic  partir ,  &  que  le  teN  ' 
me  de  l'jL  piiiflancc  ccoic  ai  rivé ,  il 
ne  ménagci  piiis  rien.  Il  pciiCa 
qu  aux  maux  ciclclpc^rcs  il  falluii 
les  plus  violcus  rcinciics ,  il  ex- 
communia le  Roi  uoinmcMncnr, 
CQ  envoya  la  Dullc  en  !  raiice.  11 
y  Cil  avoic  plulicurs  copies  couces 
fccllccs  &  cachetées.    Loriginat 
pour  le  Roi  ctoit    accompagne 
d  une  Lettre  très  honnête  6c  avok 
pour    iiWcription  :   A  notre  trk 
-ilicr  fils  le  Roi  de  France  ,  aux 
Princes  &  aux  Sei^ieurs  de  FroH'^ 
€c.  Les  Envoyés  remirent  leur  dér- 
pcthcs  au  Roi  le  1^4  de  Mai.  Ils 
en  portèrent  des  duplicata  à  plu^ 
£cuïs  Eccléfiaftiques  partifans  da 
Pape  ,  &  reprirent  eniUirc  en  di- 
ligence la  route  d'Italie.  Leur  pré- 
cipitation fit  connoitre  qu'ils  n'i- 
giioroient  pas  le  contenu  de  U 
Bulle. 

Le  Roi  affembla  le  Confeil  pour 
ouvrir  la  dcpâchc  q^i  $'adrciS>ic 
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f  lui  &  aux  Princes.  Tout  le  mon-  14^^* 
le  fut  frappé  d^indignation ,  lorC» 
|u*oii  vit  &  qtfon  lut  la  Bulle 
l'excommunication.  On  la  traita 
Tattcntat  y  de  crime  de  Icie-Ma- 
çRé  y  Se  onréfdut  de  fevir  con- 
ire  Cts  auteurs  &  Ces  fauteurs. 

L'Univerhié  informée  du  fart , 
lemanda  au  Roi  une  andiencer 
»rciculiere  c^ui  lui  fut  accordée 
e  21  de  Mai  dans  la  petite  Cbam- 
m:c  <ie  rHocel  Saint  Paul.  Le  Roi 
tîcoic  £ir  fon  trotïe^»  ayant  à  (a 
Iroite  le  Roi  deSiciîe,  le  Duc 
ic  Berri  revenu  depuis  peu  de 
IGelun^^  le  I>ucde  Bourgogne,  te 
Duc  de  Bavière  ,  llnfant  deNa-^ 
MFFC  y  le  Comte  de  Nevers  6c  Its 
Députes  du  Parkment  ;  à  fa  éaa- 
ifae  les  £véques  qui  éroient  a  k 
Coirr  &  les  Députés  de  TUniver- 
6té.  Le  Rjcdtcur  vis-à-vis  du  Roi 
fur  «n  pupitre  élevé  commanda  à 
Courcecuiife  Doâeur  de  Sorbon- 
ic  de  jpatkrw.  Il  fit  une  hax^p»: 
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a  4  o  s.  le  Doyen  de  Saint  Germain  ^  TE- 
vcquc  de  Gap.  TAbbé  de  Saine 
Denis  &  pluiiciirs  Chanoines  de 
Notre-Dame,  accufcs  d'avoir  re- 
çu des  copies  de  la  Bulle  8c  d'ccre 
d'intelligence  avec  le  Pape.  Les 
mefTigcrs  du  Pape  fiircnc  arrâréi 
dans  leur  route ,  ramenés  à  Paris 
prifonniers ,  &  on  travailla  à  leur 
procès  fans  aucun  refpeâ  pour  le 
droit  des  gens  &  fans  confîderer 

3u*ils  navoient  pu  fe  difpenfer 
obéir  à  leur  maître.  Le  ii  de 
Mai ,  la  neutralité  d'obédience 
fut  publiée  avec  dcfenfes  fous  les 
plus  gricvcs  peines  de  reconnoi- 
cie  pour  Pape  Pierre  de  Lune.  Le 
zj ,  le  Roi  &:  l'Univerfité  écrivi- 
rent aux  deux  Collèges  de  Rome= 
&  d'Avignon  ,  pour  les  engager 
à  s'unir  6c  ii  convoquer  un  Con* 
cilc  pour  l'clcûion  d'un  Pape  lé- 
gitime. Le  Patriarche  d'Alexan- 
drie fut  le  porteur  de  ces  Lettres 
&  charge  d'animer  &  de  condui- 
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:  les  deux  Collèges.  1408. 

Le  même  efprit  de  célérité ,  la  runioa 
lêmc  rapidité  de  mouvcmens  en-  «les  deux 
aîna.  d^iis  le  même  tems  pref-   °  ^^' 
Lie  coûte  TEurope  fatiguée  de  ce  /. ^^^)^  ^\ 
lallieureux  {chifme.   Lorfqu'on  ce»  ». 
pprit  que  pour  la  féconde  fois  ,  iR^}^ul 
.  France  avoit  fait  fouftraâ:ion^/»/?î^«f. 
obédience  ,  la  plupart  des  Etats 
oifinsTimicerent^  il  fe  fit  un  con- 
crt  de  démarches  qui  fut  com- 
ic  le  coup  mortel  du  fchifme, 
iÇs. deux  Papes  tombèrent  dans 
effirol  II  ne  s'agiflbit  plus  d'amu- 
tx  les  peuples  par  les  frivoles  ef- 
i4ranicei$  de  leur  entrevue.  Que 
KH)voic*'On  en  eâet  efperer^quand 
:Uç  fii  fçroit  effcfltucejde  deux  am- 
lîciçMX.  qui  fe  haïIToient  autant 
l^'ils  aimoicnt  leur  dignicé  ? 

Grégoire  XII.  fe  fauva  à  Sien- 
IÇ)  n'o(ant  plus  retourner  à  Rome 
bot  Ladiflas  Koi  de  Naples  s  e- 
oit  eiïipajré.  Ses  craintes,  fa  dç^ 
lance  £)£.  î^%  hauteurs  le  brouille* 
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1408.  rcoc  avec  Tes  Cardinaux ,  &  por« 
cerenc  le  dernier  coup  à  fa  fortu- 
ne. Feignant  de  vouloir  toujours 
procurer  la  paix  de  TEglife ,  il 
s*ctoic  engage  à  ne  point  faire  de 
nouvelles  promotions.  Impatient 
d'avoir  des  créatures ,  il  manqua 
à  fa  parole.  Les  Anciens  Cardi- 
naux en  imirmurerenr.  II  leur  dé- 
fendit de  s  éloigner.  Il  vouloit  mê- 
me les  faire  arrêter.  Prcnant'touc 
d'un  coup  un  parti  hardi ,  ils  Ta- 
bandonnerent  &  fe  fauverent  à 
Livourne ,  Ville  fous  robéifTance 
de  la  France ,  après  avoir  appelle 
au  Concile  général  de  la  conduite 
ôC  des  procédures  de  Grégoire. 

Benoit  XIII.  eut  à  peu  près  le 
même  fort.  Quatre  Cardinaux 
qu'il  avoir  envoyés  à  Livourne 
pour  s'aboucher  avec  ceux  de  fon 
concurrent ,  fe  joignirent  à  eux, 
&  ne  retournèrent  plus  à  Porto- 
Vencre.  En  même  tcms ,  on  ap- 
prit le  réfultat  de  raffemblée  de 

Paris  I 
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?aris, &quc  Boucicaut  marchoit  140?, 
>our  arrêter  Benoît.  Epouvanté, 
1  monta  lur  fcs  galères  toujours 
în  panne ,  prend  le  large ,  fe  por- 
:ant  toujours  pour  le  vrai  &  uni- 
:juc  Pape^  prétendant  que  le  tir- 
mon  de  fa  galère  flotante  au  gré 
des  vents, étoic  le  timon  de  l'Egli- 
fe  Univerfelle.  Mais  le  rems  écoic 
venu  où  on  devoir  fecouer  le  joug 
des  préjugés  &  mcprifer  fes  arti- 
fices. 

Les  Cardinaux  des  deux  Col- 
lèges, après  avoir  erré  quelque 
tcms  en  plufieurs  villes ,  fe  réuni- 
rent, à  Livourne  où  le  Patriarche 
d'Alexandrie  fe  trouva  avec  Ces 
Collègues.  Les  Cardinaux  Tinf- 
tniifîrent  des  difpofîtions  où  ils 
écoient  d'agir  de  concert  avec  le 
Roi  &  l'Eglife  Gallicane  pour  tra- 
vailler folidement  à  l'union.  C*é- 
toit  un  grand  coup  ,  que  les  deux 
Collèges  vouluflent  agir  con- 
jointement. C'étoit  poler  pom 
TomçJF.  T 
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1408.  fondement  que  le  Saine  Siège 
ctoic  vacant ,  5c  qu'il  falloit  le 
remplir.  Ils  commencèrent  par 
élire  pour  Vicaire  de  TEglifc  Ro^ 
mainc  ,  Co/Ta.  Le  14  de  Juin  ils 
convoquèrent  un  Concile  gêné» 
rai  à  Pifc  où  ils  invitèrent  toute 
la  Chrétienté  :  procédure  inoUic 
à  la  vérité,  fans  exemple,  mais 
juftifice  par  la  néceflîté.  Leur  coui» 
duice  fut  généralement  approo* 
vée ,  ic  la  France  toute  la  pre- 
mière accepta  la  convocation, 
Benoît  environne  d'ennemis, 
craignant  de  tomber  entre  leurs 
mains ,  fixa  fes  courfes  vagabon- 
des. Après  avoir  erre  pendant 
deux  mois  le  long  des  côtes  de 
Ligurie  &;  dcTo(cane  dans  l'ef- 
froi &c  dans  le  trouble,  il  alU 
prendre  terre  à  Caliouvrc  &  éta^ 
blir  fon  Slégc  à  Perpignan  fous  la 
protcfbion  du  Roi  d'Aragon,  Ce 
rrince  étoit  encore  dans  ion  obcr 
dicnce  pat  des  vûe$  toutes  hur 


f>€  Charles  V!.  Liv.  III.  4 3  y 
imaines.  Là  ,  H  convoqua  pour  le  i  4  o  é . 
l '^  de  Novembre  un  Concile  gé- 
néral près  3c  cinq  mois  avant  l'ou- 
vcrtiiredu  Concile  de  Pife  ,  pour 
faire  diverfion ,  &  par  de  fubcils 
«xpédiens  que  fon  habileté  ne  lui 
jfournifToic  que  trop* 

En  France  le  Duc  de  Bourgo-    Trfvè 
gne  ayant  chafle  la  Maifon  d'Or-  j;^^;^j^^^^ 
Icans ,  &  fe  trouvant  avec    Ces  ^  ^  ^ 
troupes  riombreufcs  le  maître  dans  /.  ig.  c.  1. 
Paris  ,  ufoit  très  modérément  de  &  9- 
fa  puifTance  :  il  laiflfoit  un  cours  ^^^/^ J^ 
libre  à  toutes  les  affaires  -,  (iicisfàit  d'Angle- 
de  fa  place  au  Confeil  où  il  ob-  ^f^'^t,,, 
1er  voit  que  rien  ne  s  y  paflat  con-    choift , 
trc  (es  intérêts,  il  vit  avec  plaifir ,  ^*-  f^l* 
ic  peut-être  foUicita-t'il  TArrêt 
du  Parlement  qui  intervint  entre 
Ifabelle  de  Couci  &  la  Maifon 
d*Orléans.    Arrcc  qui  fit  rentrer 
Ifabelle    dans  la  Seigneurie    de 
Coucy,  caffant  &  annulant  la  ven- 
te que  feue  fa  (beur  aînée  en  avoit 
&ice  au  Duc  d'Orléans.  Toute  I& 

Tij 
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f  4®8«Cour  ne  laiflbic  pas  de  fouffrit 
impatiemment  l'cfpéçe  d'cfcIayaT 
ge  où  elle  fe  trouvoit.  Elle  diflimui- 
loic  en  attendant  quelque  heureu^ 
(e  révolution.  La  Reine  reftoiç 
toujours  à  Melun  avec  la  même 
efpérance  ,  &  le  Duc  de  Bourgo- 
gne paroiflbit  aflfcz  infenfi^le  à  (on 
abfence. 

Madame  Marie ,  Novice  ï  VolÙ 
fy  ,  à  couvert  du  tumulte  &  de? 
périls  de  la  Cour,  étojt  çi>trc« 
dans  fa  feiziçme  année.  Injpatien- 
te  de  fe  donner  entièrement  à 
pieu ,  elle  preffa  le  Roi  $c  la  Rei^ 
ne  de  lui  permettre  de  faire  (es 
vœux.  Ils  y  confentirent ,  &  fc 
rendirent  à  PoifTy  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Cour  ,  où  ils 
aflîfterent  à  cette  cérémonie  le 
Dimanche  de  la  Trinité  ,  ij  de 
Mai,  Madame  fît  fçs  vœux  entre 
les  mains  de  la  Prieure  Marie  de 
Bourbon ,  fœur  de  la  feue  Reine  ; 
;i         (pcûacle  digne  d'admiration  jUi^ç 
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Jeune  Princeflfc  ornée  de  tous  les  1408. 
dons  de  la  nature,  préférer  là  vie 
religieufe  aux  appas  féduifansdu 
trône.  Trois  filles  de  qualité  ttii- 
fes  à  fon  fetvice.dès  Ton  enfàricie ,. 
touchées  dé  fon  exemple,  &  ne 
Voulant  jamais  la  quitter ,  prirent 
le  voile  avec  elle.  Le  Roi  leur 
donna  à  chacune  cent  francs  d'or 
de  pénfîon  ,  &  en  affigna  deux 
âiilleà  Madame.  Il  revint  ehfui- 
tc  à  Paris  y  la  Reine  retourna  à 
Melurt. 

Là  trêve  avec  les  Angloîs  dé- 
troit expirer  le  30  de  Septembre^^ 
Les  agitations  de  la  Cour  ne  per- 
inettoicnt  pas  qu'on -pensât  à  rt- 
nouvellerla  guerre.  Le  Roi  d'An- 
gleterre n*y  étoic  pas  plus  cfifpofé  y 
ii'*ctant  pas  tui-même'  plus  tran- 
Guile  dans  fon  Royaume.  LeS^ 
deux  Rois  ayant  nommé  dés  Com-« 
fniflaireS  pour  lé  renouvellement 
de  la  tréve ,  elle  fut  prorogée  pa^ 
terre  &  par  mer  jufqu'au  1^  de 
Mai  141a.  T  iij 
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1408.  Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que 
Le  Duc  la  Reine  s'opiniâcroic  à  relier  ï 
de  Bour-  Mclun  6c  l  nc  pas  revenir  à  Paris 
mournc  ^^^^  ^i»<^  1^  Di»c  dc  Boufgognc  y 
en  Hau-  fcroit  le  mâîtic  ,  &  qu'elle  attcn- 
^'^'  doit quclauc  heureux  changement 
/^i^r'tf'  ^^"*  ^^  fortune.  Elle  avoit  des- 
13. 14.  ^vis  certains  de  l'orage  qui  fc 
H'/l.  £<-  formoit  en  Flandre  contre  lui  i  & 
"^  •'       pcut-ctrc  1  avoit-ellc  excite. 

Ce  Prince  qui  vouloir  gouver- 
ner en  France  ,  &  que  tout  y 
dépendit  de  lui  »  avoit  établi 
dans  les  Pays-bas  le  fondenicnt  dc 
fa  puilTunce,  Il  y  poflcdoit  deux* 
des  plus  belles  Provinces,  la  Flan- 
dre &  l'Artois.  Antoine  Ton  frerc 
y  rcgnoit  (ur  le  Brabant ,  le  Lo- 
thicr  &:  Uir  Anvers.  Guillaume 
fon  beau -frerc  ctoic  Comte  de 
Hainaut ,  de  Hollande,  de  Zé- 
lande  &c  de  Frifc.  Jean  de  Bavière 
frère  dc  Guillaume, croit  Evéque 
&  Prince  de  Licite.  Il  y  avoit  en- 
tre ces  quatre  Princes  une  coafé^ 
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Aération  olFçnfive  8c   dcfenfîve^  i  4  o  3< 
Tous  leurs  voifias  chtroient  dans 
leurs  intérêts  par  crainte  ou  par 
amour^ 

Liège'  ctok  alors  une  des  plus 
fiches  villes  de  l'Europe  ,  des  plus 
grandes  &c  des  plus  peuplées.  Ses 
habitans  écoient  mutins  &  avoienc 
fefpric  Républicain.  Leurs  privi^ 
léges  étoient  grands.  Ils  ne  rccoa- 
noifibienc  leur  E  vêque  pour  Prince 
que  par  manière  d  aquit.  Les  Cha-*' 
noines  de  Saint  Lambert  le  por- 
toicntfort  haut,  &  ne  rendbientr 
au  Prince  que  des  hommages  de 
bienféance.  Les  partifansde  Bour^ 
gogne  &c  de  Hainaut  avoient  fait 
élire  pour  Evcque  le  Prince  Jean , 
encore  fort  )eune,à  condition  qu'il 
prendroit  les  Ordres  facrés  lors- 
qu'il auroit  atteint  l'âge.  L'Eve- 
que  avoit  toujours  élude  cette  con- 
dition. Jamais  Prince  n'avoit  eu 
les  mœurs  moins  éccléfiaftiqucs. 
A  la  fiivcur  du  fchifme ,.  il  avoir 

T  iii) 
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I40&.CU  fucceflîvcmcnt  des  difpcnfH 
de  prendre  les  Ordres.  Les  Lié- 
geois en  avoienc  ccé  fcandalifés  y 
iureouc  les  Chanoines  qui  ctzU 
gnoiencque  la  Maifonde  Bavière 
ne  fît  fccularifer  TEvcchc  de  Liè- 
ge, &  que  par  là  ils  ne  perdifTencIc 
droit  d'élcdion.  Ils  rcfolurenc 
donc  d'agir  vivement  contre  leur 
Evêquc,&  mirent  en  mouvement 
tout  le  peuple  déjà  (l  mal  difpofe 
contre  lui. 

Après  diverfes  fommations  qu'ils: 
lui  firent  inutilement ,  ils-  le  dé- 
pofercnt  de  la  Principauté  6c  de 
TEpifcopat.  Le  Chapitre  procéda 
à  une  nouvelle  élcdion ,  &  élut 
comme  à  un  Sicge  vacant, Théo- 
doric  de  Pcrvis  fils  du  grand  Sé- 
néchal, qui  fut  en  mcme  tems 
nommé  par  la  confédération  Gé- 
néral des  armées.  Le  Pape  Benoît 
dont  TEvêquc  Jean  avoit  quitte 
Fobédience ,  confirma  Théodoric 
qui  avec  toute  la  Province  avoic 
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tobraffé  là  fienne.  i  40  S. 

Cecok  un  difFércnd  à  viiider 
>ar  les  armes.  Les  Liégeois  armè- 
rent puiflàmmem.  L'Evêque  Jeaa 
arma  àe  même  :  cous  fes  Alliés  le* 
fcconderent.  Leurs  efforts  n'éga*^ 
rCrenc  pas  ceux  des  Liégeois  qai 
îrirenc  prefqac  tous  les  armes  ,) 
jhaque  citoyen  dans  ces  occafions' 
kanc  foldat.  Pervis  le  Père  af^ 
fembla  jufqu'à    cinquante  mille' 
liommes  ,  alla  afliéger  MaftiTecht^r* 
Le  Prince  Jeâtt  s*y  étoit  enfermé- 
peut-êtreavéc  imprudence ,  côritip- 
cane  par  cette  démarche  obliger* 
le  EXic  de  Bourgogne  fort  beâu-- 
frcrc  à  venir  eri  perfônne  ie  fecoi*-- 
rir.  Il  lui  envoya  Couriers  fut  Goir> 
tiers.  Le  Duc  de  Brabanr  &1ès> 
Gomres  de  Hainaut  &:  de  Namur 
liâtoient  la  miarche  de  leurs  troii-* 
pes  &  s^approchoienr^quoiqu^afleaj' 
lentement ,  de  la  ville  afliégée; 

Le  Duc  fur  triés  affligé  de'cès^ 
lioavelles*  Il  eue  bien  voulu  aller 
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-Capitaines,  &:  tjtiè  ni  eux^  ni  140$, 
ffeursTroapes  n*avoient  point  d'ex- 
.périencc  dans  la  guerre. 

Cédant  à  la  néceffité  5  il  manda 
eh  foupirant  le  Prévôt  de  Paris  & 
lès  autresMagiftrats.  Il  leur  expofa 
lêsraifons  quirobligeoient  à  quit- 
ter Paris  pour  aller  foumetrre  Ic^^ 
rébelles  de  Liège.  Il  leur  dit  que' 
fon  voyage  feroit  court.  Que  pch-''   . 
^ant  fon  abiènce  il  leur  laifToit  Ic^ 
ibin  de  pourvoir  à  la  fureté  &  a^ 
k  tranquillité  de  leur  ville.  Qu'il 
fe  repofoit  fur  leur  fidélité  &  fur' 
leur  aâFeâion^  Il  leur  rappella  Itô 
fervices  qu*il  leur  aVoit  rendus  \, 
leur  promit  d'employer  toute  fa^ 
vie ,  fà  puifTance  &  celle  de  fes 
Alliés  pour  le  maintien  de  leurs 
droitis ,  de  leurs  privilèges  &  de 
leur  fortuné.  Il  alla  erifuite  preh-- 
dre  congé  du  Roi.  Il  partit  avec 
toutes  fes  troupes  &  toute  la  No- 
blefCc  qui  lui  étoit  attachée  ,  aii 
.  ^aad  contencci&enc  de  fes  enne- 

T- vj; 
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1^40  S*  mis  &  des  lieux  où  (es  troope^ 

ccoienc  logées.  La  difcîpUoe  qu  il 

leur  faifoic  obfcrvcr ,  n'empcchoîr 

pas  qu'ils  n'en  taÛcut  crès  incom^ 

tnoJcs*. 

CtmcWc      La  publication  de  la  neurralîce 

H„  t^^^J!|^  d  obédience  exigeoic  de  grands- 

traiité     arrangcincns  pour  le  Gouvenic- 

^?^"     ment  6c  pour  la  difcipline  Ecclc* 

uaftique  du  Royaume  qui  le  trou- 

j^ji^.^.  j;  voit  une  féconde  fois  fans  Pape*. 

&7-       Il  s'agifToit  de  pourvoir  à  cous- les 

to^  ''  ^'  inconvéniens  qu'on  avoir  remar^ 

////fl/>#quc$  pendant  la  première  fouftrac* 

^'l'fi^fi' ixon.  Quelques  loix  &  quelques- 

%,A  f^  *  ïcg\cmcns  qu'on  farte ,  il  furvient 

filifiii$..  toujours  des  difficulccs  que  le  Lc- 

giftaccur  n'a  pas  prévues.  L'Eglife 

Gallicane ,  par  la  permiflioa  du 

Roi&  (ous  fa  protcûionySafTcm- 

bla   en  Concile  dans  la    Sainte: 

Chapelle. 

Il  s'ouvrit  le  11  d'Août  :  le 
Patriarche  d'Alrxandrie^ctoit  ab- 
fcQt  ^.ainfi  on  clut  pour  Préfîdenc: 
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ïb  Chancelier  Jean  de  Montaigu  i^aR» 
Archevêque  de  Sentir  On  y  re- 
nouvel la  les  décrets-  de  la  premiè- 
re r<xi(lt:a£kion  avec  ces  augmen^ 
cacions  r 

i^.Quc  dans  fes  éleârion^,  let^ 
collations  &  les  procédures  ,  o» 
fiiivrofc  le  droit  commun  8c  or- 
dinaire. 

z^.  Que  les  Evcques  confirme- 
loient  les  exempts  &  non  exempta 
fkns  préjudice: 

j.**.  Que  le  Pénitencier  du  Sî^ 
ge  Apoftoliquc  pourroit  abfoudre 
des  cas  réfervés  au  Saint  Siège  SC 
des  fcntences  d'excommunica- 
tion y  àr  moins  qu'il  n'y  eût  oppo-^ 
fitionde  là  part  du  Supéticurr 

4^.  Qu'on  furfeoiroit  la  pour- 
fukc  des  procès  ,  fi  par  rapport  au- 
Schifme,  les  parties  n'a  voient  pas» 
de  titres. 

y^.  Que  tout  ce  qui  s'eft  fait 
avant  la  neutralité  pur  Benoît  ac 
Ibs.Oâtciers^.aara  lieu  îa(qu''au^ 
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9408.  )our  qu'elle  hii  a écé  notifiée ,  &^ 
que  cous  les  aâes  poftcrîeurs  lê^ 
ronc  annulés. 

é^.  Que  le  revenu  de  cous  les 
Bénéfices  des  Adhérens  de  Be^ 
note,  cane  échu  qu  a  écheoir,  fera 
mis  encre  les  mains  d'économes 
Royaux  ,  pour  ccre  employés  aux 
frais  de  Tunion ,  &  que  leurs  Bé^ 
iiéfices  feront  conférés  à  de  iiou< 
veaux  Titulaires. 

L'Uni  ver  (itc  ne  s'oublia  pat 
Elle  fie  ordonner  qu'il  ferok  fait 
un  raie  des  Bénéfices  vacans  dont 
fcs  clercs  &  {c%  fupp&cs  feroicnt 
pourvus  félon  Tufage.  Pour  Texé-' 
cucion  de  tous  ces  décrets ,  il  fiit 
arrêté ,  que  le  Concile  fubfiftcroit 
par  Députes  pendant  la  tenue  du 
Concile  de  Pife  dont  on  prévoioit 
la  longuair.  On  nomma  donc  des 
Juges  &  des  CommifTaires  pour 
décider  des  affaires  qui  furvien- 
droicnc  ou  qui  n'auroient  pô  être 
réglées  par  les  Conciles  Provift* 
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aaux.  Enfin  on  déclara  que  tous  x  ^o^ti- 
ïcs  réglemens  étoienc  faits  fans^ 
prciudice  des  droits  de  la  Couron- 
ne, des  libertés  dcrEglife  Gallica- 
ne &  du  refpeâ:  dû:  au  Saint  Siéger 
Se  au  Pape  futur  légitimement  éluv 

Plufieurs  Prckts^  n*affifterenr 
pas  à  ce  Concile,  qui  en  déclara^ 
quelques-uns  fauteur»  du  Schis- 
me, ainfi  que  les  Cardinaux  de 
Fiefque  &  de  Chalant  attachés' 
encore  au  parti  de  Benoît.  L'Ar- 
chevêque d*AiKh  &  lés  Evéques 
de  Saint  Pons ,  de  Châlons ,  de 
Condom  &  de  Beziers  y  les  Géné^ 
raux  des  Gordeliers  &  des  Domi- 
nicains étoieiit  de  ce  nombre. 

Les  CommiflSires  nommés  pour 
procéder  contre  les  fauteurs  du 
Schifme,  &  qui  avoient  été  pris> 
diu  Corps  de  rÙniverfîté  y  agirent 
contre  eux  avec  une  rigueur  con- 
forme à  l'efprir  de  parti.  Ils  trai- 
lerent  ignominieufement  les  En- 
voyés du  Pa^e  fit  leur  firent  faiia 
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lir^o  t.  amenda  honorable.  Ils  retmretiCT 
les  autres  en  prifon'&  ne  leur  pré«r 
paroîenc  pas  de  moindres  châti- 
mens.  Cette  févérité  rk:  fut  pas* 
approuvée  par  la  Cour  qui  les  fk 
tous  mettre  en  liberté. 

Le  Concile  National  demeura^ 
aflfemblé  jufqu'au  f  de  Novembre^ 
&  expédia  diverfes  aflfakes.  Il  re-^ 
fufa  ae  confirmer  la  nomination' 
que  Benoit  avoit  faite  de  Jean,' 
Bâtard  d'Armagnac,  Il  TArcbe* 
vcché  d'Auch ,  approuva  la  per- 
mutation que  les  Evêques  de  Tar^ 
bes  &  de  Périgueux  avoicnt  faite 
de  leurs  Evcchés,  &c  confirma 
dans  r Archevêché  de  Rouen  , 
Louis  de  Harcourt  qui  aVoit  été 
élu  à  vingt-cinq  ans  ,  &  qui  avoit 
refuic  d'être  confirmé  par  l'Ar- 
chcvcquc  de  Lyon  ,  parce  que  ce 
Prélat  profitant  de  Toccafiôn  ,  ne 
lavoir  voiihi  faire  qu*cil  qualité 
de  Primat  des  Gaules  :  dignité 
que  Harcourt  n'avait  pas  voulu 
rcconnoîtrc*- 
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Deux  Evêques  d'un  grand  nom  i  4  0  i; 
n'adhétcrent  d'abord  ni  à  la  «cu- 
cralké  d'obédience  ni  au  décrcT 
du  Concik  ^  Gui  de  Roie ,  Arehc- 
vcque  de  Reims  &  Pierre  d'Ailly 
Evcquc  de  Cambray.  Le  premier 
au  contraire  protefta  contre  tout 
ce  qui  s'écoit  fait  &  avertit  les  Pè- 
res de  fe  trouver  au  Concile  Gé- 
nérât convoqué  par  le  Pape  à  Per- 
pignan. Leur  conduite  infpira  à 
rAflemblée  beaucoup  de  colère 
Se  d'indignation.  Elle  obtint  du 
Roi  que  TArchevêquc  feroit  cite 
m  Concile  ^  &  le  Comte  de  Saint 
Paul  eut  ordre  d*^arrêter  FEvêque 
de  Cambray.  Ces  ordres  furent 
fufpcndus ,  &  leurs  cfprits  ména- 
gés avec  tant  d'adreffe  &  de  pru- 
dence^ qu'ils  fe  réunirent  d'eux- 
mêmes  au  corps  des  Pafteurs  ,  Sc 
furent  des  premiers  à  travailler  au 
grand  ouvrage  de  l'union- 

Les  affaires  del'Eglife  ne  fuf-    Kttour 
pcndoient  ni  les  paffions  ni   les^^^p^ 
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f  4  0  t.  mouvcmcns  de  la  Cour  qui  ùt 

Af.  S.D.  faic  fcrvir  la  picfé  que  d'accdlbi-' 

lit.c.6.  rc  à  fcs  inccrccs^  La  Reine  ayane 

^*'*'*  appris  à  Mclun  le  dépare  du  Duc 

de  Bourgogne  ^  fe  dlfpofa  à  rev6w 

nir  à  Paris.  Elle  n'ignoroic  ni  le^ 

înclinactons  de  la  plupart  des  Pa-* 

rifienS)  ni  les  mefures  que  le  Duc 

avoic  prifcs  pour  fe  les  attacher. 

Elle  n  y  vouloit  revenir  qu'en  pof^ 

turc  d'y  donner  la  loi.  La  guerre 

où  ce  Ducétoitembarrairé^avoir 

rendu  à  cette  PrincefTe  toute  fa 

hardicfTc ,  &  ranime  tous  les  dé^ 

firs  de  (a  vengeance.  Elle  manda  le 

Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  d'A- 

fcnçon  .&  le   Connétable  v  elle 

écrivit  au  Duc  de  Bretagne  qui 

étoit  retourne  dans  (es  Etats  ,  elle 

le  prioit  de  revenir  à  fbn  fecours* 

Ce  Duc  avoir  trouve  la  Breta* 

gnc  troublée  par  les  entreprifes  de 

la  ComccfTc  Douairière  de  Pen^ 

thicvre  ,  qui  toujours  guidée  par 

£»!  ambition  inquiète  y  fatiguoiiî 
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4es  Officidps  ^u  Duc  par  mille  i  4  o  ^r 
traits  de  chicane  ,  foutenus  de 
hauteurs  &  de  violences.  Elle  les 
pouflà  jufqu'à  faire  eniprifonner 
le  Procureur  du  Duc  à  Goello  ^ 
jufqu'à  en  faire  arracher  du  Tri- 
bunal le  Sénéchal  Jean  Car bonel,. 
qu'elle  prétendoic  n'avoir  pas 
ilroit  de  rerklrela  juftice  en  cette 
Tille  au  nom  du  Duc.  Cet  atten* 
tac  ayant  été  condamne  par  le  Sé- 
néchal de  Rennes  ^  elle  en  déchi- 
ra ellc-mcmc  la  tenrcnceylorfqu'on' 
la  lui  fignifia  ^  &  fît  maltraiter  les» 
Hiiiffîers. 

Le  Duc  à  Ton  arrivée ,  trouvant: 
cette  fource  de  rébellion  ,  convo- 
qua (es  Etats  pour  la  punir  avec 
la  même  rigueur.  Là  Haure  No- 
blcflc  intervint  en  faveur  de  la 
ComrefTe.  Elle  offrit  au  Prince 
toute  la  fatisfaftion  qu'il  pouvoit 
défîrer.  Les  foUicitacions  de  la 
R  Mnc  furvenant  dans  cette  ton*- 
jDndure  ,^  engagèrent  ce  Princr 


3fi  Hi  s  r  ox  «  « 
'accepter  leur  médiation*  I4 
ComcefTe  fe  foumk  ,  &  le  Ceai^ 
te  de  Penthicvre  vint  demander 
pardon  pour  elle  au  Duc.  Avant 
de  partir ,  il  nomma  pour  Régent 
de  Bretagne ,  Raoul  Sire  de  Mon*" 
fort ,  furtout  il  le  chargea  de  veil- 
ler fur  les  moindres  démarches  de 
Ja  Comtcffc.  Ces  précautions  pri- 
fcs  ,  il  fe  rendit  à  Melun  avec  uù 
petit  Corps  de  troupes  prefque 
tout  compofé  de  NobJefle. 

La  Cour  de  la  Reine  y  ctok 
extrêmement  groflfe  ,  le  Roi  lui- 
même  l'y  ctok  venu  voir  le  7 
d'Août.  Elle  n'avoit  pas  eu  de 
peine  à  le  faire  entrer  dans  toutes 
fcs  vues.  L'afToibliffement  de  fon 
cfprit  ne  lui  permcttoit  gueres  de 
rcfîfter  aux  volontés  des  derniefs^^ 
qui  l'cntrctcnoicnt  -,  l'image  de 
fon  frcre  affaflîné  aux  portes  de 
fon  Palais  ,  le  frappok  c'onrinuel- 
lement  :  la  politique  feule  avoic 
€U  part  à  toutes  fcs  complaifances> 
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pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Bien- 1  ^oS^' 
îôt  même  la  Reme  n'eut  plus  be-^ 
foin  de  fon  cjonfentemenc  5  ce 
Prin<:e  infiortuné  retomba  dans  fi 
démence  le  9  d'Août  le  lendemain 
qu'il  fut  retourné  à  Paris,  La  Rei- 
ne précendic  que  toute  Tautorité 
lui  ctoit  dévolue ,  &  accéléra  foa 
retour  dans  cette  grande  Ville, 

Les  Princes  vinrent  la  prendre 
à  Melun  le    305  elle  entra  dans 
Paris  triomphante  ;  les  Enfans  de 
France  fuivoient ,  excepté  le  Dau-- 
phin  qui  marchoit  dcja  dans  (a 
treizième  année,  beau,  bienfait  Se 
maniant  fon  cheval  avec  grace^ 
Tous  les  autres  Princes  Tenviron^ 
noient  &  étoient  fuivis  d'une  four 
le  incroyable  de  Noblefle,  Ce  cor- 
tège marchoic  au  milieu  de  trois 
mille  lances  en  front  de  bandiere 
^  Eçifeignes  déployées  :  fpe£tacle 
défagréable   pour   les   Parifîcns  i 
Quoiqu'on  eût  prefcrit  à  tous  ces 
gens  de  guerre  la  plus  fcyere  dif-^ 


4f  4         H  I  s  T  o  f  a  B 

ft4^S*ciplîne9  6c  qu'on  ne  les  logdt 
point  chez  les  Bourgeois  ^  ils  n'i- 
gnoroienc  pas  que  ce  n'étoie  oue 
concr^eux  qu'on  les  incrodui(oic 
dans  Paris*  Dès  le  lendemain ,  la 
Reine  fe  fit  apporter  les  clefs  de 
la  ville  9  mit  des  Corps^de  garde 
aux  portes,  aux  places  publiques , 
6ù  s'aiTura  de  tous  les  Ponts  àc% 
environs  de  Paris. 
juftifica^  Alors  la  Reine  donna  Teflor 
lion  de  la  j^  j^^  doulcur  qu'elle  avoir  tou  jouis 

mémoire  r       '       j      i  n     J 

du  Duc    conicrvce  de  la  mort  cruelle  du 
a'OrJéanf  feu  Diic  d'Orlcans ,  &  s*occupa 
M.  s,  />.  uniquement  du  dcfir  de  le  venger^ 
\\^ii^  Dans  ce  dcflcin ,  elle  avoit  mandé 
Jâuv.diih  DuchcflTc  d'Orléans  qui  ctoit 
Vrjim.     en  chemin  avec  une  eicorte  des 
Chcifi^  créatures  &  des  partilans  de  Ion 
hifloir.  di  mari.  La  Reine  la  fçachant  prête 
Ch.  VL  d';irrivcr  \  Paris  ,  envoya  au  de- 
vant d'elle  la  plupart  des  Princes, 
des  Courtifans ,  môme  une  partie 
à^"^  cens  de  guerre  Avec  tout  ce 
cortège^  elle   fit    fon  entrée  \ 
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Paris.  La  jeune  Reine  d'Angleter- 1  40  J; 
j:e  (a  fcru  ccoic  ayec  elle ,  toutes 
deux  ayanc  le  vjfage  abbacu  &  ver- 
faut  des  larmes. 

La  Reine  •  Ducheffe  fortoit  à 
peine  de  fcnfance ,  &c  la  Duchef- 
ïc  n'avoic  encore  que  trente-trois 
ans  <  toutes  deux  ayant  éprouvé 
les  plus  rudes  caprices  du  fort 
Une  longue  fuite  de  Seigneurs 
£c  de  Chevaliers  ,  tous  en  grand 
ideuil ,  fuivoient  &  ne  montroieni: 
pas  moins  d'afflidion.  Ce  fpeâra- 
clc  parut  toucher  le  cœur  du  peu- 
ple &:  lui  rappeller  la  cataftrophe 
lie  ia  mort  fariglante  du  feu  Duc 
^  d'Orléans  ;  mais  quel  fond  doit-^ 
^  on  faire  fur  les  fentimens  d'une 
populace  infenfée ,  volage  &  don- 
nant tout  au  prcfent?  Les  Princes 
conduifirent  les  deux  Princefles  à 
fHôtel  de  Bohème  où  fe  rendit 
ic  lendemain  le  jeune  Duc  d'Or^ 
léans  qui  arriva  à  peu  près  dans  le 
fftêiftc  équipage ,  U  qui  n' émue 
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1 4  o  8.  pas  moins  les  cœurs  des  Parifîen»; 
Le  1  o  y  on  cinc  un  grand  Confcil 
au  Louvre ,  la  Reine  y  prcfida , 
ayant  à  fa  droite  le  Dauphin.  Elle 
fit  lire,  publiera^  enregiftrcr  les 
JLectrcs  Patentes  qui  rérabliflbicnc 
Régente  avec  ce  jeune  Prince 
pendant  la  maladie  du  Roi.  La 
Duchcflc  d'Orléans  ,  la  Reine- 
Duchcrtc  fa  bru  &  le  Duc  d'Or- 
Icans  y  comparurent.  Tous  trois 
fe  jcttcrent  a  genoux  devant  la 
Reine  6^  demandèrent  juftice  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans  leur  ma- 
ri &:  leur  pcrc ,  frère  unique  du 
Roi  &C  de  juftificr  fa  mémoire  con- 
trc  la  harangue  infolente  du  Doc- 
teur Petit.  On  les  releva ,  la  Rei- 
ne leur  accorda  audience  pour  le 
lendemain.  Elle  ne  s'y  trouva  pas. 
Ce  fut  le  Dauphin  qui  y  prcfida 
afïîfté  du  Duc  de  Berri ,  de  tous 
les  Princes  du  Sang  &  de  tout  le 
Confeil.  Les  Duchcflcs  &  le  Duc 
d'Orléans  s'y  rendirent  avec  une 

grandQ 
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grande  fuicc  &  trois  de  leufs  Con- 1408. 
leillcrs,  leur  Chancelier,  T  Abbé  de 
Cerify  &  Coufînoc  célèbre  Avocat 
au  Parlement.  Ce  fixe  TAbbc  qui 
porta  la  parole. 

11  commença  fon  difcours  par 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  //  étoit 
une  veuve  qui  toucha  de  vidé  le 
cœurHu  Seigneur  y  lorfquil  Veut 
regardée.  Toutes  les  harangues  de 
ce  fiécle  avoient  leur  texte  tiré 
de  TEcriture  ,  étoient  remplies  de 
partages  &  d'autorités  :  ufage  oui 
a  duré  plus  de  deux  (lécles.  Le  dif> 
cours  s'adreffoit  au  Roiquoiqu'ab- 
fent,  &  étoit  àuffi  pathétique  que 
le  pouYoic  admettre  l'éloquence 
dimife  de  ce  cems-là.  Ce  fut ,  \ 
proprement  parler ,  Toraifon  fii- 
xièbre  du  Duc  d'Orléans ,  la  cri« 
tique  de  la  harangue  de  Jean  Pe- 
tit &  une  fatyre  contre  le  Duc  de 
Bourgogne.  11  n*y  eut  aucune  preu- 
ve bien  établie ,  il  n'eût  pas  été 

facile  d'en  fournir  :  Petit  n'ayant 
Totm^lV.  Y 
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1408.  avance  mie  des  faics  values  ,  que 
des  anecdotes  fans  auconcé.  Il  mf- 
fie  \  l'Abbé  de  les  nier ,  pour  les 
faire  tomber  comme  des  accufa^ 
rions  6c  des  calomnies  fans  fon- 
demcnr. 

Il  s  ctendic  fur  le  ridicule  des 
crimes  imputes  au  feu  Duc.  Pou- 
voit-il  afpircr  i  la  Couronne ,  die* 
il ,  le  Roi  ayant  tant  de  61s  6c  h 
Reine  accouchant  prefquc  tous  les 
ans  ?  Que  lui  eût  icrvi  de  confpi*' 
rer  contre  la  vie  du  Roi  >  La  ten- 
dre amitié  ,  Tunion  intime  qui 
croit  encre  les  deux  frorcs  pcr- 
nicttoit  -  elle  ua  tel  foupçon  î  Lo 
bon  fcns  fouffioit-il.qu'on  donnât 
au  feu  Duc  d'Orlcaos  une  folio 
crédulité  pour  les  fortiicges  &  les 
cnchrantemçnç }  Ne  fc-  fouvenoit* 
on  plus  que  c'ctoit  lui  qui  avoir 
fait  punir  les  deux  fcclérars  à  qui 
on  avoir  confie  fi  imprudemment 
là  pcrfbnnc  du  Roi  ?  Il  paflîi  légc* 
rçmcnt  fur  1»  difli|>^itiop  des  Fii- 
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hances  ,  il  eût  difficilement  dif-  1408 
fuadc  le  Confeil  &  le  peuple.  Il 
fe  contenta  de  dire  qu*il  n'en  avoit 
fait  ufagj  qu'avec  l'approbation 
du  Roi  &  pour  le  bien  de  l'Etat* 
Il  difculpa  mieux  le  Duc  fur  fcs 
intelligences  avec  le  Pape  Benoît, 
ayant  juftiïîé  qu'il  ne  les  avoit  en- 
tretenues que  pour  procurer  l'union 
de  TEglife.  Il  triompha  fur  les 
grandes  qualités  du  Prince  more 
&  fur  rénormité  de  laflaffinat  : 
le  champ  étoit  vafte,  &  l'horreur 
du  crime  encore  récente.  Il  en; 
détailla  les  circonftances  &  atten- 
drit tous  les  auditeurs.  Il  appuya- 
fur  les  conféquences  de  la  propo- 
fition  du  Docteur  Petit  :  Qu'il 
étoit  permis  de  tuer  les  Tyrans.  U* 
rejettace  nom  fur  le  Duc  de  Bour- 
gogne lui-même  y  qui  avoit  joint 
la  violence  au  crime  lé  plus  exé- 
crable. Il  parla  avec  abomination 
de  l'aveu  que  ce  Prince  avoit  fait 
de  fon  crime  :  aveu  nouveau  fc 

V'ij 
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f  o  S.  dccedabic.  Oc  foti  cncrcc  dans  le 
Royaume  avec  une  armée  ,  pour 
iVmparer  du  Roi  6c  de  la  Ville 
de  Paris. 

Après  ce  difcours  »    Coufinoc 

{nie  des  conclufîons  civiles  contre 
c  Duc  de  Bourgogne  i  il  e(l  bon 
de  les  rapporcer  «  quelqu'inucilcs 
qu'elles  tulTcnt  \  elles  écoienc ,  que 
ce  Duc  dcmand&c  pardûn  à  la 
Ducliede  &  à  (es  enfans  i  qu'il 
fie  une  réparucion  à  la  mémoire 
du  feu  Duc  d*Orl6ans  en  leur  prc- 
fence ,  au  Palais  &  \  THAcel  Saint 
Paul  )  qu'on  en  drefTcroic  un  a£lc 
qui  (croie  envoyé  dans  toutes  les 
villes  du  Royaume  (  qu'on  rasât 
cous  Tes  Mc^rels  \  qu'on  élevât  fur 
leurs  ruines  &:  dans  la  rue  Barbette 
une  croix  piramidale  avec  une 
inscription  du  meurtre  àc  delà 
réparation  i  qu'il  ( îc  pluficius  fon- 
dations pciu-  le  repos  de  Pamc  du 
delVunt  \  qu'il  payât  un  million 
d'or  pour  dommages  &  intcrcçs 
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employé  à  renter  des  Hôpitaux  5  x  4  o  8i 
qu'il  tînc  prifon ,  &  que  tout  foil 
bien  fut  faifi  jafqu'à  l'entière  exé- 
cution ;  enfin  qu'en  fortant  de 
prifon,  il  fût  exilé  pour  vingt  ans 
outre  mer ,  &  qu'à  fon  retour  ,  il 
demeurât  toujours  éloigné  de  cent 
lieues  de  la  Cour. 

Après  ces  concluions ,  le  Dau- 
phin avec  toute  la  grâce  que  peut 
donner  une  floriflante  jeunefle, 
prononça  qu'il  tenoit  le  feu  Duc 
d'Orléans  ton  oncle  pour  inno- 
cent de  tous  les  crimes  qu^on  lui 
avoir  imputés ,  &  fa  mémoire  plei- 
nement juftifiée.  Sur  les  demandes 
civiles  de  la  Duchefle ,  il  fe  con- 
tenta d'ajouter  qu'il  y  feroit  pour- 
vu. Il  n'étoit  pas  facile  de  fe  dé- 
terminer fur  ce  point ,  quoique 
les  Princes  &  le  Confeil  fuflenc 
réfblusde  flétrir  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Ils  tinrent  fur  cela  de  fré- 
quens  Confeils  dans  la  grande  Sal- 
le du  Louvre. 

V 11) 
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I  4  o  S.      Un  nouvel  ennemi  de  ce  Prin- 
ce vint  Ce  joindie  2  eux.  Cccoic 
le  Roi  de  Navarre,  qui  reviijt  en 
France  pour  rcclamer  contre  le 
traite    par  lequel    il    avoir  ccdé 
Evrcu^.  Il  trouva  les  cfprïts  trop 
occupes  pour  y  propofer  (es  plain- 
tes.  Plein    d'horreur  lui  -  même 
pour  rafTaffinat  qu  on  vouloit  ven* 
gcr  >  il  entra  dans  le  redentimenc 
des  Princes,  il  fut  admis  a  tous 
les  Cc^nfcils  où  la  Reine  préfidoic 
&  où  elle  portoxt  toujours  la  don* 
leur  &  la  haine. 
Déclara-     U  n'ctoit  pas  difficile,  en  volant 
lion  con-  l'altération  de  tous  les  c/prits,  de 
ïc  Bour-  comprendre  que  la  face  des  affai- 
gogne.     resalloit  changer,  &  qu'on  alloic 
M.  S.  D.  agir  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 
^iK.f.i^i.  j^ç  Doûcur  Petit  en  fut  très  alar- 
de>Vrfins\  itïc.  Il  avoit  dcfcndu  un  aflaflv- 
S,  Kemi  j^at.  La  force  foutcnoit  alors  Pe- 
^Dnfgtnt.  tî^-  Les  tems  ctojcnt  changes ,  la 
peur  fe  joignit  aux  remords  ,  il 
fuit  en  Artois  où  le  Duc  lui  don* 
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lia  un  afile  dans  Hefclin  ^  fe  con- 1  4  o 
ccncanc  feulement  de  lui  conci^ 
tinucr  fa  penfîon.  Sa  fuite  dépio- 
(ant  contre  lui ,  détermina  TU^ 
niverfîcé  )l  le  retrancher  de  fou 
Corps  3  premier  indice  de  la  con^ 
damnation  des  maximes  avancées 
par  ce  Dofteur* 

Le  Confeil  héfitoit  à  prononcer 
contre  le  Duc  i  il  fe  fouvenoit  de 
fa  puiflfance  ^  il  craignoit  qu  après 
avoir  dompté  Ces  ennemis ,  il  ne 
revînt  plus  terrible  &  plus  irrité. 
La  Reine,  poùrrembarraifer^dé- 

{)uta  vers  lui  aonom  du  Roi  /J»- 
igny  &  quelques  autres  Seigneurs 
pour  lui  défendre  d'attaquer  les 
Liégeois ,  &  pour  lui  déclarer  que 
le  Roi  vouloit  être  Farbitre  de 
leur  différend. 

Bientôt  on  apprit  que  Parméc 
des  Liégeois ,  phis  forte  &  plus 
nombreufe  que  celle  de  êc  Prin- 
ce j  marchoit  contre  lui  avec  cette 
audace  &  cette  confiance  quedon- 

V  lu) 
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.  c  t.  ne  le  préfage  de  la  vidoire  ;  on  le 
fouhakojt  trop  i  la  Cour  pour 
douter  qu*îl  ne  Fût  vaincu.  La  Rei- 
ne obligea  le  Confcil  ^  fixer  fcs 
irréfolutions ,  en  rendant  promp- 
tement  judice  ^  la  Maifon  d*Or«- 
léans.   Il  parut  une  Déclaration 
du  Roi  qui  révoquoit  les  Lettres 
d'abolition   accordées  au  Dpc  ; 
une  féconde  y  qui  le  déclara  attjcint 
&   convaincu   de  TafTaifinat  du 
Duc  d'Orléans,  &  pour  ce  crime , 
ennemi  de  l'Etat.  On  accéléra  en 
même  tems  la  levée  des  troupes , 
&  le  Duc  de  Bretagne  retourna 
dans  Tes  Etats  pour  groflir  les  ficn- 
nés.  La  Reine  ayant  reconnu  Tes 
fcrviccs  par  le  don  de  la  terre  de 
Gaurc  en  Languedoc ,  qui  valoir 
deux  mille  francs  d'or  de  rente  ô£ 
de  plufieurs  autres  terres ,  le  Duc 
ccaa  celles  qu'il  poflcdoit  en  Ni- 
vcrnois ,  d'un  moindre  prix ,  & 
relevant  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne. 
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Le  Chancelier  prie  ce  moment  i  4  o  S^: 
de  calme  pour  publier  des  Régler 
mens  drefTés  des  le  mois  de  Jan- 
vier fur  les  Finances  &  fur  Tad- 
miniftracionde  la  Juftice.  Les  Dé- 
clarations ,  quoique  datées  du  7 
de  ce  mois ,  ne  furent  publiées  & 
Cnregiftrées  que  le  28  d'Odobre* 

Celle  des  Finances  réduifoit  à  LavéïM* 
trois, les  Généraux  avec  quatre ^^^^^^ 
Clercs  &  un  Receveur  Général»  aboUe. 
On  établit  pour  la  Jurifdidion  ,F^yjiwf, 
quatre  autres  Généraux  qui  fe-* 
loient  élus  par  le  Confeil  ,  qui 
auroient    FEvêque    de  Limoges 
.  pour  Préfîdent ,  &  qui  dans  les 
matières  importantes  apelleroienc 
pour  juger  deux  Confeillers  au 
Parlement.  Elle  cnjoignoit  auflî 
aux  Tréforiers  de  France  d'ap* 
peller  deux  Confeillers  au  Parler 
ment   &  deux  Maîcres  des  Ke^ 
quêtes» 

La  Déclaration  pour  la  Judice 
abolii^ic   Tufage  daâermer  les 

Vt 
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4  o  S.  Charees  de  Judicature,  établi  dans 
Tannée  i  ^66.  pour  les  beibinsde 
TEcat.  Elle  ordonna  que  ces  Char* 
ges  fcroieni  à  Tavenir  données  en 
garde ,  c  cft-à»dire ,  par  commif- 
uon  à  des  fujecs  capables ,  élus  par 
fcrurin  en  la  Chambre  des  Comp^ 
tes  en  préfcnce  de  quelques  per- 
Tonnages  du  Confeil  &  d  un  cer« 
tain  nombre  de  Confeillers  a» 
Parlemcnr ,  de  Maîtres  des  Comp- 
tes &  de  Tréforiers  de  France , 
qui  auroienc  cous  part  à  Féleâion. 
On  aflîgnoit  à  ces  Magiftrats  des 
gages  pour  adminiilrer  la  Juftice 
fans  être  à  charge  au  peuple.  Tout 
cela  croit  pour  les  Officiers  fuiv 
alternes  des  Provinces.  C*étolt  le 
Chancelier  qui  nommoit  les  Sé- 
néchaux ou  Baillifs. 

Par  cette  même  Déclaration 
les  élections  dans  le  Parlement  fc 
dévoient  faire  par  fcrutin  en  pré* 
(ence  du  Chancelier ,  auffi-bien 
que  dans  la  Chambre  des  Cornp^ 
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tes  :  dans  l'un  fié  dans  rdùtre  Corps  i  4  o 
elle  prcfcrivoic  qu'on  y  reçue  dè^ 
fujets  de  chaque  Province,  afin, 
qu'ils  fuffent  inftruits  des  différen- 
tes Coutumes ,  &  furtout  qu'on 
préférât  les  Gentilshommes  ,donc 
réducation  &  les  fentimens  ne 

Fouvoient  qu'être  avantageux  à. 
admîniftration  de  la  Juftice* 
Les  Elus  Se  les  Receveurs  des 
Aides  dévoient  être  pris  parmi  les 
bons  Bourgeois  des  Provinces^ 
établis  par  les  trois  Généraux  des 
Finances  &  par  les  Gens  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  auflî-bien 
que  les  Grenetiers  &:  les  Contra* 
leurs  des  Gabelles. 

Les  Receveurs  du  Domaine  dé- 
voient être  élus  par  la  Qiambre 
&  par  les  Trcforiers  de  France* 
On  recommandoit  que  ce  fuffcnc 
des  fujets  de  la  Province  ,  afin 
qu'avec  leur  bien  ils  puflcnt  plus 
facilement  fubfîfter  de  leurs  ga* 
ges»  On  fixa  aui&  à  quatre  les  Mai» 

Yv) 
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140t.  très  des  Monnoics. 

Ainfî  fiircnc  rccablics  en  France 
les  clcâions  des  Charges ,  &  leur 
vcnalicc  abolie  ,  ce  qui   dévoie 

{)rocurcr  au  peuple  de  grands  fou- 
agemcns.  Cette  mauvaife  maxi«> 
me  nVft  que  trop  confirmée  :  qui- 
conque acheté  les  droits  de  la  juf* 
tice  y  fe  croit  en  droit  de  les  ven- 
dre. 
Bitaitle     On  ctoit  \  h  Cour  fort  inquiec 
it  Mon-  jç  1^  guerre  de  Liège.  Le  Duc  de 
llAttifrc*"  Bourgogne  s'embar raflant  peu  des 
ji^ç^  procédures  fiiitcs  contre  lui,  ne 
l.is.r.14.  foiigcoit  qu'à  la  terminer  hcurcu- 
S.  Rtmi  fcmcnt  ,  bien  convaincu  que  la 
AîMtmk  viûoirc  le  jiîftificroit.    Il  joignit 
feh.H'Oc-  les  troupes  des  Comtes  deHiinaut 
ifScir-  &  ^^  Namur ,  il  s'approcha  de 
êtfftdfiirf,  Maftrc£l  pour  couper  les  vivres 
ir'!i\t  iuix  Lic;;cois  ,en  attendant  le  reftc 
de  ton  armcc  pour  les  attaquer 
dans   leurs  lignes.    Apres  s'être 
avance  vers  Tongrcs ,  il  y  forma 
ion  cam|>  auprès  ou  bourg  de  Mo2> 
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tenai ,  &  il  y  fit  fa  revue  gênera-  i  4  ^7? 
le.  Son  armée  écoic  compcfée  cîc 
trente-cinq  mille  hommes  ,  donc 
la  plupart  étoicnt  vieilles  troupes» 
Il  ne  jugea  pas  encore  à  propos 
d'attaquer  l'ennemi  qui  avoir  plus 
de  cinauanre  mille  hommes,  à 
qui  le  aérefpoir  tenoit  lieu  de  va- 
leur &  d'expérience. 

Ce  fut  dans  cette  conjonélurc 
que  Jaligni  lui  apporta  les  ordres 
du  Roi  y  qui  lui  défendoïent  d  at- 
taquer les  Liégeois.  Il  répondit 
en  public  que  TEvéque  de  Lîége 
ni  les  Liégeois  n'étant  pas  fujets  de 
Sa  Majefté ,  cette  guerre  ne  lin- 
tcreflbit  point  ;  qu'il  lui  obéiroît 
néanmoins,  s'il  n'^étoit  pas  fi  enga- 
gé ,  mais  qu'il  étoit  periuadc  qu'el- 
le ne  vouloit  pas  qu'il  fe  désho-  . 
notât.  Réponfe  fi  fort  au  goût  de 
Jaligni  y  que  confulté  par  le  Duc 
fur  ce  qu'il  feroit  lui-même  en  pa- 
reil le  occafion ,  Jafigni  répondic 
q^'xl  atta(][aer0it  rennemx  iil  o&it 
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07.  de  fcrvîrlc  Duc  de  fa  pcvCottne, 
Dans  ce  defTcin  il  avoïc  apporté 
Ton  dquipage  de  guerre.  Il  hirprii 
au  moc  par  le  Duc  avec  bien  de 
la  joie.  Jaligiû  parue  aufH  brave 
Cavalier  qu'mfîdele  AmbafTadeur* 
Tous  les  Gentilshommes  de  fa 
fuite  rimitcrenr. 

Il  cfl  incroyable  auelle  foule  de 
Seigneurs  &  de  NoblefTe  Ce  croii- 
voie  dans  Tarmce  Bourguignone  | 
tant  de  France  ,  que  des  Etats  du 
Duc ,  des  Pays-bas ,  de  Lorraine 
&  de  Savoye. 

Maigre  refpérance  que  tant  de 
gens  de  qualité  &  une  fi  belle  ar- 
mée don  noient  au  Duc  de  Bout* 
gogne ,  inftruit  de  la  rupcrioritc 
ïc  de  la  férocité  de  Fennemi ,  il 
craignoit  de  ne  pouvoir  forcer  les 
lignes ,  &  que  Maftrcft  ne  fût  em- 
porté avant  l'arrivée  des  Braban- 
çons. Il  envoya  des  Députés  à  Per- 
vis  propofcr  une  entrevue  au  Von 
pourroxt  trouver  de&  voies  d'acr. 
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commodément.  Cependant  il  de- 14^!» 
tnandoit  qu'on  convînt  d'une  fur- 
féance  d'armes.  Pervis  pénétra  le 
motif;  ayant  eu  avis  que  le  Duc 
prcflbit  extrêmement  la  marche 
iu  Duc  de  Brabant ,  il  feignit 
d  accepter  l'entrevue  ,  &  accorda 
une  trêve  de  huit  jours.  Croyant 
par  là  avoir  endormi  le  Duc ,  ic 
ne  pas  le  trouver  fur  fes  gardes  , 
il  réfolut  d'aller  le  furprcndre, 
comptant  pour  rien  une  perfidie 
qui  lui  pouvoir  aflurer  la  viôoire. 

Il  communiqua  fon  projet  à  fes 
principaux  Chefs  y  qui  n'étant  pas 
plus  fcrupuleux  que  lui ,  Tapprou- 
irerent  tout  d'une  voix.  Il  laifla 
ians  Ces  lignes  un  nombre  fuffi- 
Tant  de  troupes  pour  les  garder, 
ic  partit  cnfuite  la  nuit  du  11  au 
Il  de  Septembre  avec  toute  fon 
irméc  de  cinquante  mille  liom- 
tncs  complets.  Il  arriva  \c  iz  z 
iTongrcs  ,  qui  n'étoit  qu'à  deux 
[ieues  de  Mo&teiuy.  II  donna  of^ 
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4  o  S»dre  à  la  earnifon  &  aux  hablcans 
qui  y  ccoicnt  en  armes  y  de  le  fuN 
vrc  y  il  en  partit  le  x  5  avant  le 
jour  ,  &  marcha  en  diligence  vers 
Moncenai.  Quelle  fut  fa  furprife, 
lorfqu'à  moitié  chemin  il  rencon* 
tra  toute  Farmée  du  Duc  qui  s'a-* 
vançoit  contre  lui  en  front  de 
bandicre,  prête  à  donner  bataille  t 
Ce  Prince  trop  habile  pour  nV 
voir  pas  des  efpions  dans  le  camp 
ennemi ,  avoir  été  averti  du  dé- 
part de  Pervis  ,  &  avoit  marché 
contre  lui  pour  ôtcr  à  fes  foldats 
k  défavantagc  de  la  furprife ,  ic 
leur  infpirer  de  la  confiance. 

Pervis  refta  immobile  à  cette 
vue^  &  voulut  gagner  du  tenis 
pour  attendre  les  Tongrois,  Le 
Duc  ne  lui  en  donna  pas  le  loifir , 
il  mit  à  profit  ce  monvent  de  fur- 
prife ,  qui  fut  remarqué  par  Taltc 
des  Liégeois.  Leur  nombreufe  ar- 
mée ne  faifoit  qu'un  feul  corps 
extrêmement  ferré ,  &  n'avok  (}ue 
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cinq  cens  hommes  d'armes  s  mais  z  4  0  S) 
chaque  Liégeois  combatcanc  pour 
fa  liberté  ,  écoic  bien  réfolu  de 
-vaincre  ou  de  mourir.  Leur  fupé- 
riorité  enfloic  encore  leur  courage 
&  leur  hardiefTe. 

Le  Duc  au  contraire  mit  en 
ufage  tout  ce  qu'il  avoit  appris 
dans  le  grand  art  de  la  guerre  ^ 
TadrefTe ,  la  rufe ,  la  plus  fçavante 
manœuvre.  Il  étendit  Ton  armée 
pour  Tcmpêcher  d'être  envelop- 
pée. Il  mit  au  centre  fa  Noblefl 
le  y  fa  Cavalerie  qui  en  faifoit 
toute  la  force,  Se  il  fe  mit  à  la  tête 
pour  l'animer  encore.  Il  fit  fai* 
re  un  grand  front  à  fcs  Archers 
&  à  fes  Arbalétriers  qu'il  pofta 
aux  deux  ailes.  Il  fe  faidr  habile- 
ment d'une  éminence  fîtuée  entre 
les  deux  camps.  Il  choifit  cinq 
cens  Gentilshommes  &  mille  Ar- 
balétriers prefque  tous  Picards, 
pour  en  compofer  un  corps  de  rc- 
fcrvc  y  commandé  par  cinq  de  (es 
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140  S. plus  braVcs  Chevaliers  ,  CroJ| 
RafTc  ,  Hiilly  ,  Bournonville  8c 
le-  Roux.  Le  gros  de  Tarmcc  Icca* 
choie  à  renticmi  ;  le  Duc  leur 
commanda  de  faire  un  grand  tour 
pour  aller  le  prendre  par  derrière 
au  plus  fort  du  combat. 

Il  ccoit  dcja  midi  y  Ior(que  ce 
Prince  voyant  toujours  les  Lié* 
gcois  dans  l'inaâion ,  &  en  péné« 
trant  la  caufe  ,  forcit  de  (on  camp 
au  petit  pas  &  marcha  à  eux.  Per« 
vis  ne  pouvant  plus  difFerer  avan- 
ça  à  fon  tour  dormant  le  fignaL 
Ses  foldats  pouflcrcnt  jufqu  au  ciel 
un  cri  éclatant ,  en  rcpccat  le 
nom  de  Saint  Lambert  pa:ron  de 
Liège  ,  &  dont  la  bannler*  piroif» 
foit  aux  premiers  rangs.  Les  Bour- 
guignons y  répondirent  par  leur 
cri  de  guerre  ,  Notre-Dame  au 
Duc  de  Bourgoi^ne.  La  fureur 
ccoit  marauce  dans  les  yeux  & 
dans  les  démarches  des  Liégeois: 
leur  effroyable  multitude  étonne- 
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ic  quplqlies-uns  des  Seigneurs  i  4  ^  '1 
i  prirent  la  liberté  de  çonfeillcr 
;Viic  <le  fe  retiter  au  centre 
J6f;tîl  pouvoir  owctver  tous  les 
ïnaniêrij  &  y  remédier  ;  ils 
lucç^aè  qucde  fa  feule  perfon- 
Âèèct^âoit  le  fort  de  ceéte  jour- 
ç..L.çiiDiic  répondit  vivement  : 
ph  Ifbn  3  mes  ami^  je  veux  être 
tfé  ^impj^^n  &  votre  modèle, 
rièj^kens  aujpûr^hui  acquérir 
ki0Q^:i  quai^tmt  que  j^  m  en 

i,cp  tîcgçois  oCnian t  Favaiita- 
'  dçf IiîJtt,jpu  ils  0?oient ,  defccn^ 
pcnit  piïr  un  vallon  dans  la  plai- 
;  lia  décharge  àt^  flèches  &  àci 
litsxofXimença  de  part  &  d'au- 
•  /  ;,iïigiis  bien  plus  meurtrière 
lur  çux  qui  croient  en  plus  grand 
liivbteè,  èc  plus  ferrés.  On  vint  / 

cmSt  aux  coups  de  main  :  rien 
Égala,  là  fureur,   rimpctuofitc 
l'irarVcpidité  àcs  Liégeois.  Ils  fc 
koicht  au  milieu  du  péril.  Ils 
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i^cS.  n'en  connoifToient  point  y  leur  féé 
rocicé  mit  d  abord  en  défaut  Tcx^t 
périencc  &  la  valeur  de  cette  bra« 
ve  Noblcflc.  Pcrvis  à  leur  tété 
avec  le  jeune   Evéque  fbn  fils, 
leur  donnoit  Texemple ,  faifanc  le 
devoir  de  General  &  de  foldac^ 
Les  Bourguignons  commcncerenr 
à  lâcher  le  pied ,  plufieurs  Seu 
gneurs&  Gentilshommes  fclivrCi^ 
rent  à  une  fuite  honteufe»  enfiq^ 
les  Liégeois  fçachant  que  le  Duc  ' 
ctoit  Tame  de  cette  armée. ,  Ic^ 
chcrchoicnt  par  tout.  Ils  pcnétrcv 
rent  jufqu'à  (a  bannière  où  il  çtôic^ 
en  eflfct  les  armes  à  la  maiti*  Ce  ; 
fut  alors  que  fon  courage  lui  fui* 
ncccflairc.    Il  fie  des  prodiges  ^• 
s'clançant  au  milieu  dcrcnncmî;,; 
frappant  à  droite  &  à  gauche.,  jeç-^ 
tant  par  tout  la  terreur  &  Tépoui  .' 
vante.  Il  paroifToit  plus  qirhom-. 
me.  Rien  ne  lui  rcfiftoit.  Il  ccoiù 
Tcffroi  des  ennemis  &  Tadmira- 
cion  des  fiens. 
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Uhéroïquc  valeur  du  Duc  de  i  4  ®  ^^ 
ourgognc  qu'il  fie  paffer  en  un 
loment  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
snvironnoient ,  mit  un  frein  à  la 
irie  de  Tenncmi ,  elle  rétablit  le 
3mbat  qui  pendant  la  première 
eu^-c  avoir  été  à  Ton  avantage. 
{C  Corps  de  réfèrve  ayant  tourne 
utour  du  camp  des  Liégeois  y  les 
tit  à  revers.  Croï  le  premier  tom- 
Â  fur  eux ,  fa  lance  en  arrêt  avec 
topétuofité.  Il  les  furprit  &  jetta 
f  défordre  dans  Tarriére- garde. 
»a  nouvelle  en  pafla  de  rang  en 
^ftg ,  parvint  jufqu'à  la  première 
plpnne  Sip  y  fema  l'épouvante. 
>oi  avancoit  toujours  &:  rempUii 
oit  tout  de  fang.  Le  Duc  redou* 
ïla.fes-cfforts ,  voyant  Ces  ordres  û 
le'areufemcnt  exceptés.  Les  Lié^ 
Ipis  perdirent  du  ççrrein  à  leur 
lOur  ;  ciifin  la  terreur  fe  répandit 
jurmi  eux.  La  peur  plus  terrible 
]lie  Tennemi ,  fuccéda  à  l'audace 
^  j^  I4  tçméritç.  L^  mort  feule 
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f  4  •  8.  le  prcfcnu  à  leurs  yeux.  Ils  perdis 
renc  Vefnoir  de  vaincre  Se  Ce  li- 
vrèrent a  la  fuice. 

Pcrvis  ne  les  imita  pas.  Il  con« 
tinua  d*agir  &  de  combattre.  Il 
fut  tué  d\in  coup  de  lance  auflî- 
bien  que  (on  fils  qui  ne  Tavoit  ja« 
mais  quitte.  On  les  trouva  qui  Ce 
tenoicnt  parla  main ,  fignalant ju(^ 
ques  dans  les  bras  de  la  mort  leur 
union  &  leur  tendreflc.  Ce  ne  fut 
api  es  leur  mort  qu'une  (anglante 
boucherie.  On  égorgea ,  on  maflTa* 
cra  d('s  gens  qui  fuyoient  &  ne  Ce 
dc'fbndoient  plus.  Dix  mille  hom« 
mes  de  Tongrcs  qui  vcnoicnt  join- 
dic  leurs  confcdcrés  y  parurent 
alors.  Il  s  ne  firent  que  partager  leur 
m.illicur.  On  tomba  fur  eux ,  on 
les  pourfuivit ,  on  en  tua  jufqu*i 
deux  mille  prefque  aux  portes  dû 
Tongrcs. 

Telle  fut  la  bataille  de  Monte- 
nai  qui  couvrit  le  Duc  de  Bour- 
go^',ue   d  une  gloire  immortelle. 
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^  grand  nombre  de  gens  de  qua^  t^o9i 
tcé  s'y  diftingucrenc  y  cntr'autres 
es  Comtes  de  Damar tin  &:  de  Li- 
^es  y  dont  le  dernier  rompit  une 
<îl€  des  Liégeois.  On  raconte  avec 
lorreur  qu'il  en  périt  vingt-huic 
niile,  Sf  ayee  étonnement^qu'il  n'y 
{lie  que  fopt  cens  Bourguignons 
xiés  y  dont;  U  y  avoic  foixante^dix 
Seigneurs  ou  Gentilshommes» 
Fean  de  la  Tremoille ,  Comte  de 
foigni ,  fût  de  ce  nombre. 

Le  Duc  marcha  droit  à  Liège 
ivcc  TEvêque  de  Liège  &  le 
Ilomte  de  Hainaut  Ces  beaux-fre- 
rcs.  La  ville  dépeuplée ,  épouvan- 
tée, fans  Cher  >  fans  confeil ,  Ce 
fournit  Se  cria  mifericorde.  On 
eur  accorda  le  pardon  en  le  leur 
iàifant  acheter.  On  exigea  d'eux 
:cns  des  principaux  Bourgeois  en 
irage ,  ic  on  les  força  de  livrer 
Ibixance  de  leurs  principaux  Chefs 
lont  le  pren^ier  étoit  le  Damoi* 
fçau  de  Ro«hefort ,  vieillard  vé- 
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il  4  c  8.  nérable ,  âgé  de  (bixance-dix  ans; 
Il  fîic  décapicc.  On  lioic  les  autres 
deux  à  deux  &  on  les  jeccoic  dans 
la  Meufe.  UEvéque  ccoic  préfenc 

Îiui  repaiflfoic  Tes  yeux  de  ce  cruel 
pcdaclc.  11  en  fut  Cixtnommcfans 
pitié.  On  âca  à  la  ville  cous  Tes  pri- 
vilèges. Le  rcfte  de  la  ProviDce' 
(c  fournit  faps  balancer. 


Fin  du  fuatncme  Tome. 
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